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; Lettre du Maréchal de B r o g L i £ au 
Comte de Saxe y à Scrâubing, k i^ 
Juin 1743. *". 

Mqn cher Comte, 

\ J'Ai reçu la lettre que vous m'avez fait 
L^ l'honneur de m*écrire hier , avec \ts 2 de 
^ M. de Brezé^ qui y étoienc jointes, aux- 
:;: quelles vous ne me mandez pas fi vous avez 
f ^ Part. IX. A 
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2 CAMPA ONÊ 

£iit réponfe. J'ai prévenu les qoelUona 
que vous faites, ert vous marquant, il y a 
déjà qneiaues jcurs , de joi dire , de ma 
part, de le retirer, & d'évacuer Amberg^ 
d'abord qu'il fçaurDÎt qu'il marcheroit à 
litrun Corps qui kri fût ibpérieur, & tfe 
lui laifT^, en ftiêmè tfsmpS, roptiûâ de âé* 
fendre cette Place , avec fes 3 Bataillons » 
s'il croyoit pouvoir le faire, ce qui me pa- 
ti>^ danj4reux » parce que, ne TOUvadc te- 
nir, de Ton aveu , que très peu de jours, ce 
feroit 3 Batailloqi perdes. Comme voua 
lui avez, ^ ce que je crois , fait palier mes 
ifitentions, il aura pris 5 fans dout«, le par- 
ti qu'il aura cru le meilleur ; s*il prend ce* 
lui de Çt retirer, il £iut qu'il ^âte toutes 
les proviGons qu'il a, afin que les Ennemis 
ir'cn profitent pas , & qu'il fe replie fer 
Kelbthn^ ou Ingolfiad^ fui vaut qu'il croira 
^ttouVer Yhoitts.d'ôbftâcîes de la part d*s 
Ënnenns{ tnande^-^ci, d*abofd que tous 
le fçaurez , le parti qu'il aura pris. 

Il n'y a rien de nouveau de ces côtës-d; 
il m'a paru , è S>flrfdwr-*ejf, qu'il y avoît 
une grande quantité de Radeaux fur Je Re^ 
gen , il faut qde voUs les fâflSez déttuins, 
Foît eft les feifîïnt dépecer & tirer à tetw , 
f^^heù dotMàntàut Payfans, & les leur 
faUkht mettre fur le champ -en bûches : tu 
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un mot 9 il faut vous en défaire, en gar- 
dant^ cependant en deçà ce qu'il en faut 
pou^^k chaoâge des Troupes. 

P. S. Je ne puis vous envoyer, en oe 
«loment , M. Thomaffin , parce ^u'il efl: 
allé faire rompre des Bateaux & Radbaux 
4ia câcé àe Ditkemkfrff; d'abord qu'il fera 
xevenu, je va» Tenvoyeral; je §m partir 
tDatteadaot: un Officier de fa Compagnie. 

Je ne penfe pas qu'il aille . faire unnoa- 
veau Bont de Radeaux à Stad-Am-hoff. 
Comme nous ne voulons pas ibut^ir œ 
hû^y & que vous ne le trouvez pas bon^ 
k Fent que oois avons fuffini pour retirer 
le pea de Troupes qui ibnt de l'autre côté , 
& ce fera; un fW xte moins à détruire.; il 
fiiuc feulement avoit ^ande attention à ne 
kir pas laiiTer, de Tautie côté , ni Ra- 
dea», ni Bateaux, dont ils puii&nt tirer 
qitôl^ avantagé. ; 

Je comice, a votre retour de Reïbem^ 
qae voqs àonueta , à Stad^JM-boff^ toiis 
les ordres aécefiànres^ tant pour l'évacuà- . 
tion de ce qui y efl, j^e pour le Campe« 
'ffiêiit ^ TrottiKis ; & que vous ne quitte- 
re2 pas ce Pofte jusqu'à ce que je vous j 
aie joiis;^ ce que je ieraî d'abord que cela 
fem nécdldre< Donnez -4Qoi ibuvent 4^ 



ves Bduvello. 
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4 C A M JA G N E ' 

Lemedu Maréchal de BfROGLiB.^a Comte 
(TA R G£ Ns^QK) à SuàiibiâgyAe x^ Juin 

1743- . ., 

JVlR. de Car aman n'eft revenp , Moiî- 
iieur, qu'hier à midi ; TËmpereur Payant 
retenu , comme vous le verrez par Ja copie 
Àt ia leccre que voas* trouverez ci-joince, 
qui vous informera qu'ayant <^sxt .2 iBrî- 
gades de Cavalerie, & aoçanc d'In&nedirie, 
a M. le Maréchal 'de &(:*i?»ior^, ipoor 
joindre aux Troupes, de Sa Majellé impé- 
riale , afin de tâcher de fecourir Uraumu ^ 
on du moins d'en retirer ks Bataijlons» que 
rM. le Prince àe SaxgfJJiidèêurgbaufin a ré- 
.teçus- maUà-jpropD?^ xe dionti l^Ëm^er^r jSc 
ij^; Je Maréchal de Sechndorjff: / çonykn* 
nèhc f fi je les. avais refufés» onanfaiiroic 
pas manqué;de dire, qa'avec ce fecours on 
auroit fauve Braunau : je m'en .ftu^ bien 
cdôuté :' mâis-aojonrdyMïî on .trouve Ja chô» 
r.fe impoiSbie, &'M. dsiSeckenHofiS^J'ai-^ 
& r^té àJVL:de Çarém^iMm l-emriâ- 
-twe 'qu'il aeqe aireçlui.-; ! . . : , v ; 
Il paroît , par la jettre* de ^Eiial^qreMf:, 
iqaUl a toujours dans Fidée de pîsflfer Ti/^ 
|>ourxombattrè TËnnemi ; je vop. atoue* 
rai ijae je crois, .que. c'eft Iç. moyei^Je/plqs 
certain de finir les afiàires (k •C^J^s^$:i; 
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mars , en mênfie temps, que je fuis pcrfua* 
dé , que fî oiy fait une pareille emreprife, 
il y a beaupoup à parier que ce fera aux dé- 
pens de la perte de J'Armée du Roi. Vous 
verrez >Monfieur, par la réponfe que je 
fais à M. de Seckendorff, donc je vous en- 
voie oopie , ce que je penfe à ce fa jet. 

Toutes les Troupes qui étoient depuis 
Wsrtb^ près Te Danube ^ jusqaes:à Amberg 
& NeuMar'ck , font à Stadam-boff; ideforte 
que Toità: tqute fArmée^du^Roi raffemblée 
entre le Danube & ïlfer; & je ne douce 
nullement que, fi nous pouvons conferver 
oétfte pofition , & empêcher TEnnemi dç 
pénétrer , il fera bien plus fur & plus 
avantageux de ne point hasarder une Ba- 
taille, en mettant derrière nous un Défi- 
lé, & plufieurs autres Rivières , qui font 
entre Ylfir èc Xlàn^ joint à la fupériorité 
des Ennemis, qui eft inévitable ; c'eft ce 
qui! y a de iplus prudent à faire. Si j'a- 
vois confenci^à faire paiTer l'Armée, comme 
TEmperem! & M. de Seckemiorff me l'onc 
priipofé,: de l'autre côté de fJfer^ il y a à 
pariejf cent contre* .un^ qu'elle auroit eu le 
niême &x^t ^ue Mv de Minutzy 1; il m'étoic 
d'ailleurs impofllble de faire ce mouve- 
ment, n'ayant pas «un feul caifibn, la plus 
grande partie .ne devant, arriver même que 
le.a.de ce. moiAi M^ -de. f^unàUes^ qfui fort 
A3 



* CAMPAGNE 

de chez moi, m'a dit , qu'il avoit bcaizcoQp 
lieu de fe plaindre de Mrs. de Stckendarff 
& de Eerebiim y qu'ils lui mauquoknc de 
parole joiunellement^ & ne cherchokot 
qu'à l'efaoquer aux di^pens du BLoi ; m^ 
il efk fur feé gardes , & il vous rendra comp- 
te de ce qu'il Ëtic à ce fujet y ce qu'ils doit 
faire par cet ordinaire 

L'Empereur., & . M. de Terrmg , m'ont 
mandé toutes fortes de louanges fur la Né* 
gociation de M. de Caraman ; ib m'en 
paroiiTeot infiniment contens. 

M. de Caraman m'a dit verbalement , 
qu'après toute la volonté de TËmpereur, ôc 
de 1kl. le Maréchal de Teningy de doimer 
Bataille, (M. de Seekendor fff n'étznt pas de 
cet avis- là,) ayant eu l'honneur de lui 
repréfenter que pour pafler ïlfir^ & don- 
ner B^;aille de l'autre côté, il fallôit faire 
un Projet, le bien examiner & pefer Ta» 
vantage qu'on pourrdt retirer fi Ton ga- 
gnoit une Bataille , & le préjudice qui eti 
réfulteroîc fi on la perdoit; ni TEimpereur , 
ni les Généraux ne Jui avoient rien dit là-* 
deflos, n'y ayaint aacim Projet de fait , re* 
venant toujours à dire , qu'il failoic com« 
battre les Ënnraiis, fans fçavoir par où, 
ni fans les compter , les croyaoc beaucoup 
fupérieurs. jugez, Mondeur, s'il feroit 
prudent de s'embarquer dans une pareHle 
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eotrçprjfej ayçç auiSi p^u de cocmoîfl^nce 
df$ Ikia > & (}€$ gçiN à qui on a affairé; 
]' Armée dij^^Rpi» qiii 4$vîen<Jra bgnne daM 
la fakç, quaaâ on Y^hh agu^rie par qael^ 
qoes peùces aâiom, n*ét:juit eiitiérement 
compofêe ayjourd'liui qu^ di^ JMjlickm, ne 
nou$ a pas dooné , jusqu'à préfent , des 
marques de leur valeur , du moini la plus 
grande partie, par la mammivre qu'ils ooc 
faite dans les dernières attaques fur ïlfir^ 
pour qu'on puiilè compter fur une grande 
vigueur de leur part: & cela nVil pas fur- 
prenant, la plupart ne faobant point fe fer* 
vir de leurs armes. Il y a déjà eu plufîeurt 
Soldats ou Cavaliers de lu^ par ces mê- 
zaes Miliciens, en voulant feulemem les 
manier ; mais il faut quelque temps avant 
que notre Armée foit comme autrefoîi 
étoient les Troupes du Roi: cela ne fe peut 
f^ire en un jour. Voilà, Monfieur, ai^ 
vrai, fans rien diminuer, ni augmemerf 
notre (ituati(^. Je fuis prêt à faire tout oe 
qae rÊtppereur voudra» TArmée eft près» 
que toute eniemble; je ne vqm f&ù phis 
de r^éfentations, vous ayaoc £ûc d*avan- 
ce toutes ceUqs que je poavois fiûrc , & 
rayant cru de mon devoir; il ne me refte 
plus (^e d'aécuter les ordres de Sa Ma* 
j^é , ce que je ferai très exactement. 
P4r le .nppprt quem'a fût M. de G8r«« 
A 4 
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man^ & donc M. le Maréchal de Seckefh 
ri^rjf tft'Converta avec' moi, en tout & 
par • tout , l'Empereur n*a pas' au • delà de 
jo à i20oohommes) au plus, en comp- 
tant les HeJJois & Palatins , presque toutes 
Troupes de nouvelle levée, excepté quel- 
que Cavalerie^ il a, outre cela, dans lirau^ 
nau^ 13 Bataillons, qui peuvent faire, au 
plus, à 400 honfmes par Bataillon, 250^0 
hommes ;.Jà coqipofiLion des Officiers, tant 
Généraux qu'autres , efl: des- plus médio- 
cres; & M. de Seckendorff. s'en eft plaint 
plufîv^urs fois à moi , me difant que , s*il 
avoit' connu l'état où étoient les Troupes 
dç l'Empereur ,* il fe feroit bien gardé de 
prendre la Comiiiiffion qu'il a prife, & donc 
il ëtôic très fâché. IP y a bien loin dé ce 
nombre de Troupes à telui de 35 a 40000 
hommes , que l'Empereur de voit avoir ; je 
ne l'ai jamais cru, & l'ai mandé de même; • 
il tt'a ni âïgent , ni fubfiftance pour fon 
Armée. Il efl: bien difficile de faire une 

^bonne Gaerre, en .tirant auflî peu dé fe- 
cmx^ quelle Rdi fait d'un tel Allié. Vous 
'pùW^l cohî^ter , 'MonQeur >, que ce que je 

. vousfcxpdfe efl>à \^ lettre, fi je vous difois 
autrement, je ne dirois pas la vérité. Le 
grand 'Confeil dé TEmpeféur eft aujour- 
d'hui M. ide A/#rrtfj«*; il n'eft nullement 
capable* de donner de bQnâ confeils^ & il 
r '^ eft 
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eft aohdaic: par l'ancienne cabale , avec la* 
queHeiL entretient une correfpondance jour- 
Baliere;» tÉmpereur eft fî fort prévenu fur 
£)Q compte, qu'il ne fuit que l^s confeils^ 
parprçférencè à ce qu'on lui peut repré- 
fenter ; pour moi , qui le connois depuis 
longtemps, je le croirois plus propre à oie- 
ner 100 Huflards à la; Guerre, qu'à entrer 
dans un Gonfeii d!£tac. Il n'a point été 
plis. dans JaLdernierÈ affaire , où M. de 
fmary'^*^ été,* H n'y ^ çu. que les 600, 
tant Chevaux^ que Huffard8,.qui feifoienc 
l'Avant-garde^ qui ontjécé coupés,]] étoie 
pour les fouténir, & il n'a feulement pas 
vu le? Ennemisi i - . 

Copie Sune lettre de /^empereur au M(h 
V fichai & Bao CL I E, 4 Munich , le 31 
. Mai 1743. 

i, J;Aî xeça ,, mon cher Maréchal, vers 
•deux lettres »de$ 24 & 26 de cémoisj-dôiït 
Ja premiel'exiii^a été remife par le Srjg^iër 
du: Mefnil^ & l'autre par le Comte de Ca^ 
iraman , votre/ Neveu , que j'ai retenu jus- 
qu'à Tarrivée du Maréchal de Seckendorff, 
que j'ai fait venir ici , pour concerter l'em- 
ploi le plus mile qu'on pourroit faire des 
As . 
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2 Brigades d'Infanterie » & des s de Cava- 
lerie , que vous voulez ]ui envoyer , fur ce 
que je vous en ai écrie ; je vous en f^ais 
cercaineaienc tout k gré poflible^ mais ks 
affaires ont bien changé de face depuis la 
prife de Dtchndorff, dont j'avoue avoir été 
«xcrêmefloent frappé , delbrte que ce qui 
ctoit faifable alors» peut bien ne l'être pas 
à préfenty & comme lés incérêcs du Roi 
votre Maître me font aufli chers que les 
piiens propres, |e n'accepte ces 4 Brigades 
qu'autant que vous pourrez vous en paflër 
dans les çirconllances préfentes. Il s'agic 
de tirer parti des deux feuls paiBiges qui 
nous refient , foit eu paflTaac ïlff^r^ d'tm 
côté , avec toutes nos forces combinées , 
ou en lepafiàiit féparémenc des deux côtés 
à la fois ; je ne vois point d'autres remè- 
des à nos maux, & je regardé ce parti 4te 
vigueur comme l'unique reiTource pour 
pouvoir fauver Braunau ; fi , au contraire» 
nous nous Voyons dans la néceflité de. dé« 
ie^dre YJf^r.^ Braunau cft px^rdu^ &, par 
<x)nféiju^t, je n'aurai plus d'Armée ,.perf> 
■fldfii par- là la moitié xlè mon {nfitti&erie,» 
& ne pouvatnt , dans cette poûtiim,. raa* 
lembler toutes nos forces pour agir , puis* 
que , pour la garde de Yljér^ il faut k$ 
Jeparer par Brigades." 

,^ Vous ferez, peut- être déjaJb^ormé *ài 



petit: avantage que M. de S$. Germain a 
liemfwté Ail' ri^AfKs^i ^ Rofonhâim, où> 
apr^ que lu ($anii(bn • qui çoQÛfjkoic eo 
160 hommes ^ 1'^ défeajiie pendapi: 7 à 
8 heares, elle s'efî: rendue à difcrétioo: ce 
Corps de mes Troupes , quoiqu'il ne foie 
que de 3000 hommes , ne laiiTera pas que 
i*mir0t Yanp^nûon d@s E^neipis^ fur-couc 
^ roa.pwyoic pp^rçr par J^ gauche, Oi) 
du iBQtts ajrêwr lçyr« progrès." 

„ Je me réfçre au rofte au rapport que Iç 
Comte 4e Carat/MiP vous &ra des encretieni 
^ue j'ai eas avec lui, oi!i ie lui ai trouva 
ttnc d'iocel^igence & 4e zèle pour le bief) 
de la caufe f^ovftmuQiÇ , qw jç nç r$9uroilf 
a&s voi» e3»rqu^ la fat^aiop qu'il m'^ 
doiiofe." 

„$ur ce je prie Pi^ q9*iJ voqs ak^n^oq 
çber Mar^chal^.eo & firâte & digne garde/' 
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Copie éTune lettre ^dûMàrékhal de ^ecken'- 
< DORFF 4ttf Maréchal de BK'éaiit^ de 
Selingthal , /^ 3 1 M<ii 1743 . 



L 



Monsieur, 



M 



[I^j '^ 30 du nloî», M, lé Comte 

âe Louvigny m'a faicTartiitié de-hi*àvertir; 
que la plu» grande partie du Corps A4iîri'- 
'chien'j qui éioit à Dingelfingen j s*étoit mis 
en marche , à 4 heures après-nudî , & qu'il 
fèmbloic avoir pris le chemin de Landau; 
mais que , comme les hauteurs cachoient 
la-marché des Ennemis, il ne m'afluroic 
f)à9 qù^'îJs^n'eûfient prîs la route de Lands* 
but j je pris , fur cet avis , comme de raî* 
f8&\ lés ^méfures que je de vois prendre ; 
mais tous les Détachemens,& les Ëfpions, 
que j'avois envoyés avant, & depuis cet 
avis,- mè font revenus^ avec certitude qu'il 
n'y a rien de changé, ni de marché , hors 
tlu Camp de Dingeifingen: mais qu'hier 3 
ou 4 Régimens d'Infanterie firtnt lexerci- 
ce, où les Généraux fe trouvèrent. Un 
Prêtre, qui vient à'/lrmjlorff^ m'a dit, que 
le Prince Charles doit reprendre fon quar- 
tier à Niederpfôring. M. de Nada/iy, avec 
un Corps d'Huffards & Croates, ell à ^r/- 
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den^ à 5 lieues d'ici, fur la tête de la Fitsi 
fon Corps, qui doit être de 4 à 5000 hom<^ 
mcsj eft tous les jours renfQrcé de noavek 
les Troupes qui viennent de Hongrie ^ Vbi% 
là tout ce que je fçais de la fituation des 
Ennemis, qui, à l^r ordinaire, font desi 
Détachemtsn» pour tirer de Fargent , & des 
vivres du Pays dont, ils font les maîtres. Il 
tne fèroit fort intéreilant de fçavoir ce qui 
fe pafFe du côté de Votre Excellence, & 
taêmeî vers lé Palatinaiy & d'apprendre k 
quoi Elle fe- détermine,' pour pouvoir ^mé 
régler en conféquence: j'attepds donc, 
avec empreffement , cette marque de fon 
attention pour les intérêts de Sa Majeflé 
Impériale , &^ le bien de là caufe commua 
ne; & fui^ avec te plus mviolable attache»* 
ment, &c." ' • ^ ^ 

Copie de la r'iponfe du Maréchal deBuooti^ 

au Maréchal de Seckëndorfb, â ScraU'î 

' bing, h i^r Juin 174,^ " t 

Monsieur» 

5» j E reçois , dans le moment , la lettre 
dont Votre Excellence m'a honoré , par 
A 7 
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laquelle Elte me couûrm^ que lei Eopeiui 
ne fe percent point y«9 l4n4ibutikfç^^ 
au contraire^ qu'îb defci^ckpt yijfr^ c*eft 
auffi où je porre mef atcetxipos^ quoique 
je feote à laerv^ilte k dangereuse de ma pQi- 
ution , par retendue du P^tys que je garde 
le long de Ylfer & du Danubi i mais je 
crois cette po&tion néceilàire au bien dd 
la caufe commune; & M. de C^^raman m'u 
aflluré y que vous lui aviez dit le penfei^ 
auffî : je m'y mait^tiendrai dpoc autant qu^ 
je le pourrai ; je l'ai mandé à Sa MajeAé 
Impériale > die qui j'attends ks ordres en 
réponfe ." 

„ L'Autnônîer du Château dVm/fcrjf 
' ne vous apprend rien île bkn eiT^nciel M, 
le Comte de Saxû $*jdk xi^m4 à Sti^-am* 
boffy avec toutes les Troupes qui écQÎen( 
à Tes ordres fur la nis , ou fur la Naab^ 
ayant laiflë M. de Brezé » Maréchal- de- 
Camp , bon Officier , avec une Garnifbn 
pour dâeadre^^/M^rr^) s^il croit pouvoir 
s'y featet^ quelque tecnp^ ; deforte que 
nous voilà raflemblés eb de^a du Danube , 
& en état de nous conduire , fuivant les 
mouvemens des Ennemis^ Mm j^ répète 
à Votre Excellence , que je ferai de njon 
mieux pour tâdier dé mé maintenir dans 
la pQfiticm ^ue j'ai aâueilemeQt , , ^ que 
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je croîroîs beaucoup faîr^» pour le bien de 
la caufe comamne » de la cooTerver pen- 
daac toute ia Qimpi^^." 
. „ Le Comte de &im eft allé au joflrâ'hoi 
reconnoîcre Kelbeim & le Pont de r$b^ 
burg^ ^ y placer des Troupe» « il fera de 
retour, ce foir, à Stai-am-hoff. Je doit 
faire reflbuvoQir Votre Excellence de la 
proaiefle qu'£lle m'a fake» d'envoyer z £fa« 
taillons À^ns ^StratAmg ^ où j'ai déjà Ëdc 
arriver un Lieutenant* Colonel avec 400 
hommes f mais ils ne font pas iliifidmi; je 
dois auffi lui dire, qu'il n'y a, dans cette 
Place, ni grains, ni farines, ni poudre, ni 
balles , ni argent, & il fiiudroit ^rvoir 
aux fubfUEaiîces & muoitk>ns 4e guerre 
ides 2 Bacaibiis que Votre Excellence s'eft 
propofé de mettre dans cette Ville; je tâ- 
cherai cependant d'y iaiflèr de la farine Si 
du pain & pour toute la Garnifon pendant 
2 mois. Je refle ici , comme au Centre^ 
avec 2 R^imens d'IaËioterie, & $ de Ca- 
valerie, pour me porter par -tout où ma 
préfence me paroîcra néceflaire , fuivant 
les mouvemens des Eiviemis." 

„ J'attends les ordres que l'Empereur 
voudra bien me donner, & pour peu que 
les chofes foient faifables, je m'y porterai 
avec empordlèment, mai3 il faui un projfec 
gui fuit, .clair Si, aec, dont r.exécatjoa foie 
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utile , & qu'ils y aît dç la probabilkë- âr. 
pouvoir y réaffiri ^n de nd point expo-^ 
îer mal- à- propos r Armée du Roi , fî pré- 
èieufe à cooferver dans -le moment pré- 
fent." 

- „ Je vous prie, Mohfîeur,de faire part 
à Sa Majeflé Impériale de ce que j*ai 
f honneur de mander à Vôtre Excellence, 
afin d'éviter la mukiplické des Coui^iers,; 
rSmpereur en devant être tout aulli promp- 
tement averti- par Votre Excellence, que 
fi je lui envoyois un ' Courier en droi^ 



ture." 



„ Je pourrois peut-être porter la Gar- 
hîfon dfe cette Ville jusques à gôo hom- 
mes; maïs c'eft tout ce^jue je puis faire!, 
& ne m'^n demandez pas davantage;" ■ : 

Copie de la lettre du Maréchal de Brogli£ 
- ali Cofnte ^/^ D a n a i s , à Scraubing, k 
l*r Juin I743» 

Monsieur y 

,, j E ne vous demande, & à Mr?. de Cîer* 
mont & de Coigny, que des chofes faifa- 
bles; vous avez entre vous 13 fiatailtons-, 
& t Kégimens de Dragonst Comme ii^ft 
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împofTible qu'on vous attaque par -tout en 
même temps, il faut qUe vous vous lècou- 
riez les uns les autres, & que voqs vous, 
retranchiez fur le bord du Danuia^ '& de 
Ylfer^ pour pouvoir empêcher -:les time^ 
mis d'y paflTer, s'ils emreprenoient ide le 
faire. Je fais partir, dans le momfenç^ 
deux charetces d'outils, afin que vous vous 
puiffivZ retrancher; Vous en ferez piffer ,ii 
M. de Cotgny ce qu'il * en ' aura bcfoin. 
Soyez fort fur vos gardes, & dohncZT 
ihoi fou vent, je vous prie, de vos nou* 
velles;* 

P. S. ,, Il eft abfolument împoflTible que 
les Ennemis attaquent^ les } Folles à la 
fois; vous êtes bien à ptwtéetous 3 de vous 
donner la main , en laiflant chacun un Ba* 
taillon, ou deux, tout aâ plus, pour gar«: 
der vos Portes. Vous pouvez envoyer, 
votre Canon à M. de Coigny^ fi vous ju^» 
gez que cela foit plus utile pour défendre 
le bras de yi/er^ qui ert fort bon. Si voasi 
ne pouvez pas embral&r tout* d'an coup 
tout le front de l'Ifle par un retrandie-c 
mens , faites* le de dirtance en dirtaoce, & 
vous le joindrez enfuite." 

„ M. le Comte de Coigtty fe peut reflbu- 
venîr qu'en Italie , quand je marchai pour 
empêcher que M. de lùnigfegg , qui étoic 
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à Lucirâj ne s'emparâi; de Gua/ialda^ & 
lenque f eût appris que le Prince de Saxi'^ 
Hihéourgbaufen avoit déjg paflTé daos £#r- 
cfflf^.avec 4000 homfiiei, fî je n'a vois pas 
marché, fur le champ, de Guajlalda^ à 
ce Prince, pour lui faire repaflèr le P6j cou- 
tes les Troupes, que j'avois avec moi, 
auroienc été coupées, & n'auroient pu re«^ 
gigoer Parme; les Ennemis fe mettant der- 
rière le CrofivllOf jQiïx'Qn retournai tout de 
fuite à Guaftalàûj que je faavai» & M* de 
KSttigfegg fe retira immédiatement dans le 
Seraglio: c*étoit dans une faifon bien diâFé» 
rente de celle-ci, & par des chemins af- 
freux. Ce que je vous demande efl plus 
aifé à &ire, & abfolument néceffaire d'ail- 
leurs; je compte trop fur vous, & fur Mrs. 
de Coigny & de Clermonf , pour ne pas croi- 
re que vous empêcherez lÈnnemi de paiFer 
où vous êtes , avec ie nombre de Troupes 
que vous y avez, & que vous y pouvez 
raffarobler en très peu de temps, fur -tout 
étant en auffî bonne intelligence que vous 
y êtes, ce qui ed bi^ nécefl^ir^ pour le 
lervicedu Roi" 
„ J'ai rhooneur d'être, &c;* 



Lettre du Cmîe de Danois w Come 
^ARGENsoNt à Filibber4dbrff» k 

MONSXfiVR) 

Je n'ai pas eoccnre eu le QX>tnent d'avoir 
fhonneur de vous écrire^ depuis ipou arri* 
rivée à Straubing, où je ae fis que paflêr^, 
M» le Maréchal m'ayaat envoyé tout de 
fuite à Deckendorff aux ordres de. M« le 
Prince de Conty; j'y arrivai le 2S Mai; je 
viûcai le lendemaiii ce Polie, que je trou- 
vai très mauvais, & nous en fânaes cbafl'és 
le 27, fans pouvoir faire autremem; car 
c^eft une Vilte très petite, oommandée par 
des hauteurs, qui nous voyoient jusques aux . 
talons. Les Ennemis attaquèrent nos re^ 
doutes avec 20 pièces de Canon, & les ra« 
ferent en trois quarts d'heure; nos Trou- 
pes, obligées de les abandonner , nous mi* 
rent à déoxivert dans la Ville ^ où les En* 
nemis, fi>rt nonriireux, vinrent nous atta- 
quer; le Pont, qui nous menoit à notre 
communication avec le Danube , fe rompit» 
& les Troupes, qui étcnent dans la Ville , 
n'en fortirent pas fans peine & fans perte; 
.nos Chevaux de monture, qui y étoient, 
ne trouvèrent auoine iiCie^ la petite Ri« 
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vkre, fur laquelle étoit le Pont , qui fe rom- 
pît, étant ft:op efcarpéê, pouf qu'ils "^pûa-*. 
ftnt y dcfôendr^ & ^n' foriir ^ -aind' ils 
furent pris , & nos Domcftiques avec eux ; 
j'en ai pt- rdu 4 à ma parc , que je regrette 
fort. Il ne valoit pas la peine de irte tant 
prtfler pour une pareille opération, & iV 
éft bien triftc de perdre, dans vn Pays fans 
rt-fTource; comme ^tlui- ci',-^ce .qu'cm a: d& 
weilleurs Chevaux en encrant! en* Campa- 
gne. Nou» fomfnes fur'le hard.da Danube» 
j€ fuis à t^njchersdorjfi vis-à-vis Deckendorff] 
avec 5 Bataillons, qui' ne font pas 1300 
hommes. M. le Comte- de Coigny e£b fur 
Ylfer^ à une demi lieue de moi, avec 2 
Bataillon», &i|e Coionei-Général^ Dragons; 
M. le Mapqdis àt Clefm^nfi'GaUrânde eft. 
h^Pladling, av6c 5 Bataillons-; de k même 
forte que tes miens ^ & le Réglaient de 
Vibràye-y nous faifons t:du« trois conJGdnte* 
ment ce que nous pouvons pour empê-. 
cher les Ennemie de pafTer ces Rivières:, je 
crams que^nods ne réoiUrronY.pas:, >cu ia 
foîblefle de m)s Tf oupes j oM l'infaoteriei eft-: 
ablolutnent rândue, & a' de la peine. à rele? > 
ver lesPoftes iournaliets, queTnbus fomnïes- 
obligés de tenir fui: le bord ,de la Rivière. 
Je vois défiler, tous, les jours; les- Troupes, 
ennemies , qui remontent ie Danube \ & nte 
paroii&nt prendre le diemia. de. iSrrai/wtiJ» 
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dont ils pac grapde envie de s'emparerï:poua; 
BOUS rejept^r^ fur Ingol/iad\i Ja fgibkrf^ 
cje nosJB^uiJlonsjF^qrrok bkn les y faira 
reùlfir^ quelque envie qiue inousayioqs dé 
Jes an êmpedieF* Je qfains.raéme^ par ceccé 
raifon, qu'ils, ne noqs forcent par ici, parc 
Mrs. de Çkrmmt , de Coigny^- & moi| 
gardcms: un f^ànà-cerrein,. <^ nç pouvons 
Iguères noi}$jÇec9|ir}r, éi^ant tous crois égat 
kçn^ menatC^s. ;: Il eit çt^xitimt quedef 

JJataillopç \, A9V^?.h , fp^^î (?^ 4^ $3"5i -■ ^'^ 
nies, fe trouvqçÉj^^lwique'iiécrut^^ ifoir 

hlta que ie fqnt ceux de cette Aroiée, dçs 
Je. mois de • Mai j' que feront.- ils donc^au 
nwis{4'Août?. Je nÉi.fçauroisj vous :n^g ^i^ 
re. de cf qui fe. ,paâe àm^ Jes' autres ijuarf 
ti^^ ji^ousn'ayc^ Bfçi?^ Pf^^^r^PS^'^^rr 
^e.egtj^ë f}9us,;^l)ac£m fe ti^K f ia ^rpur 
pe , crâinte'de furprife,, ^ tâche ûq rejep» 
xtr fur fon voiûn le deflein de i*£anemi. , 



jLeme^ du. Maréchal de^'B ii,o aij i e aji 
.. Comr^ /i'A R^ &. E N s ç ^^ 7 dr Straublng^, 

y ai l'honneur de vous envoyer ^ci- joîntV 
MonQeur, copies de toutes, le; lettre qofs 
ï4j^^^y * des réponfcs^^ue j'ai ^ites^ 
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éeputt le dernier ofiUiiaire; dles vous met- 
iront au fint de tout ce qm $*eft paflë <ky 
puis ce temps^là, tontauffi bien que j'y 
jmis être md * tnéttie* 

Il eft certain qne phi$ les Erniemis nous 
dc^neronc de temps pour nous bien a^com^ 
moder dans nos Poîles, p!as li leur fe* 
ta difficile d*y pénétrer; tes 06mmandans 
des PoAeS) qui ont bien reconnu leur ter« 
îein,s*y fortifient journellement ^^ me pa« 
toiOènc beaucoup pfus tranquilles qu'ils n'ë« 
toient par le pane; la plâp!art n*étoîent pas 
M fett de pàreiHe befi^ne» où ils ne s'é* 
toient jamais trouvés que par réflexions; 
ils commencent i croire leurs Poftes bons , 
& qu'il n'cft pas aîfé de paflef dfes Rivie^ 
Tes y comme le Danube & Ylfir, quand fl 
îi'y a pas de furprîfe, & qu'à y a des 
Troupes pour s'y oppofet; que quand mê- 
me les Ennemis y auroient pénétré, on 
peut les en chafTer en le raiTemblant, com« 
me il y en a phifieurs exemples que je lesr 
ai cités: s'ils ne font pas ce «qu'ils doivent^ 
ce n'efl: poiht fisKitëd'in{lru6»onS,qu^on ne 
Jeur auroit pai données p&ndant la der* 
niere Guerre, mais, fïàite d^expériefice^ 
il faut, bien le faire aujourd'hui. 

Je vous ai envoyé dernièrement la pofi- 
tic/n de nos Troupes fur Vlfir jusques 4 
^DechndorjgF^ n'ayant i^as pu y ajouter ^eelle 
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du Danube f tn te Temc^ant, parce qu'el- 
le ti'étûit pas faite I depoii qae nous avons 
été x)b{igés d'abaâdôâner Dechndorf. Vous 
la trouverez d* joifiM eâ |;énéraU & né- 
me en avance celte pour les Troupes que 
m'e&voiie M. le Maréchal de Nmilks^ les- 
quelles ne dèlyalt arriver que le 14 dé ce 
tnoiâ à Donawert. Voilà notre poGtion 
d'aujourd'hui^ il foôt crpîrer qu'elle dure- 
ta, tbais; & la Ouërrei on ne peut répon- 
dre de rien. 



ùpte ium îettrt du Maréchal âBp S e c r b it- 
tO'Kitm Matécèaldi B r a 1 1 b, du 
a ^uin 1743- 

„ JE remerde Votre Excellence de h 
bouté qu*£lle a eue d'augm»ter la Garm> 
fon de Straublng de 800 hommes des Trou- 
pes du Roi. M. le Vkedom me d6- 
niande, par un Gdurier ^ encore plus, de 
renfort. V. Etc. %âit que jân'ai pas bf- 
fe2 d'Infanterie pour la défenft du.paflà- 
eed'id & le long du Haut If er, <&qii'ai6- 
11 je ne fuis pas en état dâ détacher loo 
hommes, fkas nous ma;tre égai^nent àù 
kazard de laifièr tm pal&ge libre mx £noe- 
inis; car, depuis kkr^ un Pécacheoaeat 
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dé 4000 hommes s'efl pofté k Fihhnurgi 
\ félon les lettres que Ton 'a incercepcées, cela 
a dû être renforcé de 3000 Croates^ qui 
- ont eu ordre dii Prince UarJes, de venir lés 
. joindre à Dorffen ^ par Siojenbeim & fVaJJer^ 
-bourgs depuis qu'on a réoccupé ces deux 
Poftes, & après que Je Colonel Comte de 
.St. Germaifii a .{ait Prifpnniers ^00 Croaîtî 
k Rûfenheimy cela ne fe pei;it plus j&î- 
•Tey enforte.qujen. peu pnidevrôic vôîr à 
quoi l'Ennemi fe déterminera* Les avis 
continuent que 3 Régimens de Cavalerie, 
du Camp de Dingelfingen^ ont marché du 
côté de Landau^ k la place desquels un 
•Kégiment d'in&nterie, qui étoit de la blo- 
jcadede iB/fliiiïWi doit être arrivé zDin* 
getfingen. Un Batelier de Midermchbacb 
eft venu ce matin m*avertîr'^*qu*au"Jardin 
d'un Apoticaire de Dinge^ngen^ on avoic 
à b main bois y planches & cordages , pour 
jetter un Pont fur ïlfer. yen ai averti M. 
de Louvigny^ en lui envoyant le même hom- 
me qui m'a .donné cet avis ; je ne crois pas 
r£nnemi aiTwz fot que de vouloir faire ce 
Pont, tant qu'on gardera les Ppftes pour 
-défendre le pafTage. Mais fon but pourroit 
être d'avoir tout prêt , pour établir un 
Pont, fitôt qu'il verra qu'on voudra aban- 
donner cette Rivière, ce quij'efpere, n'ar- 
rivera pas iitôt. J'atcendfii de. retour^ cet- 
te 
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te nuit ou, demain matin, des Exprès, qui 
font encore dehdrs , pour fçavôir plus pré« 
cifement les mouvemens de l'Ennemi; de 
même j'ai des Détachemens d'HuiTards en 
Campagne pour prendre langofe. 

Les nouvelles que j'ai données hier à V. 
Excie confirment. Le Prince Charles doit 
être à Nieder-Fforing. Sitôt que je pour- 
rai donner des avertiflèmens plus fûrs des 
àei&ins des Ennemis , j'envoyerai un Offi« 
cier de diftinâion à V. Exe. , lequel, avec 
fa permiffion , reftera auprès d'ElIe , pour 
m'informer des difpofîtions que V. Exa 
fi^p pour nous Ibutenîr , entre Ylfer & le 
Danube j jusques à l'arivée du fecours, donc 
on parle qui viendra à V. Exe. du côté du 
JUnn. 

Copie d'une lettre du Maréchal de Broglib 
au Maréchal de SseKfiNDORFF^ à Strau- 
bing, le 2 Juin 1743. 

Monsieur» 

,, Je viens de recevoir la lettre que Vp 
£xc. m'a fait l'honneur de m'éorire, de 5^" 
lingthàly du dernier du mois paffé. Je 
vous avoue que je n'aurois jamais pu pré« 
tart. IX. B 
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voir, que voas eûfliez abandonné toutes les 
Places de TEmpereur fur cette Frontière , 
làns y mettre un feul homme de fes Trou- 

Ses , ni aucun Magafin } il n*y en a aucun 
ans Egray là dans Amberg^ & 200 hom- 
mes de recrue, tout au plus, ici; on n'a 
point pris la précaution d*y mettre au- 
cun approvifionnement de quelque efpè- 
QQ que ce fût, & il faut que je le fafTe 
aux dépens du Roi mon Maître; cela affbi- 
blit fon Armée de plufieurs Bataillons, qui 
peuvent couxir ri9que d'être prifonniers de 
guerre; je fens bien que cela efl plus com- 
mode pour V. Excellence» mais je ne puis 
m'empêdier de lui dire, que cela ne me 
paroît pas jufte. La tête de l'Armée de 
M. le Prince Charïes eft, depuis hier au 
foir, à AUenrieth. Ce Prince eft logé dans 
TAbbaie de Nieder - Altacb^ & a des Pofte» 
aux Châteaux de IVmb & de Brentzberg ; 
je tiens ces nouvelles de gens qui l'ont vu» 
Le Prince de Liàkimitz eft arrivé hier 
au foir, félon ce que me marqué M. de 
SaxÇy avec un gros Corps , tant d'Infante- 
rie, que de Cavalerie, vis-à-vis &<w?-^a;fK- 
hoff\ il en a retiré les Troupes, Muni- 
tions & Ëiffets, appîfftenans au Roi, qui 
éioieùt dedans; ce Pofte étant trop grand, 
^ pas aiTez commode pour le défendre; U 
a feul^nent gardé la Br^erie» la tête de 
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nôtre Pont, Se qu'il prétend qui fera un 
morceau de dure digeftion, fi les Ennemis 
veulent s'en rendre les maîtres. Touf 
nos Poftes fur Ylfer fe foutîennent tien » 
quoique trop étendus} je ne voulois d'à* 
bord, comme nous en étions convenus en« 
femble, garder que jusques à Dingelfingen^ 
mais comme vous n'avez point mis de 
Troupes entrt JVèrtb Se Dingelfingen^ ce 
terrein étant vuide jusqu'à Landsbut^ j'ai 
été obligé d'envoyer M. de Brun^ avec des 
Troupes, pour ^rder ce côté. Votre Ex- 
cellence fçait , comme moi, que je ne puis 
être renforcé, comme il feroit à défirer, 
dans une aufli grande étendue de terrein, 
ce qui pourroit être caufe que , fans mira- 
de, l'Ennemi pourroit forcer quelque pafla- 
ge fur r7/i?r, auquel cas je ferois obligé dé 
raifembler toute l'Armée d'abord fous /n- 
golftadf & peut-être jusques fous Dona'^ 
ixiertj où toute l'Armée étant enfemble, 
jointe aux 12 Bataillons & 10 Efcadrons, 
que M. le Maréchal de Noailles doit en- 
voyer fous Donawerty & le Corps de Trou- 
pes de l'Empereur, qui efl à vos ordres, 
nous ayant joint , nous ferions en état , fi 
FEmpereur le jugeoit à propos, de com- 
battre l'Ennemi avec moins de desavantage 
que nous ne l'eûflions &it fur ïlfer^ ayant 
nos dénieras plus libres, & moins à portée 
B 2 
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d'être coupés. Si je me retirois fur Dona^ 
wert , je laifTerois à Ingoljlad une Garnifoa 
fiiffifante pour le bien défendre: vous n'y 
avez non plus laifTé aucunes Troupes , ni 
approvifîonnemenc, ni argrat» ee qui m'o* 
b]ige à le pourvoir le mieux qu'il me fera 
poSible. Voilà notre état au jufte, dans 
le moment préfent. Je vous écrirai, tous les 
matins^ par un Exprés, ce qui fe fera pas-» 
té ici; & vous prierai, en même temps ^ 
de faire paflèr tous les jours copie de mes 
lettres à S. M. Imp. , deforte que je croîs 
qu'il ne fera pas néceJTaire que vous en- 
yoyiez perfonne ici , en p];enant cette pré- 
caution. Je compte que M. le Comte de 
Lautrec arrivera inceflàmment auprès de. 
l'Empereur , s'il n*y efl: déjà, ayant eu 
nouvelle qu'il :efl: pvti pour s'y rendre. 

Copie d'une lettre du Maréchal de Broglis 
au Maréchal de Noailles , à Straubing^ 
le 2 Juin 1743. 

y^ jSxK. àt LohkomtZy Monfîeur, ayant 
marché hier fur Stad-am-hoff^ M. le Comte 
de iS'^.r^,fuivant que nous en étions conve- 
nus , parce que ce Pofte eft grand & mau^ 
vais, a jugé à propos d'en retirer les Trou? 
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pes, & de fe camper à la rive Jroîte da 
Danube^ après en avoir retiré nos Hôpitaux 
Se Magadns; il a feulement laifle , dans une 
Braflêrie de FEmpereur, à la rive gauche, 
nn Détachement à la tête du Pont que 
nous avons fur le Danube, cet endroit étant 
bien fortifié, & pouvant fe foutenir." 

,, L'Empereur fait garder Ylfer par fes 
Troupes, depuis Munich jusques à fFertb; 
je le fais garder depuis fFert h jasques à fon 
embouchure dans le Danube , que je garde 
encore, en le remontant jiïsques à Ratis* 
bonne; deforte que vous jugerez, Mon- 
iîeur, par cette étendue, que je ne fuis 
pas extrêmement en forces par- tout; d'où 
il eft aifé de conclure que je ne puis point 
répondre des évèntmens,& ce qui m'oblige, 
après vous avoir reptéfenté ma fituation, 
de vous prier de fn'çnvoyer à Dmaivert , le 
plutôt que vous le pourrez , les 1 2 Batail- 
lons & 10 Efcadrons, que vous m'avez an- 
noncé devoir m'envoyer. Je vous inftrui- 
.rai exaftement de tout ce qui fe pafFe ici ; 
& je compte qu'en attendant vous com* 
prendrez futilité, dont ces 12 Bataillons & 
10 Efcadrcms pourront être à Donawert^ 
en y arrivant promptement y les Ennemis 
étant aujourd'hui à hauteur de Stai-am» 
hoff^ & maîtres de s^y renforcer , pour fe 
porter fur le Haut Danube^ le long de fa rive 
B3 
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gauche. Je crois qu'il eft âéceflâire de re- 
commander , à M. de SégwTy de faire mar« 
cher & camper les 12 Bataillons &c., en 
ordre, avec précaution, pour n'être pas 
expofé à l'iniulte des Troupes iégères, qui 
peuvent fe porter loin au devant/' 

„ S'il arrivoit que les Ennemis forças^ 
fent un Polie fur Ylfer^ je ferois obligé de 
me retirer fous Ingolftadj & peut-être à 
Donaviertj où, ayant reçu le renfort de 
ces 12 Bataillons & 10 Ëfcadrons, je fe- 
rois en état défaire tête aux Ennemis, & 
de leur livrer Bataille, fi la Cour l'ordon* 
noit, & fi l'Empereur le vouloit, en joi- 
gnant fes Troupes aux nôtres ; quoique je 
ne doive pas vous cacher que la maladie 
dans nos Troupes continue toujours , èc 
nu'jà 2 ou 3 Bataillons prés, il n'en efl: pas 
un feul, dans cette Armée, en état de 
mettre 300 hommes fous les Armes , le 
jour d'une Aélion." 

„ Je compte, Monfieur, que vous au- 
rez reçu, par le retour de votre Courier, 
ma dernière réponfe, que j'ai adrefl*ée à 
M. de la Noue^ à Ratisbmney pour vous la 
remettre; je lui envoie cette lettre, pour 
vous la faire pafler diligemment par un 
Courier." 

„ J'ai l'honneur d'être, de. " 
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Copie d'une lettre du Comte de Saxe au 
Maricbalde BaoGLXE,à Stad-am-ho:^ 
k 1^ Juin 1743 y à 7 heures du foir. 



j 



Monsieur, 



^ 'Arrive de Keïheîm ,^ H y a environ une 
heure: j'ai trouvé, à mon arrivée, que 
M. le Prince de Lobkomtz s'étoit approché 
de moi, avec un aflfez gros Corps de Ca- 
valerie & d'Infanterie, que je n'ai cepen^ 
dant pas vu ; mais tous les rapports des 
Efpions font conformes : ils difent , que ce 
Corps campe des deux côtés du Regen. 
Dans ces circonftances, je prends le parti 
de décamper l'Infanterie, & de lui faire 
paffer te Dûftube cette nuit;, je foutiendraî 
la BraflTerie, qui fait la tête de mon Pont, 
& je compte ne la leur pas céder à bon 
marché: je fuis fâché que vous ne m'ayiez 
pas permis d'établir un Pont de Radeaux 
auprès de celui de Bateaux, parce que le 
premier ne fe cafle pas (i aifément à coups 
de Canon, ou plutôt ne fçauroit fe caffer: 
ce Pont étoit à moitié fait , mais M. dé 
Beranp^er l'a fait défaire." 

„ J'ai v\Çiié Kelbeim ^ c'eft un excellent 
Pofte, & je compte. vous en rendre un 
compte plus exaft. Pour aujourd'hui , j'ai 
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un peu trop de befogoe , & ne me donne- 
rai que le temps de vous alTurer du tendre 
& refpeâueux attachement^ avec lequel 
j'ai Thonneur d*être, &c." 

Copte de la riponfe du Maréchal de Broglis 
au Comte de Saxe^ à Straubing, le i 
Juin 1743. 

„ J 'Ai reçu , MonGeur , la lettre que vous 
ni*avez fait l'honneur de m'écrire, hier aa 
foir. Je fuis perfuadé que vous avez eu de 
bonnes raifons pour abandonner Stad-ant' 
hoffj & vous retirer en de$a du Danube^ 
ayant une entière confiance en tout ce que 
vous ferez ) pour la fureté des Troupes qui 
font fous vos ordres. 

„ Je fuis bien aife que vous trouviez 
le Pofte de la BrafFerie bon, & je ne doute 
pas que vous ne le défendiez vivement , fi 
l'on vient vous y attaquer; jVne fuis point 
inquiet de ce Pofte , fjachant que vous 
n'oublierez rien pour le tenir le plus long- 
temps qu'il fera poffible. Je vous prie, 
auffi-tôc cette lettre reçue, d'écrire à M. 
de la Noue, à Ratisbonne, pour qu'il parle 
à la* Régence de cette Ville , afin d'avoir 
d'elle une parole pofitive, qu'elle gardera 

uoe 
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une exa£le Neutralité, comme nous Ta*- 
voas gardée , avec eux , de notre côté ^ & 
qu'ils empêchent les Troupes ennemies d*y 
entrer; fans quoi , je ferois obligé d'y en- 
trer, de mon côté, & leur Ville devien- 
droit le Théâtre de la Guerre. Il faut 
nue M. de la Noue leur parle avec polites- 
se, mais avec fermeté , & qu'il tire, de 
cette Régence, une parole pofitive de gar- 
der la Neutralité. Il efl: néceffaire que 
cette démarche fe fafFe promptement ; Se 
je vous prie décrire, à M. de la Noue , fur 
cet article, aûOii-tôt après avoir reçu cette 
lettre: vous connoifTez les fentimens avec 
lesquels je fuis , &c." 

P. S. „ Je fuis bien ai(ê que vous ayiez 
trouvé le Pofte de Kelbeim bon ; je vous 
prie d'y envoyer les Troupes néceifaires 
pour le défendre , avec des Officiers-Géné- 
raux; en un mot , de prendre toutes les 
IM'écautions néceifaires pour bien défendre 
cePofle, & l'approvifionner de tout." 



BS 



3+ CAMPAGNE 

Copte iune lettn du Comte de S axe at^ 
Maréchal de Br oglie, au Camp fous 
Ratisbcxine^ le 2 Juin 17439 à g htwes 
du matin. 

Monsieur, 

,^ VJNe heure après que la lettre, qœ 
j;ai eu l'honneur de vous écrire hier au 
ibir» fût partie, il arriva un TAnbour-Ma- 
jor , que M. le Duc d'Olonnç avoic envoyé 
à l'Armée ennemie; il me dit, qu'il avoic 
quitté le Prince de Lobkawitz à une lieue 
& demie de ^r^J-^m-^^, où ilavoit affia 
fon Camp, que fon Armée confiftoît en 
30000 hommes, ce que j'ai de la peine à 
croire; mais cela n'empêche pas que ce ne 
foit un Corps d'Armée, Je fis , conformé- 
ment à vos intentions , ma retraite , après 
que le tout fut évacué; & aujourd'hui j'ai 
^ris un Camp qui embrafle toute la Viite 
de Ratiibonne , appuyant la gauche -pre9- 
qu'au Haut Danube , & la droite au Bas 
Danube j où eft mon Pont^ avec le Châ- 
teau de la Braflerie, qui en fait la tête, que 
j'ai ajuftée de manière à rendre cette at- 
taque mémorable, fi les Ennemis ôfent 
l'entreprendre." 
„ Je crois que quand vous verrez ma 
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yofîtioh & mes diTpoiitions, Tun & Fianitre 
auront votre approbation." 

„ J'ai envoyé ordre à M. de Chazeron 
de venir me joindre, & je laiffe^ à Kel^ 
heim^ le Régiment de Languedoc ^Drzgons^ 
2 Efcadrons d'Orléans j & les 5 Palatins y 
^ui ont été de la courfe à'Egra'* 

„ J'ai eu rhonneoT de vous dire hier, que 
Kelheim écoit an très bon Pofte; à moins 
^*un Gége en forme, il ne peut s'attaquer;. 
U a, dtVJbtnubl au Danube j un Canal de 
10 toifes de large,. qui fait Tavant-foiTé 
du chemin couvert; un chemin couvert^ 
avec des Places -d'Armes patifTadées , & 
fraifées d'une paliflàde inclinée, & derrière 
une bonne muraille; le tout flanqué de trois 
groflès Tours; le refte de la Ville eft en- 
coure do YAltmiihl & du Danube , au bout 
du Pont duquel il y a un petit ouvrage à 
corne, qui efl fur la rive du Danube. Quam; 
à M. de Brezi^ je lui ai âut paf&r vos kh 
tentions; & j'efpere qu'il les recevra; j'ai 
eu hier une lettre de lui, par laquelle il 
me paroît tranquille fur les mouvemens dai 
Ennemis, i'étanc bien apperçc que leur ob- 
jet ne le regardoit pas. Vos bontés me 
permettent toujours de bazarder quelques 
réflexions: je crois difficilement que M. le 
Prince de Lùbkmitz fàfle le fi^ ^Amhetgy 
tant que je conferveriii cette tête de Ponti, 
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.& le Pont fur le Danube^ parce qu'en mar- 
chant fur Scbwandorffj la communication 
.des Troupes, qui font fur le Bas Danube ^^ 
lui feroit coupée : ainfî , Monfîeur, je me fais 
,ane affaire capitale de garder cette tête de 
Pont de la Brairerie;& c'efl pourquoi Jôfe 
vous prier de me permettre d'y établir en- 
tcore un Pont de Radeaux, par deux rai- 
fons , i^ parce que cela augmentera les 
inquiétudes de M. le Prince de Lobkowhz 
en deux lieux; & 2^ parce qu'ils, font plus 
difficiles à caflèr à coups de Canon. De 
ia manière dont je me fuis campé, il n'y 
z perfonné qui se me juge fort de 30000 
hommes, à regarder ce Camp de l'autre côté 
du Danube: je crois que nous fommes un 
^eu fur le territoire de la Ville de Ratis* 
ifonne^ mais jen'aipu J'éiriter, parce qu'il 
iaut masquer les débouchés de cette Ville. 
:Les fubfiftances vont nous manquer inceS- 
famment; il y a des fours à Kelheim; or- 
idonnez que Ton les mette en œuvre; ordon- 
nez* moi aufli , quand vous voudrez qu'oQ 
metie les faulx dans les bleds: s'il ne nous 
arrive pas d' Ingol/iad des foixragQS ^ qui doi- 
vent aborder au-deflus de Ratisbonne , au* 
près de ma gauche, j'y ferai obligé dan$ 
trois jours.'' 

^ „ Je né puis m'empêcher de vous marquer 
^e mécontentement que ; ai: des CommiiTcii: 
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res qui font ici'; on ne peut jamais les 
avoir » quand on en a befoin ; ils m ont lais* 
fé piller du fourage: j'avois ordonné qu'on 
évacuât toutes les farines; la nuit, qui a 
fuivi cet ordre , ils ont fait cuire du pain : 
enfin , on ne peut en venir à bout , & il 
y a trois jours que je ne les ai. vus. Le 
Courier, qui étoit kKelheim^ vient d'arri- 
ver dans k raoment/' 

Copie de la réponfe du Maréchal de Broglie 
au Comte de Saxe ^ à Scraubing, le^ 
Juin 1743, à 7 heures dufoir. 

„ Je viens de recevoir, Monfîeur, la let- 
tre que vous m'avez fait Thonneur de m'é- 
crire, du Camp fous Ratisbonne^ le 2 Juin, 
à 8 heures du matin. A moins que les 
Troupes de l'Armée du Prince Charles 
n'aient joint celles du Prince de Lobkomsz^ 
il n'efl pas poOTible que l'Armée , qui eft 
venu camper à une lieue & demie de 
Stad-am-hoffj foit compofée de 30000 hom- 
mes; je crois, fans me tromper, qu'on 
en peut bien diminuer à-peu>prés la moi- 
tié , fauf le rapport du Tambour de M. le 
Duc d'Olonne:* 
I, La poilcion de votre Camp du Danu^ 
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be au Danube me paroîc bonne f il eff el^ 
fentiel que vous Fayiez prife de manière 
qu'elle paroifle enccH'e plus force qu'elle ne 
l'eft; il étoic bon auffi , que vous fôffier 
<rampé de façon à tenir Ratisbonne en re« 
fpeél, & c*e(t ce que vous avez très bieo 
fait." ^ \ 

„ Je fuis bien aîfe que vous trouviez^ 
que le Pofte de la Braflèrie eft bon à dé- 
fendre; quand j'ai ordonné qu'on raccom- 
modât , je l'ai penfé ainfi, & je ne fui» 
pas en peine que vous le défendiez bien." 

,, Il me paroît , pour le préfent , que 
vous avez laifle des Troupes à Kelheim , 
fur- tout étant auffi bien accommodé qu'il 
l'eft; j'y ai fait travailler tout l'hyver, & 
je fuis bien aife que vous le trouviez en 
bon état. Je penfe , comme vous , que 
l'intention du Prince de LobkowitZy dan» 
le.moment préfent^ n'efl: point de marcher 
à Ambirg : ainfi le p^us longtemps que M. 
de Brezé pourra refter , pour évacuer les 
malades, & les autres effets du Roi, donc 
il en refte peut-être encore, ce fera le 
mieux , & il faut qu'il profite de ce temps*» 
là pour le feire; li , au contraire , il eft 
averti qu'il marche un Corps à lui pour 
rinveftir, je crois que Je mieux qu'il puifle 
faire, c'eft de fe retirer, par fes derrières, 
fur Ingaiftadi vous pourrez même le lui 
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tnatider de ma parc Vous WK bien le 
maître de &ire le Pont de Radeaux que 
Vous me propofez, & jem*en raiiporte fort 
à vous, pour né rkn feire d^inutile^ ou qui 
nous puiffe être contraire." 

„ L'Artillerie a presque toujours été fur 
le territoire de Ratisbonne,^ fans qu'ils s'efii 
fbient plaint-; s'ils vous font quelque re- 
montrance , vous pouvez leur dire, qu'on 
payera ce qu'on aura gâté fur le terrein ; 
mais qu'il eft néceflàire que vous preniez 
cette pofition pour empêcher l'Ennemi, 
s'il vouloit s'emparer de Ratishmnej dd 
pouvoir te faire , étant bien perfuadé que 
la Régence s'oppofera toujours au paffage 
des Ennemis par leur azile, & qu'ils s'en 
tiendront exaÂement à la Neutralité , dont 
on eft convenu avec tout l'Empire, de part 
& d'autre." 

„ A l'égard des fourages , M. de VmoU 
Us a ordonné , qu'on en defcendît des Ra« 
deaux, un petit nombre à la fois,, jusques 
à Kelbeim , en mettant une efcorte le long 
de la Rivière, pour les protéger; je crois 
même qu'on pourra les faire defcendre jus- 
ques à Ratisbonne , un peu au-deffus , eh 
les faifant décharger de ce côté-d de la 
Rivière. Au lieu d'avoir , à Ratisbonne^ 
toute ISr Gavaleïrîe que vous amené M. d0 
Ôdix^/^i^ne poiirnéz-vous' pas la mettre 
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entre cJiprille & Kelbem^ pour prot^er 
les Convois^e fouragis? Je m'en rapporte 
à vous, qui êtes fur ies liçux, & qui pou* 
vez mieux en juger que perfonne; le pis 
aller, (i vous manquez de fourage abiblu- 
.ment, ce fera de fourager avec ordre^ ôc 
ians gafpiller/' 

,,^ Pour ce qui regarde les Comraiilâiret , 
j'ai *faic dire ce qui les concerne à M. 
l'Intendant, qui m*adit, qu'il albit leur 
écrire une lettre fulminante, pour leur &ire 
faire leur devoir } il va en outre vous en- 
voyer un CommiiTaire , qui efl le iêul ^oi 
refte ici, à qui il recommandera de bien 
faire Ton devoir. M. de Fanolles vient de 
me faire dire^ dans le moment, qu'il avok 
écrit à M. de Montlmer^ qui efl; un ejf 
cellent CommifTaire , de fe rendre encore 
à vos , ordres." 

„ M. Pavé m'aflure que vous ne man- 
,qutrez point de pain , en ayant plufieurs 
milliers de rations de bifcuité, au-deflbs 
de la cbnfommation ordinaire qu'il vous 
fera délivrer. M. le Comte de Danois me 
mande, qu'il y a un Pont fur hacquets qui 
monte le Danube , qu'il le fera fuivre ju4« 
ques à Pogen^ où M. Desbarreaux efl; avec 
les 2 Régimens de la Marçk , & qu'il fera 
battre des Patrouilles ^ depuis fon Camp 
jusques k Pogeri^^ ^wx obfuryer ks bords 



BE BROGLIE. 1743: 4t 
du Danube; j'ai fait commander 50 Maî« 
très, qui battront auifi des Patrouiltes, de- 
puis Pogen jusques id; c'efl: apparemment 
le même Pont qu'on m'a mandé,, il y a 
plufîeurs jours , qui venoit par WaÙmunicb^ 
étant parti de Prague^ • 

„ Comme je fçai que M. de Banmer^ 
Aide- Major- Général, vous eft agréable, je 
le fais partir demain «pour vous aller join- 
dre, & faire le détail de Tlnfanterie qui eft 
avec vous. Comme il pourroit fcH*t bien 
arriver, à préfent que vous n'avez plus 
de Troupes de l'autre côté du Danu'- 
bdj qu'un Corps de Huflards fe portât 
du côté de Donatjoerty pour y brûler nos 
Magafins , je crois qu'il feroit à propos 
que vous y envoyaffiez quelques Troupes, 
pour mettre nos Magalîns en fureté, & 
avertir M. de la Marck, qui y commande, 
afin qu'il prenne fes précautions. M. de 
SaHieres écrit, dans le moment, à iVI.de ii 
Ofanâville, pour qu'à mefure qu'il y auroit 
des Huflards du Régiment à'Ershoffy , ea 
état de fervir, de. les faire venir à IngoU 
ftady pour avoir des nouvelles de TEnne* 
mi, de l'autre côté du Danube , & l'em- 
pêcher de s'y porter fans obftacle/* 

i> J*ai l'honneur d'être, &C.'* 
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Copié de la lettre de Mr. de Lk Noue au 
Maréchal de Broglis^ à Racisbonne^ 

~^. MoiJSEIGNEtTR, . 

yf J^Ans lé moment que je recevois la 
lettre que vous m'ayes^ fait Thonneur de 
m'écrire ce matin , il m'efl arrivé un Cou- 
rier de M. de Salabery , avec le Pâq.a€t 
ci-joint, de M. le Maréchal de Noailies^ 
pour: vous, Monfei^eur, & un autre pour 
Munich, où je le dépêche , comme le vô- 
tre, par uns Ëftafette." 

,, M. le Prince de Lobkowitz tû. à Staà- 
âm-hoffj avec la meîHeure partie de (on M^ 
jnée , qui efl: aux environs ; il efl: entré , cet 
après-midi» daos la Ville, pour voir les 
Miniffires £ Autriche:' 

,, Il a fait canonner, depuis ii heures 
du matin jusques à une heure après-midi ^ 
le Château de FoiXj de 6 pièces d'Artiile* 
rie, qu'il a fait placer dans la redoute t]ue 
nous y avons faite; mais le feu de quelques- 
unes de nos pièces a bientôt obligé les Au-^ 
trichiens de retker leur Canon : la redoute 
efl néanmoins occupée par les Pandoures^ & 
il y a bien, dans la plaine, de ce côté-là, 
à 5 ou 6oo pas du Château, i8oo Che< 
vaux, partagés en di£férens Eicadrons." 
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Copie de la lettre du Maréchal de Noailles 
au Maréchal de Brogli^£| à WormSi 
le 30 Ma\ 1743. 

,, JVJ.R* dtt Mefnilj qui cft arrivé hier 
kri, Monfieur,m*a remis la lettre que vous 
m'avez fait Thonneur de m'écrke ^ le 24 
de ce mois." 

„ Je vous ai dëja prévenu, Monfieur, 
fur les ordres que j'avois,de feire un Dé- 
tachement, de cette Armée , de 12 Batail- 
lons & de 10 Efcadrons ; je vous envoie 
ci- joint l'Etat, par lequel vous verrez ^ue 
je n'ai pas choifî des Régimens de la mom- 
àe réputation. J'y joins TEtat de la Route 
qu'ils doivent, fiiivre: ces Troupes font en 
mouvement pour fe rendre, & camper fous 
Wimpfm^ & Ton fait toutes les difpofitionn 
néceifêires pour qu'elles en puiflbnt partir 
le 4 Juin , & arriver à Donawert le 14» 
Elles Çoat accompagnées de 18 chariots, 
au refte, (ans Artillerie , & (ans Ponton», 
qui n'auroient pu nianquer de retarder leur 
marche ; j'ai envifagé la promptitude com- 
me l'objet principal/* 

n M. de Ségur les conraiande; il a fous 
lui Mrs. à'Apcher & àtVillemuri Vous fça- 
vez, Monfieur, ce que j'ai déjà eu l'hon-» 
Jieur de vous marquer, par ma dernière^ 
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concernant les Officiers- Généraux qui /ê« 
jronr chargés de les conduire à Donawerti 
{k je vous ftrai bien obligé de me ks 
renvoyer/* 
^ Je ne prétends point juger, s'il feroît 

Î)offible ou convenable de faire defcendre 
e Danube, à l'Infanterie, fur les Radeaux 
qu'il faudroic tenir prêts à Donawert , qui 
porteroient, en même temps, les Equipa- 
ges; la voie feroit plus prompte, & Jes 
Troupes arriveroient fans être fatiguées. 
Ma pofuion efl toujours la même , & il 
n'efl furvenu aucun changement dans cel- 
le des Ennemis , qui continuent d'occuper 
les bords du Mein, depuis Hanau jusques à 
Maycnce: kijr Armée fe fortifie tous les 
Jours, par le» Troupes qui y arrivent des 
Pays-Bas. Celle du Roi augmente auffi , 
par les Troupes qui arrivent fucceffive- 
ment, &, fans Tordre, qui m'a été donné 
de vous envoyer un Détachement , qui a 
fufpendu toutes mes roefures pour quelques 
jours, elle auroit été aiTemblëe, « feroit 
en mouvement." 

„ J'ai l'honneur d'être avec une par- 
&ite conûdération» &c." ' 
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jpT^T des Troupes que le Maréchal de 
NoAiLL£s envoie m Markhal de Sro- 
CLiByë' de la Rfiute qjlelks doivent tenin 

Infanterie. 



Régimens« 




Baca]lIoQ& 


* 


La Serre 


- - 


I* 




Royal'Faiffeaux 


• ,- 


'3 ^ •• 


. A 


Royal'RouJ/îllon 




• I 




Bourbon . - - 


m 


2 




Roy aU Italien • 




I 




Lorraine 


■ ■" 


I 




Camhrefis' - - 




i 


*i 


Conty - - 


- - 


• a 4 - 12 


Bat, 


C A V A 


L E 


RIE. 




Régimens. 




Efcadrons. 





Anjou ... - 3 

Du Rbumain * - 3 
L'Hôpital^ Dragons, 4 



loEfc, 
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Route. Lieues de Frmice. 

De Winpjg[tn à Neuenjiai 3 

A Ofringen . - - - 4 

A Hall 5 

A Tann - - - - • 4 
séjour. 

A El'0)angen - -. - • s 

A Boffingen - - - '^ ji 

A Nordlingen - - - - ai 
Séjour. 

A Harburg - - .^. 5 

à Donawirt * - - - 4 

38 Lkues. 



i^ 



DE BROOLIE. 1743; 4/. 

Copie de la réponfe du Maréchal de BRoaus 
au Maréchal de Noailles^ à Straublng^ 
le 3 3^uin 1743. 

„ JVjLR* de la Noue m*a envoyé, Mon- 

ûeur, la lettre que vous m'avez fait Thon- 

neor de m'écrire, le 30 du mois dernier, 

par laquelle vous me marquez, que les iz 

Bataillons & les 10 Efcadrons , que vous 

envoyez à Donawert , y arriveront le 14 

de ce mois^ & qu^ils font accompagnés de 

iS chariots , compofés fans Artillerie & 

Pontons ; que c'efi; M de Ségur qui les 

commande , ayant fous lui Mrs. ilApcher 

&de Villemuri j'envoie M. de Chazerm à 

Dma'wrt^ pour recevoir ces Troupes , & 

j*écris à M. de Ségur pour le remercier, & 

lui dke de s'en retourner vous joindre, avec 

Meffiedrs les Maréchaux-de-Camp, qu'il a 

avec lui , felbn que vous le défîrez/* 

„ Nous n'avons pas afTez de Radeaux, 
pour pouvoir s'en fervir pour le tranfporc 
des Troupes, ce qui cous refle étant né-*^ 
ceflaire pour porter nos fburages; je vous 
donnerai régulièrement de mes nouvelles, 
& vous prie d'en ufer de même à mon 
égard." 

9) Je fuis avec une parfaite confidéra- 
tion,&c". 
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Copte de la lettre du Maréchal <I^Brogi.ie 
au Marquis J; SE GUE, à Straubiog, le 
3 Juin 1743. 

Monsieur, . 

'^^ ^Omme M. le Maréchal de Noailles 
défire, que vous retourniez le joindre auOl- 
tôt que vous aurez remis, à ûonawert^ à 
M. le Marquis de Chazeron» les 12 Batail* 
Ions & 10 Efcadrons, qui font à vos or- 
dres, vous pouvez rejoindre M. de NàaH^ 
Us s aînfi q^'il '^ fouhaite. J'aurois fort 
defiré de vous avoir , & je me flatte que 
vous n'en doutez pas ; mais comme M. le 
Maréchal de Noailles me prie de vous ren- 
voyer auprès de lui, vous fentez bien que 
je ne puis le lui refufer. Je vous prie de 
dire à Mrs. les Chevaliers d'Jpcher & de 
ViUemur , qu'ils peuvent auflî s'en retour- 
ner, pour fuivre ks intentions de M. de 
Noailles y qui apparemment en a les ordres 
de la Cour." 
„ Je fuis avec eftime, &qJ\ 



Copîi 
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Copie de la lettre du Comte de Saxe ov 
Maréchal de Bupglie; au Camp fous 

:> R^tts^onn^y le % 3^in 1743» à % heures 
après-midi. . , . v .^ 

Monsieur, ^ : i , ' 

>» J-/E Prince de lôbk^tz' eft devant 
. moi avec fQo Aroée; on a compta j^8quef 
à 48 EfcadifoQs , déployés en avant de «os 
Ouvrages;, on ne ^éc^uyre.pas (1 bien, f^ 
force en luÊinterie. hç$ Pandçu^es foQ; 
vienos me tâcer^ & onc été repoufJT^s \>i&t 
vice; ils avoiehc avancé 4 pièces de 4^ 
(jfiQ J*ai biencôc faic taii?e atj^Q mon Canon 
die 8 :& de 12, & obl^^ de fq ce^irer ^veç 
bréQpii^tion ; il y avpijD^ plaiÇr de l^r yoii^ 
bâcer .cettis befognç. hçs Troupes mon^ 
treocsd^ la gaieté^ & la ipdlleoiip yolçocé 
du mwAê 9 leur <qu eftt ferm« pc aiTi^ré^ 
& Toas.ipôuvez être eejtain j;Mon(leur» 
que û FËnnemi fe préfentet ppur attaquer 
mon Château d^ la BrafTerje, il y (êra re^a 
de Ëiçon que rien ne manqiiera/'^ 
„ J'ai l'honneur d'être, àc.'* ; 

_ ' ^ : ' . " \ 
Part. JX. C 



Vàpit tvke autre 4mpe ai i^me de S^xÉ 
iiu Maréelml de Ski^ o^tE^ au Camp 

heurts du matin. 

Monsieur, -' 

" Js' rèçôii la 4^é atà vou m'am i&k 
rfadmâuir de tt'écrift iikr, à 8 betwes da 
Ibk ; j*^vO]8 ^éjà pris la préciiitièn de fire^ 
à M. dé &i Nùue^ de jparter au l^gUInc 
de RàtHbànne daM l'eiprii que vou9 me 
r^vèz ordobBë; 4c pool: s'y confor&itf , je 
M id envoyé la lettré ^ vous m'avez 
fkit rhmneul* de m'écrire iiier au nAtia. là 
kvàh dé|a été j^vom, pur le Réfîdent de 
F Ëifaperéur , aaquel Je MKÎflrat a fûSiiré 
ftu'H;garâérôic uae ezafte Neacndi^. Ce- 
pettàknt M. lé Pritaice <le UbktMt^ a écé 
hib: dans RmisTmnt $ a^e tme fiiioe de^o 
htéiines & cheval, ^faMiilesqdels'il y atvctt 
io IGuirafliérs avec leurs artnes^ cejiii m'a 
fait Uttre des ^Patroeiltes fur te fofië de te 
Ville de detni heuite en denii heure, soo^ 
te la nuit/* 

9, Un Détachement d'Infanterie Hongrois 
fe^ qui avoit filé peu *à- peu dans te foifê 
de la redoute, qui eft entre le Château de 
]a firaiTerie & te Pont de Radeaux, lUr 
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'^ J^^Sff^^ ^ <}^i ^'9 pà^ ^té \Àçx}L détruite^ 

iiupii^ue j'jT «iflç.ieqfiplpyé ^ioo Dragons^ 

4tpi«<5 Jaifeij,, jîflw: I9 ^^er,' ce que ïotx 

JS, f?..fcwf t«i0 t. y i«B*i^> jde la terre; 

px)iiQQ^fÇ<)(<e r«i^t$ efl; éjoigaée djii JFauz- 

V^>pr«4e;5/i»rf-iMfHi^,>OM prfui celui da 

Wfli1rQ|«-jla Jîflî^ii , :0Ù m'ajuru qu'il y 

4.V^c Jipeiç^d't^fgpterje & des Grens^* 

^ie«S;^J'WjCt*4ueije fioavois Igj içg çha^ 

fer, i&/«)énîetrie3$opper, av§pc que cet^ 

isSmtATW jjes .fi^ jflinr Rpjit: \e$Jo\it,mlx : 

5(»r jj^ ^Égst j jtai. j>ri^ jp vjej»x Soldats dji 

^égVUgot âïe jWr^^ay, à.qfti j*ai feic paff^r 

if r^qcrj j'ai pris Iç Capitaine avec mqi 

JUm lè^:Clhât»u de la $ç^«cier je lui q^î 

mméJoRMi9Sicb4 , 9^i ^ft ,ftn Ijuflant Ip 

jQwt^a»;4e5la:Brafl^jrieîi,ga4wiiey je Jui^î 

^^ 4e iM«iidre ijwc la plaine ^. troc, & dp 

Ce qibsytioe enfuît k tfxit^i jambes derrière 

4». n^daace >: qu'ea inême ^temps je ,1a . ferois 

2jltt4iqqer » piir devitfit , par d<«s Grenadiers, 

î& quéiC l^<:roaW jTe fipvoient ,^ il n'a voie 

iq^'à tes ^brer, & les ppurfuivre jusquQs.i 

Jbir Itffaiic^ie: favois f^ic arertir & ajq^- 

ior-tQttt te: Canon fur 1^ plaine, pour tirer 

'iiirja Ôiyiderie, qui çtpjûcjçn haie devant 

^oir y^i ordonné à 2 Compagnies de 

Grenadieri du Régiment dlÂlJ^ct de dé- 

^Voucber^ pv une l»Trtere qui dl auprès 

C a • 
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du DànaVe^ & de fe régler fdoii h maa* 
œuvre de ce Capitaine de Dragons , fans 
Vopiniâtrèî' » cette iiedMite,f p»ce que le 
Corps d'Infanterie des Efinenais eneit trop 
^ès,' pour que cettie affaire pût êéreée 
longue durée. Tout le HKXide bien slverti y 
je fis déboucher ce Capitaine- de Dragoos, 
oui d'abord n> fîto pai d'ubé^^trop bcHiae 
dégaine; je me tenois fur l'angle du Châ- 
teau de }a BrafTerie , .& l^eUcourageois de 
la Toix & du gefie; il fit une c«taîne de 
pas en avant au petit trot. |^ redoute 
commença à tirer d-ùne fbrt grande dis- 
tance; èc il en foftit environ 300 coups 
de fuiïl; les Dragons s'afrêteireât '^ Se fè 
mirent en confuiiouj îb fe remirent poor^ 
tant, & firent encore envircA 200 ras 
^n avant au pas; Le feu ayanï cew, 
quelques - uns des Croates ' ayanc eu k 
temps de recharger leurs armes , il en 
partit quelques coups de fufil^ les Dra» j 
gonë lâchèrent pied, & vinrent ^ jusques | 
fous le Château de la BrafTerie, à toutes 

g* mbes; 2 Compagnies de Grenadiers du 
égiment SAlface s'iétûient avancées ^ pe^* 
danc ce t^nps-là, jusqiles à moitié chi- 
oain de la redoute , & reçurent le feu de 
ceux qui avôient rechargé; comme ils 
yirfi^ît que les Dragons ne reveooient pas, 
(car je leur avok bkn tout expliqué , ) ils ' 
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^^tUt, h^te, & infuice (e retirèrent doace-^ 
i(|îenp, fans tîrer un coup de fuGl.'- Il y ^ 
i eu 2 Grenadiers îtués /^& t'blefiHr, . des 
Dragons aucuns, ni hommes ^ n^ chevaux. 
; Comme cela fe failoit au coucher du foleil, 
{ & qu'il y a voit beaucoup de pouffiere, 
i parce que les Ennemis faifoient un mouve* 
j ment , de que notre Canon fouettoît par- 
r tout parmi eux, je crois qu'il y a eu de h 
\ çonfuQon; car, dans un moment, j'ar vu, 
) îurîrhoïîzôn, 'an haut; de la Montagne,^ 
\ tçut plein de Cavalerie en dèfordre; voilà, 

Mônfieur , ce qui s'eft paffé." 
. „ Ce matin, j^ai. vu toutes les Troupes 
[ de M* le Prince de Lohkomtz çzxtxçé^ fur 
I là Montagne , qqî êft hors la portée du Ca^ 
ttop^ ils ont travaillé; toute la niïit à la re- 
j dpÉite en queftion , &yy font fortifiés ; je les 
1 y trouve cependant fort avanturés; mais 
; je n'ôfeplus entreprendre un coup de main, 
i de peur de décourager mes Troupes ; par 
I manque de réuffit é, je verrai cependant ce que 
î je pourrai faire ; car, à la longue, ces Croa^ 
tes meviendrôient manger dans la main/* 

„ Cette' pôfition, 'fi elle dure, nelaiflê. 
ra pas d'être fatiguante, parce que je fuis 
obligé de. tenir bien du monde fous les ar- 
mes, tant pour ce Château de la Braflêrie, 
qûie poùl: le foutenin Je me fortifie de 
mou côtéj. &.il y a toujours 206 Trarait 
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kurs. Nos Bacaiflons font é)ibles^ & c€S 
i^ra totKy s'ils peavçnc âv:ôlr, une nifit de 
. bon." . ' . ' / 

,, pai belbîn de ma. Cavalerie, pour. 

farder les débouchés de la Ville de Ratis* 
onne; mais' je tomberai d*accord de faire 
mettre à Kelheim^ ftr les Bateaux & Ra» 
deaux qui dêfcendent, quelques Dragons à 
pied, jusqu'à l'Abbaie de \Prj/2/«^ , d'où 
Ss s'en retour neromj. elle, êfl à une demi 
iieue de ma droite." 

„ J'efpere que les remontrances de M. 
de Famlles kront quelque iinpreflîôn\ ïSt. 
cela efl fort nécefiàire aux. .Commiflfairês^ 
Commis, Médecins, dbirurgiens ât Au? 
znonier?: il y a même un Cb.mmifTaîre.quî^, 
a ce qû'on^ m'a.dit, a^paile à Ingoljlda^ il 
tfy en .a qu'un feu]., qui êft M. de Villîers^ 
que j'ai vu hier, pouf laXeconde fois, de- 
puis mon arrivé.e à. «Sa Jrow-Zjojf/' 

„ J'ai bien examînjé hî^r les Jroupès de 
3M. de ï.ob'koiDitz ,, .je' nt lui crois, pas 4000 
Chevaux.,' y. comprenant l'es liufferds^ & 
il doit avoir peu d'InFàatWie,/c§r^il:me Ta 
cachée; fans çda,' il à faitjâûtanrd'étâla* 
'gequ'ila pu: enffri, nous veffoqs. ^Voui 1 
pouvezcompteT que j'empldye^ai fous mes 
.foins & toute mon application po^ jie fai« 
.jre aucune fâu^é/|...;^ ,r ; ; 

^ J*écnr"ai KM) de là Mârçk^'k^Ùoyiay 



miert. Mais oacre, les laifoiu» que j'^ Cfi 
rhontxeur devons donne? fur ma poûtioii^ 
je crois^ que les 'ï'roupes, qui viennent d(r 
Rhifij feront incèfTammént plus près de 
Donawen que le Corps que je commande/T 

P, S; „ M. le Rrînce de tobkowitz té 
;€ampé fur la hauteur de la Juftipe»fa drol^ 
te fur la hauteur appuyée au Regen , ^ (k 
'gauche au Bois & à la Montagne, gui rè- 
gne depuis Tbonajiauffi }Q lui compte lo 
Bataillons campés , fans les Croates & Hon-- 
Srois^ qui font dans le fond tout du long du 
fygen^ dans les maifbns qui font leFauist*' 
bourg de la rive gauche du R^enJ\ 
. „ M. de Tailleyrand viept. dé mQ dire 
qij'iis ont fait» cette nulti de la redoute 
:au Fauxbourg, une communication^ qui elt 
foutenuc par 3 Troupes de Caval«*ie àc 
.de Grenadiers, dans les naaifons. _ Npt)s 
.avons été obligés, de décharger uiïBâteâq, 
:que les Bateliers » & ceux qui les çqndu|- 
.fpîent , ont abandonné, avçc les efifets 
:.qqi , étoient deffas. . Il y en a encore i^n* 
à décharger. Je vous prie de faire 1^^- 
• vdir, à tous les Régimens, que ceux qui 
0a% des effets, venant de France ^ vi^nneiic 
les rieuir^; q^and je. pourrai racçrpch^ 
«B& CQntpiiTaire des Guerres , je les leur- 

C4 *' 
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ferai remettre. Il y a eu liier de toés 
s Capitaines de Kormanâie; i Officier de 
'Bretagne de blèflë, & en tout 17 Soldfits^ 
tant morts, que bleff6.** 

Copie de Ta riponfe du Maréchal de Brogltk 
4^21 Comte de Saxe, à Straubing , 7^3 
'3^um 1743, as heures dufoir. 

,^ Je viens de recevoir, mon cher Comte, 
la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire, du Camp fous Ratisbonne^ par 
laquelle je vois que vous y aviez prévenu 
ce que je vous marquois de faire repréfen* 
ter, par M. de la Noue y à Mrs. de la Ré- 

Sencè de cette Ville, & que le Réfident 
e FEmpereur avoit fait ce qu'il fallojc ùq 
fon côté. Je crois qu'il feroit à propos que 
M. de la Noue parlât, de votre part, à 
ces Meflîeurs , pour leur faire (èntir, qu'ils 
n'auroient pas dû laiiTer entrer dans Ratis- 
bonne, à la fuite de M. de Lobkovntz^ des 
Cuiraffiers armés." 

„ Ce n'efl pas votre Ente, fi vous n'a- 
vez pas pu chaflèr les Croates de la redou- 
te, me paroillànt que vous aviez pris toa« 
tes les mefures pour cda; mais ce a'eft pu 
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je tout d^ bkn ordonner, il &utque ceu^ç: 
^01 font chargés fie r^cudoâ s'ien acquit- 
tent auffi. 11 nie paroîc que le Capitaine 
rDragon de Nicolay n'a pas bien Ikit, malgré 
tout reûcpuragement que vous lui avez don- 
né: il elî bien difficile, quand on^efl auffi 
près de i'Énpenii, ^ue vous Têtes, de ne 
fa$ ^igûer les Troupes pour fa fureté; 
mais il fji^teigérer que cela né durera pas.** 

„ M.de^a«(>ii^iefti>içnfâ^ 
duite des CommiiFâirés ^ui lomt avec vous ; 
il leuç a écrit très fortement hier, & il le 
feît encore aujourd'hui: je ne fuis point 
.en peine ^ue vous ne C^fficz^ tout ce qui 
fera poffible de faire,, pour empêcher les 
.Ennemis de paffer lé Danube de vos côtés/* 

„I1 n*efl: pas malheureux que le Bateau, 
que les Bàtelier$ avoienc abandonné,' char* 
gé des effets de l'Armée,, ne foît point 
tombé entre les mains des Ennemis; j'aî 
fait dire , ce foir à Tordre , que tous ceux 
à qui ces effets appartiennent , les envoienc 
chercher,. & je compte q^ué cela fera exé- 
cuté." . '\ :• ,. • -f 

„ Sur ce que vous me.m^qu£z, que 
M. de Tailleyrand viept de vous dire ; que 
les Ennemis ont fait une communication de 
la redoute au Fauxbourg, foutenue par dei 
Troupes de Cavalerie & des Grenadiers , 
il me paioît qu'il ne faut pas fonger à le» 
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^n chafler zt^ ^b Trôù^,' «a2f 'l^fen 
avec du Carloîi: fi célàTe^^etfti: je tii'en 
rapporte à vo'u^j cjùi êtes Wt' les ifeak.^ * 
„ Il rhè' Tembte i^ée tdûttes^^bè' Ti^blipes 
commencent 'i fe trahquîlBfer 'for r/)fïr, 
•& qu'élites travaillent à s'y Wèh accéhamo^ 
der, félon les côniiptes aué Yxm th*çîi rtncl^ 
plus les Ennemis' tardeift i bcteS ^s^iiéff, 
plus' hôus ferons en'étA /àê ^ètA. f bîëh 
défendre: ce qui mie fait croit* ^tt'ifc .y 
Songeront à (Jeux* fois avisinl JEjne dé le p¥é- 
fenter, à moins que ce ne loit p3ï furpri/e. 
Je recommande foït^ ^ tous lesComman- 
dans des Poflres, d*être fort alertes ^ & d'a- 
voir des Patrouilles qiii s'entre-crpifent , afin 
d'éviter cet accident; voilà tout cç qtiî dé- 
-pend dfe moi." ' 




3à, m'en affurent. Toutes les Troupes qui . 
font à Ober-Altacb^ & à Pogen^ n'ont fait 
aucuns monvemens de la journée. Donnez- 
jnoi fouvent de vos nouvelles, j'en ferai. 
* de même! votre égard/'- 

„ J'ai l'honneur d'être avec un finçerç^ 
attaçfeecïent, &c;' - * 



X 



Mwéchêl^ 6«0Gi,xii, 4jE(.ati>b<w»> 
k 3 Jmn 1743. 

M0N3£Z6NSVRj 

M jyiEfSears du Magîfjrat de RatîBon- 
w uTont €hyoyé,-à Flieare de lùâ^, une iDé- 
patation -fiâedindle', compèfêe d'os Bôor- 
gaernaître, (& dé deux CànfdBery; ils 
m'ont aiTdré, «n réponfe aux repréfemi- 
tioM que je leur fis faire hier; fur Tarri- 
vée de M. le Prince de. -LobJtmihi & <le 
fra Armée à Stài^am'iàffPi qœ leurs fu- 
périears obfeiVeront «aftement & religieji- 
fement la Nèutndité,' ayant OTdrej de leur 
part, de m'en donner les afl^oc^ les plus 
authentiques, ainfi que de leur attention < 
coûftinte à hjâritoiir la liberté" de Jeqr 
Ville, fans jamais permettre qu'on' s?eari 
I^évîdlle, eii feveur d'une- d^ hiiih^s^ 
«û^ Guerre contre fautre.** ' '■ 
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Copii de \a lettre du Cùtnte de Danois m 
Maricbàl de^ BRoèLix, il Fifchers* 
dorff) k % Jmn 1743^ . 

MONSEIGKEITR, 

;, J'Ai reça la lettre que vous m'avez fait 
f hoDnear de m'écrire nier. Je f^ bien que 
TOUS ne deoumdez^» aux hommes, que des 
chofes poffibleSy l'impoiHible étant réfervé à 
Dieu. Si les Bataillons que nous avons, au 
Bombre de 8 9 entre M. de Cmgny & moi , 
étoient, comme ils doiveqt être,, de 600 
hommes chacun , j'aurols ôté aux Ennemis 
Tenvie de paflèr de notre côté, en mettant 
1500 hommes; bienpoClés, dans la premiè- 
re desliïes qne forment le Danube & Ylfif, 
& au moyea des 4 pièces de Canon, que 
. j^y aurds fait mettre en batterie, je leur 
.euile rompu leur communication de Dic^ 
iehdorff à Nieder- Jkacb ; naais ne pouvant 
pas occuper celle-ci, nous avons fait mar- 
cher 200 Travailleurs, pour relever de la 
terre dans la féconde. Les Outils , que vous 
me promettez, feront très utiles, & nous 
\sM mettrons en ufage. Pour encourager 
les Soldats, qui font outrés de fatigues, 
Jil de Cmgny ^, jf^ kur avons j^toa» 
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qi/ils ferôient payés ^ raiOmàÊ i^ ibis 
pdx nuk , & 14 fo^ {MIT jour ;. ce i quoi 
î'efpèrd voas vouerez 4>ien.MQfendrf &, 
pour leur pfôuVer qu -o» a envie de leur 
'tenir parofe^^ j'ai commandé -aux Majors 
des Régimens de leur en faire l'avance , de 
' quô vous leur €n< oaùxmetec le reiiibour(ê« 
mcoù. J^agpris , hier afu fàir, ^e les En- 
siefius avtfiôâc 4000 hommes cachas, ^ènute 
I^€hndôrff& k Môittagne^ la tête de cet- 
ce Troupe étant fiir te Rivière; je vis un 
grand moùvemeiic dans leufa- Barques éc 
'Radeaux , à rentrée de h nuit , ce qui me fît 
•piiendre le parti ^i'y Ëute venir les Compa- 
gnies de Grenadiers ^qQi y ^ont demeuré» 
jusques au |ou#i * vts^à • vis Refealade ; âc 
ont va ë&cfeivement déboucliâr cette: Co- 
lonne d'Infanterie 9 qui fuivoit le Danab^^ 
en le remœtant ^ •&- gagnoit Jes - Monta- 
gnes; nous fommes reftés toute la nqit, fur 
le bord de reau» .pckir éviter les CirprîTes. 
-Les Ennemis oox, £ut'tfn Font y* mais je ne 
le croîs pas iiir la première lâe; ii- y La; ap- 
parence que lé féu, qui ea provîem, eft 
de quelques Troupes qui y pailent fuir àtn 
SaSques: nos Oificiers Bateliers aiTurentque 
cm un Pont qui va du ùamdie au. mê- 
me, & qui n'a aucune communication avec 
ride; nous en ferons encore mieux indruits 
demaîo; quoiqu'il en foit, nous tâcherons 
9 7 



d» retrancher imvè Ifle^ antaoc ^e Un 
fe pclucni, & ngw 7 tiendrpns çaot ^oe 
,2ioua pQioxxM». là foihkfl^ d^ 1109 Batail- 
lons ât ube chofe 4iii me rur{ireiid,-qBe fe- 
ront-ils «a mois de Septembre 3 JSJ. le C^ 
te ,de Gaîgny fe fouvienc fort bien de vooe 
dSààrcà*Àtê£e^ mais iious«e.i)oiis piçqaoos 
piis d'eorijpayoir autant quel notre Msâat 
Il D'y a^ae le peu de SqM»$ qui m'embaras- 
fe, mais je fçaihkQque vops ne fçaaries 
en augmenter ie nombre, ainii il £iut s'en 
paiTer j dàs 91e nous aurons rcfu vos Oacilti 

. fe travail ixa. pJua vîte. Nous voua priûos 
d'ordonner ^u'îl noua Ibit. envoyé un pea 

,de:£Qm 6c dswotnêj .car nos ChevMx mea- 

: fient de; fidm îcU jOù jtK)us manquerons de 
cout^ n'y triaivattt ni vin» ni bierre pour 

^notre argent." 

. )y.}'aurai bien de reza&itude à, vom 
mandée ce qui n^ritiera votre attention. 
Ne ibyez pi» iïu^pna, MonfeigQeur, de 
runjfon qui fe trouve entre nbs Officiers* 
Généiaux ; noua concourrons to«s à Tezé- 

icutiondtt vos ordres, ôc û nous n'y reus* 

; flilons pas, ce ne (êra pas notise àute." 
^ J'ai rbonncur d'être avec un x^fjg^^ 

* jtueux attachement." 



'-'àU^'CbTfiti^ (fe^DAHoisy^i iSçraubing,: i . 

Î. \- ^ \. •• .:.:f -' ^. .•.•: 
E vfeils de ' fècôvcwr'^ ^imfiear^ b^ 
ê^îie ^aS ïh*^V6z-fakr rhonneur . de 
mi&é^Qièi'^fmrséikffyU i de cemoisy 
^ *épôflfe' à k «teiAïfe. ^ Je ftwi fSchéidb 
OS fdlbTéflè ^àOfîs ^i'BTat^tlèiis^ nadsiil 
Vy-à^î^oiM *^ re!fiêïfév&- il feiiCiis'ieh 
^f vif; tels q&IIà'fônt.- It Eut: waipen, , 
a^ée fe t^Ias de ^nét ûà& Vôof winrei;». 
Me oQ- êfl; M. fc-€oftiÊô de* Chigny,' 6c 
fi - vbHs' M pobvefe pas ^Éiîre-7plal&» les 
•4 -pîêceii de CJàhon , èa^ feîÉè . dii jàcàùs , 
pëfier ^ , en y fiHTant Àli'e (kf^^wlémens 
|dur fes mettre à <S)uv*t; J'attendi, d'un 
moment k l'antre, 2 chariots d'Outils que 
jè fais venir de Stad-am-hoffy tfy en . 
ayant, point îcâ^ je votts les fôrai paflêr 
TtiMe champ, &feàr ferah4o»ner des rc* 
lais de rArtilierîe', a^ qu'ils arrivent xpla<- 
tôt* Il me paroît ^e véiw avez été on = 
peu vite poiK le îâ:avai,'^uë Foek les* Sol- 
dats, en leur {n'omettant itf fols par nuit Se ^ 
14 fols pour la jwmée, c'eft beaucoup trop; , 
mais, dumôîns^ qu'ils travailldstr bien; k 
'ferai .f«»nbo«Yrerauic^^A^^^ r^trgsfit^quliis.; 
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auront donné pour cela, mais je ne jnm 
n'entacher de TQOsdîrâ^ <|MÇ:toiis aves 
un. peu trop' lâché la^eonrroî Gv cet arti- 
cle. Pour moi je doute <)iie les Enne- 
mis foient à faire un Pont de votre côté f 
il paroîb plutôt que leur deflein ^ de lon- 
jg/a le Danubt^ en: lerepofitaqt : Jl icft cer» 
xain que le Prince Cbofles étoit:, lader an 
' loir, à Nieder-Âliiqeb/en pei:roqpe, avec 
h tête de fon Arn^c;,) ^aj(i|it:avan6^ w 
Corps à Ob^r^jfhack : M» le Pnnjçe de 
Lùbkomitz eit. arrivé, itiief au ibir , avec to 
plus grande partie de fim Armée, à Stûi» 
.atn-boffl>M* le Qointe/de SMe en a ml' 
rré iês Tiroufies, /^: tous, les; e^ts du Roi 
rendeçadu ^imbe; il ^occupé {eulemeot la 
c firaf&rie> ^li ^ l^ien retrapçhée ^ & .qu'il 
ixffgarde comme un, morceau de dure dig€^ 
tîgn^ il l'EnnemLê^ ^entreprendre de Tat- 
taqua:/V 

9, Je .fois..bi$A^ire qpele Pont,, que 

vous croyça^ qujë fô9 ^nnemi^ laifoient pour 

-entres dam Vlile, nçj (oit que dq Danubt 

au tnœme^ c'til- toujpuf s un inconvénient 

dé moins. Il eH; mpo^ble , i M. rimeo- 

dant , dè^ i^ous eqvoyer , dans . le. moment 

préfent, de Tavoitie, ni du ïbin, par ces* 

.téqaenl,.il n'y faut pas compter; il m'a 

j^ aYoiv esyoyé luer,i^.de ^^Imwdf, 
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7 c^iocs chargés d'avoine^ que vous aa« 
rez pu partager avec lui, félon les appa* 
rences. S'il vous manqûolc abrolumenc du 
fourage, vous en. pouvez pre&dre dans la 
Campagne, fans rien garpilier, & le fal- 
faut avec ordre; moyennant quoi les Troi^- 
pes pourront biei> fubûfter , jusqu'à ce 
qu'on, puifle mieux faire. Je vous prie d§ 
communiquer cette lettre à Mrs. les Cofm* 
tes de Coigny & de Ckrmont*' 

„ Je compte fur votre vigilance & 
votre fermeté, pour la fureté de votre 
Pofte." 

„ Si vous aver belbin d'avoine , en- 
voyez des chariots, & oa vous lea ren- 
voyera chargés." , 

^ „ M. de Salières vous a envoyé ce ma» 
tin, de ma part, une Inftruâion, qui ne 
dbit être que pour Mrs de Coigny^ de Cler-' 
mont & vous feuls, n'étant pas néceflàire 
que le Public en foit infcnrmé, & que 
vous ne devez exécuter que lorsque vous 
ne pourrez plus faire autrement.'' 

39 Par l'honneur d*être avec conûde; 
ration/* 



^ Pôjitîott ginérak de T Armée de Bavière,- 
aiiS Juin 1743. 

Sur Ufer^ rive gaudke; 

fe^Es Troupes IrnpàHlale» , aa nombre^ 
d'environ 8000 hommes^ gardent la partk 
depuis Munkh compris jiisques à JVmb:^ 

Entre JVertb & Ùingelfingen. 

Offider-Génëral Mr. de Brun. 

'Rég.BeauvofJisi. Rouergue i. Vermandoisu 
Saxe 2. Bourbonnois i Bat. , 

Dauphin 3. Bmtrbçn 3 Efc. 

OlBa Génér. Mrs. de Louvignyy Pht^ 
lippes 9 du Châtekt^ SHautefort , /<»' 
L/izerne&, Bi/Jy^ 

' Picardie ^. Marfan 3. Lymnds 3 Bat, 

Roydl'RoufJîUon^.Berryz.Rofcn^EÇc, 

Vîs-à-vîs Mamming. 

Offic. Génér. ïi^r. le Duc de BrîJJac, 

Poitou 3 Bat. 

Daupbin-Etranger 3. 5rz>»ne 3 Efc,. 



Monteffim Se Rieux, 

Uég. Royal z. Bonnaei, Cai^fju. ^^0*^ 
mois, I. ,Provéaçe i Bat. \ 

RoyaUBârcms^l Efô^ 

Offic. Généf; Mrs. de Maupeou , Cto^ 
.. n^ont;Gakrande ^ ^Refugiis ^.Ruptl^ 

LaCourmne^%. Champagne Sk Rojçtl'^ 
St. Simon 3. Fibray^ Dragons, 4 EfcL 

A» Confluent de Hf^r zr£0 le Danube. . 

OlEc. Géhék Mrs. de Coigny^ le Duc : 
de Bouteville & Clermoni-à Amboife. 

pjaJenceaU. Royal- ÀHilferie i. R(yyah 
^ Comtois I. Péri^ord i B?t. _ , 

C<^onçl-Géntal, Dî^gow^ 4EfCé. 
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Sor le Danube f pwc droite. 

& JPogen. 

Oâlrfers-'CéDéraux, Mrs. de Danois j à' Jr- 
gouges; Rcnnbures eft parti pour 
ùgûlfiad^ . - • • ^ / 
Rég. Bourhonnots 3. Engbîen 2. La Marck 

' ^ovk Straulîhg. 

Ôffic. Génër. Mrs.* le 'Prince de Con/y^ 

du Chaylûy Comte de Bavière y Prin- 

: ^ oe cte if2{ii^att3anv Gnramany Pxince 

de F(7nj ; Mont&onfeU dt pàirii pour 

Ingaljlad. 

. 5rog7i> I. Luxembourg 1 Bat, 

Roy aU Piémont z* Condé'^.' Conty ^ 
r Broglie^ 2. Maugiron 1. Barbath 
' .Vf(?» 2 Èfc. - 

. • Vis-'k'VÏs Pfater. 

Offic. Giéhér. Kir, i)i?/ctfrj,CdloneL 
Santirre i Bat. 



ViS'h-i}S Tbenajj^auff. - ., 
Officier - Gécliéral, Mr.' le Duc tf Ofo»»r, 

'R^.Xaimonge i Bat* ' 

Vis - à- VÎ5 , Ratifbonw. 

. <)ffîc..Génér« Mrs^IeÇomtede Aim; 

• ia Râvoye^ Fontatne:Maritl\ Cbaze* 

ron^ Langerofiy BerangeTj Mauroy^ 

à'jJrmentiereSy d'Harcom^ le Prin- 

jce de Dcj^x-Ponfs. 
' ■ » ■ ' ' ' , * • 

JShrmandiê 4, : Briïignè t. Jlface %. 
Brie i. Blaîfois i. Aginisiss. Ro* 
. . ^ yai-fitfx^iV^ft 2.. JPomifPt Royal -Ar- 
• ' tîllerîe,'i:Bit:; • ; ; ' 

Commi£aire''GinéraI 2* Bretagne.^. St. 
Aignan 3. Beaucaire 3. Saluées 2. 
Cbepy ^ FitZ' James 3. La jRWiif , 
Dragons V 4. Nicolay ^. Harcwrt^. 

. ia&izd4'Efc.' /: • 



Sur le Danube j rive gaache. 

A Kelbeim^ où a* y '^ eûcorfe 5 Éfci- 
drons Ài!(|f fW. 

OflScier- Général-, Mt'.-^e Boufters^ M^- 
tre- de -Czxnp.âVrléanf.. , - r , • 

Bég.l4ffg«rii^c^Dragon83 4. Orléans 2ÈIqS 



.117*. 



aOêc. Géxiéf: Mr; dïi^cV;Çapitaîae 
CdmmandajQt. ; 

l 'EfcadroBL . , . . • 

A Frtedberg, fur le I/c*, p(Mir efcor- 
: ter latJinfK'eâ qiùviiSttQfinMlU»^* 

Ôffic.' Gënën A^\{C|p^<^jgiv', ■'C^itai* 
ne Commandiaic. 

'' Dans Jng^4ji , ' ! 

Offic Génér. Mr. îdf GmÀ^. 

s, Bat. de MiUce^ la Comp. fraadie 
de Vaudat^ Wlm Débris de celles 
de Dulîmm, la Croix & de^Duimnc 
K» 2 Bat. 
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OBckt'GMsAf Mr. de itf Marr^^ l^om* 
mandant du fécond Bataillon du Kégi^ 

^Gus les Canyalefcens des: fiataillom 
qui font dans Egra , & de partie de 
. . ceux qui étoient ci - devant qi Bê* 
■ ' èeme. 

tre-devCamp. 

Rég.d'£rj/;0,Huirards ; La partie de ce 

Régiment montée & çri.état dç 

" |J^, j ^^archer , a ordre ^de fe rendre aU 

!^ ^''Camp de M. ,k Comte ^Suxç^ St 

Dans Egra. 

OfEc. Génét.Mr%.e:Heromiîki\z Ck- 
viere^ Brigadier. 

Lîmofin 2. Bourgogne i. Medoc i. Ton* 
tbieu I Bat. 50 Huflârds d'JErx- 
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Dans Jtnierg* 

Vié$.Montfncmt* GfijfpmtiBaii:, 
Total . . . 71 Çat. 99 Efc. 

;, M* du Cbayïa^ qui n*a pas encore joint 
l'Armée , a écrit , qu'il arriveroit à Dana^ 
v>€ft le premier d6 ce jsbi^c". 

' .), M.! de Mùntîegir âb <ht»mié en 
Fr/iffr^9 à caufe de fa fSAté/' 

^ Mrs. de Ràmlùr)és & de MontconfeS 
font partis pourl /»^o/f2ai aujourd'hui ; le 
pretnier^ à traufe de R goûte; le fécond i 
d'une fuite d'entorlfe * qpi Témpêche de 
marcher 9 & dont la jambe eft ea fuppa* 
ration." 

, ^- ■ %^^ 
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Defiinatiott des Trmpts que Mr. le Maréchal 
de NoAiLLES envdîi à Dooawert, fous Ut 
wâris de Mr. k Come de SâovR. 

A Donawert. 

Mr. de Mmtharrey^ Commandantyfera repa- 
rer les retrandiemçns de Scbeltenberg^Sc. 
prendre pour cela Its mefures convc;: 
nables. " 

R2g, de Lorraine 3 Bat. & Y Hôpital , Dra- 
gons, 4 Efc. Le refte des Troupes» 
qui font revenues SEgra^ SL qui 
font aux ordres de Mr. de la . • ^ 
Commandant du Bataillon d*£nt 
ghien. 

A Neuhourg. 

Command. Mr. de Lujfan. 

La'Sarre iBat. ScTBÔpfteI,'Dx9Boa9, 
aEfc . 
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Alngolftad» 

ComiDdcd. Mr. h Comte 4e. G^^&f/- 
/^ ne prendra pas des 200 Huflàrds 

ra attention de fe faire rendre comp- 
te, à mefure qu'U y, en aura en état 
de fervir*au Rég. d*"Ershoffy, afin 
qa'on les lui enyoîe.. 

que ]K)urrap ^ufiw ,k JLég, d'J&x- 

'/^#>. ' 

Commajid* Mr. de Cbazeron , qui fera 
auis ordreirde Mr. k Comte de Sâxc. 

' Anjou 3. ^^ Rhumâfn 3 EÎh 

NB: Ces derniec^ gcB»&.& 6 Efc. iront 
camper à Abach ^ entre Kelhetm & 
Ratisèmme^ t-- .^ 

- „ M. de CAa««f«# partira ^è RmhbMne^ 
pour être rendu , le 12 du mois^, à D(?na- 
wert^ & y recevoir les 12 Bataillons^ & 
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le$ loEfcadrons» & les placera de la ma- 
iiiere marquée au préfeirç Eeac» en kur r^ 
commandes d'êûfe alertes y pour être in- 
formés des mouveme'ns que pourroieni faire 
les Ennemis de ce côté-là : de s'entendre 
enfemble pour la défenfe du Danube ^ $'in- 
former mutuellement des nouvelles qu'ils 
appremltoor, & être idftruits de ce qui fe 
pÂÛera fur ce Fleuve. Mondit Sr. à^Cha* 
z&ton informera de ce qu'il apprendra M« le 
Comte de Sdi^e , qtti m'en informera en* 
fuite.'* 

,, Outre femidacement des Troupes *cî^ 
dËÛTus mentionnées» le Régiment de Dra« 
gpQS à'Orliani a i Elcadrons à Kelheim^ 
I à Fohburgy 6c* i à Frkdberg^ far le Lech^, 
poar efcoi^ter les Tréf<»:s qui vienneàc 
i'Jugsbfmrg*^ 

,5 II y a à Kelheiffiy outre ks 2 Efca- 
drons du R^iment d'Orléans ^ les 4 de Lan^ 
guedoc^ Dragons, & 5 Efcadrons Palatins 
qui y font reftés , je ne Içaî par quel ha- 
zard, Se que M. le Comte dt Sa^e y « 
placés.,". 




V» 
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Ltttre de Mr. de Reigemorte au Comtt 
iTARGENsoN, A Strasbourg y le 4, 
>mi743- 

Monsieur, 

Je fuis de retour, depuis hier aa foir, de 
ma Pri(bn, de laquelle j'étois parti fur ma 
parole , & un Pafièport de la Reioe de 
Hongrie; en paflànt à PilJen/fdX été échan- 
gé par les Ibins & (èrvices de M. di Aimas. 
Une malheureufe chute que j'ai £iit, & de 
laquelle je me fens encore, m'a arrêté 8 
jours au Quartier du Prince, de Lobkowitz^ 
qui a eu des. bontés infinies' pour moi ; il 
m'a fait logçr chez lui , fournir tout ce 
que j'avois befoin , & m'a fait traiter par 
d'habiles Chirurgiens: j'ai été témoin, pen« 
dant mon féjour, de pluûeursévènemeosj 
desquels je crois devoir vous informer, 

1^ Il feur que j'aie -vu pafTer, dans œs 
g jpurs, plus de 100 de nos Défert^irs, 
dont il y en javoit beaucoup du Régiment 
de Normandie. ^ 

%\ Le Prince de Lobkomtz étoit parti, 
le 26 , pour aller joindre M. de Khevenbul- 
kr , & de- là a voit afliflé à l'attaque de Dec- 
kendorff; il a badiné beaucoup à fon retour, 
le 29 1 fur notre fâ^on de mettre le fea 
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ÔMS tous les endroits que nous abandon- 
noaS) -& exalcanc beaucoup la valeur des 
Grenadiers de Maxbû£cn , qui avoienc em- 
porté nos retranchemens ^ il dit , qae^lc 
Prince de Centy aroit perdu tous fes Equi* 
pages, mais qu'à fa prière, on a\roit pres- 
que tout raflfemblé pour les lui renvoyer eb 
payant. 

, . ^^ Le 30, on a amené le Sr. Jacob ^ 
2 de (es Lieutenans , i de Ponthieu , & 
ar autre, avec 7 Fufiliers, tjue Ton avoît 
fait Prifbnniers près de Nittenau : M. de 
Stabrevtierg , qui les a fait prendre , m'a 
conté comment il s'y étoit pris ; écant in- 
formé que Jacob devoit venir par le Bois à 
un Village, pour enlever 30 Huflards , qu'on 
y avoit mis exprès pour donner un appât, 
M. de Stahremwsrg^ qui avoit , depuis 2Jours, 
100 Pandoures cachés dans le Bois, les 
poîla, de part & d'autre du chemin, daos^ 
le Bois ; &, après que Jacob eût paffé avec 
100 hommes qu'il avoit, foit de la Com- 
pagnie franche, foit d'Infanterie, les Pati" 
doures les ont attaqués à leur façon , épar- 
pHlé en tiraillant , & Êiifant beaucoup de 
bruit}, après quoi , fécondés de 30 Hus- 
fards , ils font venus , lé Piflolêt ou le Sa^ 
bre à Ja main, fur Jacob ^ & ont faifi nos 
gens au collet, en leur faifant quartier, ce 
doot M. de Stabremberg eft étonné lui-mê- 

D3 
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me, f)*âyaBt pas cra que Ct$ fandoures exé- 
cuteroient fes ordres au(B fidèlement qu'ib 
ont fait , au point qu'un Huflard ayaoc 
Youlu maltraiter un de nos gens, un A» 
ioure Ten a empêcha : ledit Juc^b n*eft pai 
eelui qui a une Compagnie franche» il ^ 
commandoit une à pied ^ qui étoit, je crois > 
celle de Mandrès. 

4*'. J'aicaufé, fort longtemps, arec plu- 
fleurs Officiers-Généraux de la Reine, le 
30 Mai; ils paroiiTent tous fort eimayés 
de cette Guerre, & foufaaicent la Paix; il 
p^roît qu'ils n*ont pas grande cor^asce au 
Prince de Lobk&wHz. 

S^. Ledit Prince Ce pîaînt avec viva- 
cité de M. d'Herouvilkyée ce qu'il ot 
rdâche pas les otages qu'il a à E^a ; % 
pareit piqué jusques au vif , le taxe de 
mapvaîfe foi, & a c&t, à un Officier .de 
Bourgogne ^ que les Prifonnîers en fouffri- 
roieijt; cet Officier étcdt parti d^Jmb^rg, 
pour tâcher de fe jetter dans Egra ; îl^ a 
été pris par 2 HuiTards, dans le territoire 
de Bareiîh , & protefte n'être pas Prifon- 
hier, ayant été pris en Pays neutre ; il S 
demandé, au Prince de Lobkov)HZjd*ètre re* 
mis 9 Egra; le Prince lui a répondu, qu'il 
n'en feroit rien, que M.d'Herouvilie n'eût 
rendu les /otages ; fur quoi TÔfficier lai 
dit, qu'il écoit fâcheux pour lui de fouffirif 
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«pôtHf urie pareille caàfe-, que M. é"Hâr$u* 
ville étoit connu pour un galaiK homme ; 
fur qi!©i Cj5 Prince s'efl emporté, & a dit, 
^)Voas gaftonnezen France ^ mais nous ne 
99 garconnons pas chez nou&". Je me fuis ap« 
proche de l'Officier , pour fçavoir ce qui 
avoit occafionné une fî grande vivacité î 
ce Prince, qui s'étoit retiré : il me racon- 
lôît l'avanture , lorsque l'Aide- de- Camp du 
Prince éfl: venu nous prier, de (à parc, 
•de ne pas caufer enfemble après dîner ; ce 
Prince dit, à ce même Officier, qu'il ftn- 
Voyeroit en Hongrie. 

<S°. Quant à moi, j'ai reçu toutes \éz 
politeflès imaginables , & le Prince m'a 
parlé plufieurs fois avec b<toté , me dîTanc, 
quand je l'ai remercié , qu'il fe feroic tou^ 
jours plaifir de nous obliger, & qu'il me 
laiflbit partir à regret, parce que jen'étois 
pas encore rétâbH. 

7?. Le 30 Mai, au loir, il n'étoît en- 
core aucunement queftion de mouvement 
trhez le Prince de LobkoivUz ; les Régîmens 
avoient ordre de fe raflembler tous au Camp 
de Schv^artzenfeld^ qui avoit été commènœ 
le 28 Mai. Ledit 30, à 10 heures dii 
foir, fans qu'il foit arrivé de Courier, le 
Prince dit, qui! partoit fe lendemain ma- 
tin avec Armfes & Bagages * & toute la 
huit4)n a chargé les Chariots & Mulets. Je 
D4 
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Juis partie le 31, à 5 heures du Inatm«^ 
âvaoc le Prince ; j'ai trouvé les Campe- 
mens de 3 Régimens dlufanterie qui al- { 
loient à Scbwartzenfeld , Tes Chevaux de 
nain écoienc déjà partis. 

8^. ]e ne doute pas que le Prince n'aîc 
fait marcher fon Armée encore en avant 
de Schwartzenfeld , 1^3 1 au fbir , pour ar- 
river, le ler Juin, ou devant Amberg ^ oQ 
devant Stad-am-boff ; car ^ fi fon Armée 
eût dû refter à Scbwartzenfeld^ il n'auroit 
pas.quitté fon quartier de Fronberg. 

Enfin, j'tii vu paffer, pendant Thy ver, 
nombre de recrues ïfVîfcbàu^ pour-TAr 
mée. Suivant ce que j'ai pu comprendre 
& conclure, de tout ce que j'ai entendu 
dire, la Reine de Hongrie a fait fournir 
13000 hommes de recrues par la Bohême^ 
Y Autriche & la Moravie , à fon Infanterie 
réglée; je doute qu'il y en aît eu« afifez 
pour la completter , & le Pays a eu peine à 
les fournir, parce que les Habitans n'aiment 
pas entrer dans lînfanterie ; en revanche 
la Cavalerie & les Dragons trouvent des 
recrues tant qu'ils en veulent, fans donner 
un fol d'engagement. 

La Hongrie fournit 7 Régimens nouveaux 

d'Infanterie, on y admet nos Déferteurs; 

le Colonel MentzellèvQ^ en Autricbe & 

[m Mormiey wà Régiment d'Huflards^ il 

ne 
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ne donne point d'engagement; ce fera le 
Régiment du jeune Duc de Tofcane. 
'. Le Clergé & Ja Populace font idolâtres 
de la Reine , mais il n'y a pas d'argent 
dana le Pays. 

. Les vieilles Troupes méprîfent les Hon* 
groiSf &, au contraire, dan^ le Pays, il 
n\A ^ueflion que des exploits des Hon^ 
gN)h, ce qui donne du dégoût aux vieilles 

Troupes, 

/ 

ùttre du Maréchal deBKOGtiEau Cornu 
<i'A R G E N s o N , au Camp fous Ratfsbon^ 
ne, le 7 Juin 174$. 

. V Ous verrez, i^fonfieur , par les copies 
des lettres ci- jointes , que .je n'avois pas 
lieu de .croire, que TEnnemi paflat le Da^ 
nube, comme il l'a fait dans les mêmes 24 
heures, cela efl: pourtant arrivé. 
» Le 5 2U1 foir, il a fait une attaquejgéné- 
raie du Canon & de la Mousqueterie, depuis 
P'mgeljingen jusques à Ratisbontiây & il y 
a lieu de croire que l'endroit où ils ont fur- 
pris plutôt que forcé un paflàgie qui eft à 
focbin , entre Pogenjk Fifchersdorjfy n'étoic 
qu'une faufle attaque, qui efl devenue la 
^Qûne^ c'étoit les 2 Bataillons de la Marck 
D 5 / 
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(quiTont très foibles, ainfi que les amrei 
Bataillons Allemands , leurs recrues étant 
encore «i France y) qui défendoîenc ce Pos- 
te ; M. Dcibarreaux , qui en eft Liéute« 
nant-CoIonel , les commandait: il a beau* 
coup de réputation. Si ce Pofte n*a pas 
été défendu , ce n'efl pas la fiante de Mrs, 
le Chevalier de la Marck & Hatmltonj Ca- 
pitaines de Grenadiers ; il dl yrai que Mé. 
de Danois , qui n'en étoit qu'à une demi- 
lieue fur la droite, & M. le Comte de Cojfé^ 
à la même diflance fur la gauche, auroient 
du moins eu le temps de s'y porter pour 
le foatenir. 

Je fuis fâché de cet événement ; ce qui 
jne confQle , c'efl qu'il n*y a pas de ma 
faute: lai difpofition, & les inftruétioM 
étant bonnes, & n'ayant pas manquées. Je 
n'ai pu fçavoir encore ce que le Régimene 
de la Marck a perdu dans cette eccation^ 
mais je crois que c'eft très peu de cho- 
fç, ce ^ui ne marque pas avoir fait une 
érande réfiftance : je vous en envcgwaî 
Ffitat par le jwremier ordinaire. 

La première attaque que les Ennemis 
ont $ite pour paffer TT/fr, a été à Dingel^ 
pigen; c'étoît le 17 du mois paiTé: la iet 
conde , celle de Landau ; & la troiliéme , 
celle de Deekendorff. Le plus difjSciîe étoîc 
fak, puisqu'il y avoit 20 jours tf écoulés > 
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taa» qnlh <ûfl^ pu fcnrcer aucon psdTaget. 
J'ai toujotirV été d'aitleurt toormenté par 
M. de Seclenddrff^ qui voudrait avoir une 
partie 4e T Armée, poar garder fes Trou»- 
pes, & qui m!â obligé , malgré moi , & 
ni*éteâdre beaucoup piua que je n'aurois 
voulu. Il m'ôte Aon feutemenc toutes les 
fubfiftances qq-il peut, mais encore veut 
€ù exiger bêaiicou{> au*<le)à de celles qu'il 
peut avec juftice demanden 

Je pars <foô noue fommei aujourd'lnii 
Toutes les Troupes > ^ui étoicdit (fepois 
Mes fan jui^ues à Stfêubing^ font artivées, 
*îer au foir, kP/uter^ un peu tard, y aymc 
il lieues tks quartiers d'où elles étoieoc 
pitiés. Comme elles n^avoienc ^ue très 
peu (f Equipages $ delà a rendu kur marche 
P'ius légère: j'avois p^is* h précâutîoa tfenh 
voyer, à chaque Commandant de PoUes, 
des Inflruâions , fôr ce qu'il devoit faire 
en cas de ktraite , ce qu'ils ont fort bien 
exécuté, fuT*tou^ lesChefi, qui font Mrs. 
ies Comtef de Cîertnoni ^ de DMcis & de 
Coigny ; ils ont eu bien de la befbgne, peis- 
dant lei 20 jotifs qu'ils onc été dans ces 
Poftes, n'y ayant pas de manœuvres en»- 
baorraflantes que les Ennemis n'aient fait, 
pdur^letir donner le changef: il y a eu 
beaucou'p de c^otfps de Canon & de Mou»* 
tjûeterie de* tirés depoir «le matin jusquss 
D 6 
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aa foir; mais comme j'avois ordonoé ^az 
Troupes , de faire devant eux des retrao- 
chemens fur le bord de ces R^ivieres , ces 
«fcopécerîes n'ont fait perdre que Son peu 
de monde. Je compte que dans la journée 
Jes Troupes, qui étoient depuis Landau 
jusques à Dingelfingen & fFertbj me rejoin- 
dront ici; elles ont beaucoup d'avance » & 
ne fçauroient être inquiécées, au plus, que 
par des Huflards, qui, quoiqu'en aflez grand 
Âombre, ne peuvent lÉre aucunmal quand 
on fe tient bien enfemble. 
. Je fais marcher tous les Equipages de* 
vant moi jusqu'à Ingolfiad^ parce que, fans 
.Cette précaution , il y a toujours beaucoup 
,de . defordre dans la marche. Je compte 
.partir demain d'ici avec toute l'Armée ras«> 
ieitiblée, tous Iç^ Caiflbns & toute l'Artil- 
Jerie, p<Hir aller camper kKelbeim^ & de« 
là, en 2 ou 3 jours au plus , me rendre, 
ibus Ingoiftady où je, trouverai, dans nos 
Magafins, toutes fortes, de fubûÂances , du 
:jnoins pour quelque temps i & où j'at- 
tendrai les ordres.de Sa Majefté. .; 
i Je ne fjai fi vous approuverez une i^ée, 
qi» m'a paiOTé par la tête, qui feroit^ Tant 
j)erdre de temps, de n^rcher avec cette 
.Armée, les :i2 Bataillons, & les lo £fca* 
drons que M. le Maréchal de Noaillis en- 
voie pour la joindre, & piarcher tout de 
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iàice,,ayec ces deux Armées rafifemblées, à 
MyloidStairi outre que je croi$ que nous 
lui ferions fapérieurs en &>r<^ , il efl bien 
édifièrent de donner une Bataille proche de 
chez foi, ou de la dçnner à 150 lieues : je 
doute que les Jutricbiens puiflent y arriver 
aufll-tôt que nous. Voilà un canevas, il 
^eraaifé d.e broder defliis^ fi Sa Majefté 
approuve cette idée;flnon3 &'en cas qu'El* 
le voulût que cette ArjuéerepaiTât tuFran^ 
ce 9 cela fe pourroic , pafiaqt par la Souabe^ 
par Fillingue^ & enfuite par la Valléç^d'O/- 
fenbourgy en écrivant d'avance à Strasbourg^ 
d'y faire un Pont à une demi lieue au- 
deflus àtKelli j*ai faft cette marche après 
la dernière Bataille à'HocbJiet^ * 

M. le Comte de Piofasque^ qui a été en 
dernier lieu Envoyé de l'Empereur auprès 
de Sa Majefté, efl: arrivé hier à Straubing , 
^ans le moment du pafTage àx. Danube par 
les Ennemis , ce qui lui a fait rentrer fes 
paroles; mais autant que j'en ai pu tirer 
après cela , il me paroîc que fi fEmpe- 
reur n'a p^ déjà commencé à traiter avec 
k Reine de i/^n^r/^, il ne urdera pas de le 
faire, & que fon deifein ell d aller en per* 
fonne à Augsbourg , où je crois qu'il peut 
être aujourd'hui. 

M. de Seckenérff preni le parti de fe 



tS CAMPAGNE 

retirer da oôee de ^Jiaii après Té^^flie* 
ment qui vient rfarrivên 
• J'ai été hier, après- midi, à Straubing^ 
ïans avoir de nouvelles de Mrs. de Ckr^ 
moht^ Danois & Co^ny; tous fcs Courîert 
<ja-ifa -m'avoicnt enroyés pour m'inftruire ; 
n'ayant pu p^fTer à caufe des Hoflards, qui 
étoient aitre eux <& riioij te qui tfa pas 
îaiffé de- me caiifar quelque inquiétude ^ 
quoiqu'il y eût grande apparence que leur 
retraite fe devoit hko avec fureté , par les 
ÎMrécautions que je leur avois mandé tf^ 
vance de prendre. 

Je refteraî, à la tête de tous les Grena* 
dîefs de l'Armée, à l*Arriere-garde, com- 
me j ai fm dans toutes ks retraites que 
^ai été obfigé de faire, depuis que je fuis 
tfans ces Pays-çî; & Sa Majefté peut être 
fûre que je ramènerai par- tout, où on le 
jugera à propos , tous les Drapeaux 6t 
Kcerdarts, mais non pas le même nombre 
d^hommes , les maladies & ks adtions en 
ayant beaucoup emporté. 
^ Je fuis perfuadé même que rien ne fêroît 

? lus capable dfe faire entendre raifon au* 
rinces de TEmpire, que de voir toutes les 
Troupe» de Fram^ au milieu d'eux , ainfî 
que toutes celles d* Angleterre ^ de b Reine 
de Hoffgrfe^ t& de fcs Alliés; 
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Je cdmpte, Monikor , de laiflêr 4 Bsh 
taîlloRsdans Ingolfiad^ avec M. leComce 
de GrandvWe , en car ^e le Roi juge k 
propos que j'abmdotiAe cetce Place à Tes 
propres forces; fi Sa Majeflé veut que j'en 
hifle davantage ^ ayez la borné de me le 
mander^ 

C&pîê d» ta Je^Pre de TEiiFfi Rftux êu l^a^ 
fichai de BKOGLifiy à Munich » Ig 3 
yttw 1743. 



..M< 



[On cher Maréchal. Je ne doute 

pas que vous ae pourvoyez à la fureté de 
Straubin^i vous connoîilèz l'importance de 
o^nferver cette Place, que les Éaneitais ont 
attaquée deux fois en vain. Le Maréchal 
de Heckendorff eft trop feible en Infantf rie 
pour y envoyer une Gamifon fuiBIante ; & 
vous içavez d'ailleurs que pour Ja garde du 
Pode de Landshut , il a à peine ce qu'il lui 
faut : ainfî }e*cbmpte que vous; niettrei; 
Strauhing en état de n'avoir rien à craindrç 
de l'Ennemi , à moins qu'il n'ôfat en faire 
le (iége en fofme. Il ed plus que temps 
d'arrêter lès {Mogrès ; j'attends là-dtâus vo«- 
tre fentiment , & le PI» que vous aur^z 
&it^ por&adiy conupe je leiiiit^ de.YOf 
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icotifliens , & du deux qae vous avez de 
feryir la caufe commane, en remplii&oc^à 
cei^gard, les imenttoiis tlu Roi. . 
r n il y a quelques avis de Ratisbonne , du 
So , qui ai|ujrenc / ^e le Comte de Saxe y 
étoic arrivé avec Je Corps ^e Troupes qu'il 
commande; cet événement feroit trop in« 
téreflant pour que vous ne m'en eûffîez pas 
kiformé, ainû puisque jeiie le fçai pas par 
vous , je n'ai pas voulu y ajouter foi. Sur 
ce je prie Dieu qu'il vous ait « mon cher 
Maréchal» en fa faime & digne garde." 

Charles Albert. 

Copie de^la réponfe 'du Maréchal de BROâtiE 
à TËMPEREUH, à Straubkig , le 5 3^uin 
1743 , à 9 heures du ma^in. 



I 



Sirs, 



jE Tiens de recevoir la lettre que Votre. 
I^ajefté m'a fait Thonneur dem'écrirei du 
3 de ce mois. Je n ai pas manqué de Fin-» 
former de ce qui s'eft paQë à Stad-am-hoff; 
je l'ai mandé à M. le Maréchal de Secken* 
<lorjf\ &à le priant de vouloir bien lui faire 
«pari de Ja letue que ^ lui écrivois^ en da« 
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te du 2 dii coaraût. Coimne il eil oéces- 
faire que ce Maréchal foie i&fc^mé de ce 
.^ai fe pafie ici, je lui eavoie tous les ma- 
tffls un Cpurier, pour lui porter une lettre 
détaillée de cous les rapports qui me. font 
faits ^ en le priant d'en inllruire, fur le 
champ, Votre Majefté, & je continuerai 
à en uki ainfi, tant que les chofes feront 
dans, la ferip^tation où elles font. Il hixt 
.que je piette tant de Troupes dans les Pla- 
ces qui Jui appartiennent, où M.; le Maré- 
chal de Sechndorff n'eit a lailFé aucune»,^ 
non plus que d'argent & de proviGons, que 
je ne puis le faire ^ fans afibiblir nos Ba- 
taillons, qui ne le font déjà que th>p par 
Jes maladies^, qui continuent toujours; ou- 
;tre Egra , Jmberg & Straubing , il faut 
que je mette des Garnifons dans Ingolfiad 
,& Donawert : je n'avois point du tout été 
averti par Votre Majefté , ni par M. le 
Maréchal de Seckendorff^ que ce dât être 
aux ^Troupes du Roi k occuper ces Polies, 
çe>qui ne taiflie pas que dlêtre une grande 
diminution de TArmée, fans compter les 
dépens que cela entraine. 

J'ai rhçnneur d'envoyer ci-joint à Votre 
Majefté un Etat de quelques changemens , 
que j'ai été obl^é de faire hier, par les 
derniers mouTemens des JSnnçmis, aux- 
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quels je fuis ai^jetti. Il y eue hkrk 1^ 
fchnsdQrffnn peu d*allarnie^fuïr ce qde lés 
'Ennemis avoietit fait des fiatcerieb fur Ja- 
McÀtagne, de Tautre câcé du Dantée: Dés 
'Généraux ne s'y croient pas afièz en for« 
ces pour réiifter au pafiàge des EnBémté, 
que ks Payfans aSuroient qu'ils devoieat 
entreprendre dans la joutnée; le peu-d^eit* 
^érience, qu'ont les Soldats & les QÉciersr^ 
ne laifîbit pas que de ks avoir un peu id- 
- timides ; mais ks fecours que je leur Ai 
envoyés promptement , & qui font toûs 
arrivés hier au foîr, y ont établi la tran- 
quillité, non fans peine de ma p»t,& ^tie 
je n'aie été preffé vivement de ne point 
m'-obftineir à défendre la Rivière , ce qu'on 
regardç comme împoffible, & qui ne-mfe 
paroît point tel. Il eft bien certain, qute 
Ton ne peut défendre une Rivière , fan» 
4treexp(tfé au Canon, & à la Mousqueté- 
rie; mais, je crois, que ceux qui la doi- 
vent pafler, {imt pour le moins auffi e3P* 
pofés que ceu» qui la défendent. Un .Vf^ 
^yageur, par eau, ayant bien de la peines 
quand il faut fortîrde ftHîBâceau,& gagnèi: 
-la terre, 11 faut même fouvént qu'on lui 
prenne à la nwin pour lui aider à la (ortie-: 
à plus forte raifon àts Troupes (ont- elles 
Hkn embarrafiees, qnaïkl eSes en trouvent 
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tn Bataille pour les recevoir , pendanc 
qa dks foftt obliges de défiler devant eK 
ie$ en fortanc des Banaux.'' 

.,, Jenedoate point, Sirb, qa'on n'ait 
donné TaUartne à Votre Majdté, mais ce 
n'eft point ma faute, n'en ayant pris au- 
cune, & je Jî'ai cherché ^u'à raflurer tout 
fe monde. Je }a fiipplie de croire que fai»- 
rai une.auention partkuliere à l'avertir, à 
temps , de tout ce donc il fera néceflaire 
qu'Éiie Coit informée, pour qu'Ëlle puiflâ 
pt^enjfee k$ mefures qu'Ëlle jugera conve» 
ttbks; &, je la prie de ne point ajouter 
ébi aux nouvelles publiques 4]ue ia peur io- 
ioire, & fait croire qu'il n'y aît aucun £31»- 
dément. Je lui envoie ci -joint ia co^ 
d'une lettre que j'ai reçue, cette nuit, du 
Sr.de Mmtfon , Sous -Brigadier d'Ingé- 
nieurs, & qui me fert, en même temps, 
d'Aide-de-Camp, fur le rapport duquel on 
peut compter, par laquelle Elle verra c]ue 
tous les bruits, qui fe font répandus hier^ 
étoient faux, & que tout efl tranquille ici, 
tant for l'i^r , que fur le Danube'* 

„ J'ai envoyé hkr ^ kflfcbersdorff^ le 
Comte de Revel^ mon fils , avec les Régi« 
mens de Broglie & de Luxembourg ^ pour 
les commander , quoiqu'il foit dans l'État- 
Major de l'Armée , & qu'il ne dût pas y 
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:être i étant perfiiadé qu'il s'en acquit 
tera bien , du mcnns à en «juger par la 
fatisfaâion qui m*a paru fur ^n vifâge, 
quand je lui ai permis de marcher avec ces 
2 Régimens , & j'elpere que rien ne^ fe- 
ra plus capable de rétablir la tranquil* 
Jité , & de calmer lallarme ; puisque ce- 
la fera connoîcre^àureux qui ont été épou^' 
.vantés d'abord, que c'eft faute de coi> 
noiflance & d'expérience, qu'ils fe font 
ifaifles entraîner à penfer , que quoiqu'on aîc 
aiT^z de Trbupes, on ne foie pas en état 
de fe bien défendre: c'eft à ceux qui coro- 
s mandent à les inftruire, & à leur faire coi> 
lïoître, qu'ils n'ont pas penfé plus jufte; 
& c'eft un Noviciat auquel il faut paffer." 
, „ Vous pouvez compter , Sire , fur la 
lermeté de M. le Comte de Dams , qui 
commande dans cette pahié, Ôc qui eft 
l'ancien de M. le Comte de Coigny.** 

f, J'ai l'honneur d'être avec un profond 
fefpea."* : 
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Copie iuneiîetm du Sr. de Mont fort,' 
SousSrigadier d'Ingénieurs. j & Aîde^dc'^ 
Camp du Maréchal de ^roglib , au mêmt^ 
à lersbach, k 4 Jtdn 1743 ^i mnuiÊ. 
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I Ous fommes arrî^rés ici , à 10 heu* 
»6, après avoir rencontré plafieurs perfoa* 
Des vemm àè Deckend^g^ & Pladlingy les- 
quelles yaccordoient à nous aâbrer^ que 
tout étoit tranquille dans cette partie; je- 
me fuis informé du Curé de ce Village, s'il 
y avoit quélqu'en^oit favorable au-deflus , 
& aa-^&us , pour jetter un Pont , s'il 
D'avoit pas entendu dire que les Ënnœùs^ 
en eûilent envie : le Curé , fort entendu » & 
qai connott très bien le Pays , m'a dit , que 
par les nouvelles qu^il avoit, il croyoit que: 
1^ Ennemis avoient deflein de jetter un 
PoBt entre Fifcbersdorff 3c Tembouchure de 
ïlfer. M. Éilloty s'eil pofté dans une fori: 
bonne Cafline» fur le bord du Danube^ & 
BOtts venons de recmuoître à une demi* 
Heue en remontant & en defce&dant ce 
Fleuve: tout eft fort: tranquille, on n'y 
entend aucun bruit » & il n'y a point de 
Baic^iies xie Taucre côté -de la Rivière, ni 
rien qui dénote ce que l'oo craint, ^ous 



^ 
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avons trouvé fur le bord du Danube ^difhnt 
4e ce Village d'une portée dfe cafabîûe 
i- Jfoi^adier & S Ga?aUer» du Rjégtwenc 
d^Royal^Piénwntj'kBcpiis pcorouilient; jas- 
qWà une demi-' lieue d'ici, en r»3onciiit 
ce Fleuve, où eft le Maréchal-des-Logîs 
de la Troupe , qui. patrouitie depuis Pogen 
ici. Il y a à trois quarts de lieue un^Pi^e 
de Dragoas, qui coîntBittôfue^ psc ce^ Pa^ 
trouilles, avec M, le Comte de Déumii & 
lesditet Patrouilles, de droice &M gauche, 
s^urent:, que tout eft afaCbiulQeat tran^ 
quille." 

„ D'ailleurs , les Pàyfans^ fe gardent & 
viûtent auffi les bords de la* Rivière, afin 
de pouvoir avosr le temps de fiuiver leur» 
effets^'. 

„ Le Curé de ce lieu m'aafluréV qufil 
n'avolt pas entendu tirer un conp de Ca» 
œn du câté de Pead>otidittEe de Ti/tr, &, 
.ce qui me le confirme, c'eft que nous n'a- 
vons pas rencontra un Domefcique , m Sd« 
dat ; & que les Vivandiers , que. nous avons 
vas, nous on( tous £t, qu'ils n'àvoiene 
^rien ^i^endu. M. de^i/i<9^y vient de &to 
des Pacroinlles , lesqiielles remcmtent & de- 
fcendeift le Danube: & s'H arrivait queU 
que diofe de nouveau, ce que je ne crois 
pas , je vous en informerai , & M. le 
Comte de Danoà^ auffi/' 



i^^lHL k Comte. de ^tstc/.doic; être arri- 
vé aâadieménc à Ton Canrp. Nous avons 
roicoàtiiéLtiudgites traîoewa de vostRég^- 
mens que roti aiaic joejoindce. Le pain 
fâ6s:dii'demaf& aiir2 Ri^miens 
;|,. S*il Tiff Se: pafTe tien de uouveaiir cettt^ 
mil: , M. Eilhty pacdca .dficî potic ^let 
joindre fes Drapeaux ; 6c moi » je rpioon^^ 
terai le Danube jusques à Pogen , pour pou- 
voic'vîto i^dsc^omitfm de: œttê j^acûgt" 

„ Ng^s ayons va ,. 1 une lieiié d'ici , en 
defcendant , des feux des Ennemis , que nous 
croyons être ceux" des peiits Polies qu'ils 
peuvent y avoir.** \ 

Cbangemtnt ^fait le 4Jrtt/*i743, 4 la dif- 
potion des Tjou^es Juk flfer É? & Danu- 
be, occàftomêparîes rwvoelles que Ton m 
fa , 4Ue les JÉnmmisI^ vmhient pq(Jer le 
Datrabe, entre Fifchendorff & Tembou^ 
cbure de^ rUèr.' -'- ■ 

M 1 ^ Es Rumens ilieSroglie & deLuxem^ 
b<m^.y-^iétoi&a!^k:Straubing^ ont marché 
le 4 , &|font aarivé^ à l^hersdorff. 
. ,5 Le»- -£ Bataillons de /a iliarr^ , gui 
étokatvîs-à-c^is^o^, ont marché le mê- 
me jour au même SeU| où ils font arrivés/' 
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„ Lfe Régiment dé Bonnac, qui était vk* 

k^vis Landau j idem.** 
„ Le Régiment de Dragons àeFîbrayt 

y. a piarché auffi à^PloMingr : 
„ Par cet arrangement, il fe trouve «:- 

tûellement, kFifchersdorff& environs, aux 

otdres de Mrs. ks Comtes de Danois & de 

Cmgnyy . 



Les Rég. 


deBourImms • - 3 Bat,. 




Brogti^ - - - I 




Bonnac - - - i 




Roy al- Comtois - i 




LaMarck - - a 




Périgord - - i 




Luxembourg , - i 




Èngbien - . - 2 


' 


/^afe»f^<22«> Royal- 




Axdllerie, - i 




Total .. • isBat^ 




Colonel 'Général, 




Dn^ons, - 4Efc. 




Fibraye - " 4 



Total 



4Efc. 



i> 



Sang 
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,, Sans compter que, fi M. le Comte 
He Daf^s a bdblD de fecours» M: le Mat^ 
quisi de Clermont doit lui envoyer 2 des 5 
Bataillons qu'il a avec hi'k'Pladlîng^ ^uî 
ne font qu'à deux petites lieues <fe lui% & 
M. de MaupeoUf qui eft à Mosfurt avec 
3, en envoyera 2 auflî, û leWoin le re- 
quiert; ce qui fait en total 17 Bataillons, 
& g Efcadrons/* . 

„ Le Régiment d'JnÈoumoîs , qui étoît 
à Landau^ a reçu ordre de marcher, le 5^ 
à Stfaubing , où il étoit refté un Détache* 
ment de 800 hommes de toute l'Armée, & 
200 hommes du Régiment de Truchjès^ 
Bavarois. " 

„ La Brigade de Choïfeulj compofée 
des Régitnens de Condê, Conty & de JSr»- 
g/f>, 8 Efcadfons, qui font encore à por- 
tée de s'y rendre, (ï le befoin le demande/* 






Part. IX. 
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Etat des Tr9Up4s qui fe font rairées^ de 
Straubing , au Camp fous Ratisbonne ^ 
après le pajjage du Danube p^r les Eme^ 
mis le s 7»/» 1743 > à il heures dufoîr, 

A Mdsfurt. 

Officier-Général Mr. de Maupeou. 
KégLa Couronne 3. Champagne 3 Bat. 

"A Pladling. 

Offic. Génér. Mr. à^ Ckrmont. 

RoyalSuédois 2 Bat* 

St. Simon 3 Efc. ^^r 

A Fifchersdorff & aux environs. 

OfBc. Génér. Mrs. de Coigny & de 
Danois. 

Ëourbonnois 3. BrogJie r. Bonnac r. 
Royal- Comtois 1. Périgord i. £»- 
gèftfw 2 Bat. 

Colonel Général ^tfiu 
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mandant. - 

Reg. La Mâr^^ 2 Bat. 

Offic. Çënér/ Mr. de r^^ Com- 
•' maîidaîït. . ' 

La Brigade de OîiTI 7 Efc, 

Quartiet-G^nétal & • '^raubtng, 

■ Jngoumoii'i Jtet. 
La Brigade de CA^/ctf/ « Eft; 

Total . . . SI Bac. a^ETc 






El 
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Etat des Troupes^.t^ixampoient fur TVeri 
depuis Weith jusquei à* Landau, 6f qui 
ont le choix de. fa retim /(W(jjp.ausbçnne, 

' oM'i'ïngdJftad ; on m jçaît .encore 'lequel 

des deux partis elles ont pris.' ''^ 

. * -, ■ "^ 

Vîs-à-vis Landau» 

Officiêrs-Généraàx Mrs;c(e Lutteaux, Moth 
teffon ôcRieux. 

Rég.Roya/ 3^ Provence u Guife i Bat 
Royal-Etranger 3 Efc. 

Vis- à- vis Mamming. 

Offic. Génér. Mr, le Duc de Brigac. 

Poitou 3 Bat. 

Dauphin- Etranger 3. : Bfmne 3 'Efc. 

ViS'k'viiDingèlfingen.:, ' 

Offic. Génér. Mr. de Louvigny. 

Picardie 3. Marfan 3. . Lyonnois 3 Bat. 
RoyalRouffillon 3. Berry 3. Rofen 3 Efc, 

lÊaïitxt Wtrth Sl Dingelfingen. 

Offic. Génér. Mr. de Brun. 

Beauvoifis i. Auvergne 1. Verman* 

dois I. 5^0;^ 2. Bmlonnois 1 Bac. 
Dauphin 3. Bourbon 3 Efc. 

Total . . . 23 Bat* 24 Efc 
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v'». i ..1» >• 

Copte £une lettre duSomîe d^ Danois ^s 
. Maritbal^â Brjog£IS:| â( FifcheJrsdorâfy 

MONSIEÏÏR, , 

3, J^jEs Ennemis nous ont lailTe cranqui^ 
les cette nuit^Ui^continuèbc à cravaiUer à 
leurs Batteries, mais, je crois, qu'attendu 
le fécours que vous nous -ave^ envoyé, 
ils nous ^ refpeâerom. Les Régimens de 
Luxembourg^ BrogUey BonnaCy & Royal-- 
Suédois j font arrivés , & les Dragons de 
Vibraye: j'ôfe, à préfent, vous' répondie 
de notre <béf<^Qe, & les Ennemis ne fe* 
ront pas impunQment'un Pont. devant nous, 
ni dans les environs; car il y aura toa- 
jours des Patrouilles fi fréquentes , que je 
ferai averti de leurs entreprifes. M. do 
Cgigny va mettre fon Ifle en fureté, & 
tant quH pourra à fabri du Canon, afin que 
lies Troupes n'eQ fouffrenc pas. L'on m'a- 
voit averti, cette nuit, .que les. Ennemis 
faifoient un Pont ; le Détachement que j*aî 
envoyé m^alTiire i que c'eft un Pont de 
comniunication fur un Raiifèau, qui tombe 
dans le Danube^ à une petite demi -lieue 
d'ici, que Je connoisi, & qui ae peui; leur 
E 3 
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être d'iELUCune utilités Le Camp ^ue fa- ' 
▼ois fait fuiTre pour les .empêcher de falrà 
lifage dei 44 Popsons qa'ilà iràîtim. kvec 
eux, étoic encore dam 1^ psi&neiîtuation. 
La Cavalerie efl en première Ligne, & Yln^ 
fenterie en féconde, à, couvert d'unf petit 
rideau; ces Pontons font derrière ; mais^ je 
ne crains plus qu'ils faisant de P&qt, ]e 
fuis en ém de le. £we lepal^ . à qpi Âioxê 
reatreprcqdjre»" j , : ; ] ; 

„, M. le Con«je de Aew/? effet arrivé ; 
sous fommes tous charmés de le voir^ 
ibye» tranquille fiir cette parties j'efpére 
qu'ils ne paflèront pas, quelque envie qu ilt 



ea aient/' 



„ L'on me mande, dç Fhndnti que le» 
Wl^nàoh font' dans. Mstm y Jtb & Cbar^ 



C9pîâ^ ium lntfe\ dti Màréchd tk^ Brogili» 
au C&mte de ÇhZB^m^ de éamibihg^ 

Ur les nouTClle* que fai mgn hîery 
l^ooGeur, du Camp de M. de Co^ny^ jo 
l'ai pu me difpenfer dé faire Aire anx 
*Ir4)u^ kt mamrejnens (^*die& çnt ûir 
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hier ; mais ce n*efl que condiclonnellemenc ^ 
& lorsque vous aurez befoin des 2 Bacail» 
Ions, que vous avez envoyés à M. de Coû 
gny^ vous n'aurez qu'à ks faire revenir 
vous joindre/ 

„ Toutes les Troupes, qui font de votre 
cètéy doivent s'aider muruellement, & fi 
fécourir dans le befoin; il y a préfentement 
J7 Bataillons, û les 2 de, M. de Mmpeou 
ont marché » ce qu'ils ne doivent faire qu9 
^nd Tattaque fera commencée ; & com« 
me les Ennemis ne peuvent pas attaquer 
tous les Polies à la fois , on peut porter 
ces forces du côté où ils voudroient palFer ;. 
mais j'efpére que la tranquillité fera bien- 
tôt rétablie, & qu'on comprendra qu'il 
n'eft pas fi aifé de pafler une Rivière, lors» 
qu'elle eft gardée avec foin." • 

,, J'envoie M. de Coligny , Chef des In* 
génieurs, à M» de Coigny, pour faire faire, 
le lopg de la Rivière, de bons épaulemens ,^ 
pour mettre ces Troupes à couvert du Ca- 
non, avec des communications pour y ^U 
ht; j'efpére, qu'avec cette précauticHî,. 
tout fera tranquille." 

„ Je fuis avec un fincere attachement ,> 
&a'* 



£ 4. 
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Copie d'une lettré du Maréchal de Broclis 
au Maréchal de Noailles , au Camp fous 
Ratisbonoe, U 7 3^uin 1743. 

,, J E fouhaîte que vous approuviez^ Mon- 
iieur^ ridée donc je iais part à la Cour, 
de vous aller joipdre avec toutes les Trou- 
pes que jai ici, & même celles que vous 
m'avez envoyées, pour vous aider à combat- 
tre Mylord5'ra/r, qui rarement ne s'atcendh 
pas à recevoir fi bonne Compagnie," ^ 

„ J'ai déjà mandé qu'on vous renvoyât 
les Grenadiers d'Jnjou , & tous ceux qui 
étoienc de votre Armée, Je vous ai déjà 
mandé que je vous renvoyerois Mrs. les 
Officiers, que vous m'envoyez, & je n'y 
manquerai pas. Je n'aurois jamais cru que 
4^- eût été un moyen de rétablir les 2 Cqmpa* 
gnies franches , qui étoîent à Strasbourg , & 
qui m'étoient deftinées, que de prendre ce 
qui eil en état de fèrvir pour les faire aller 
en Camj^agne, & en prenant les mefi^res 
qui feiioient néceflaires pour le rétabîifle-^ 
ment d'une Troupe. Je ne veux point 
vous gêner, & voi&s ferez le maître de mç 
les renvoy^er quand il vous plaira, en cas 
que je n'aille pas vous joindre;, vous voyez 
que je fuis ^n tout de bon accord." 

^ J'ai rhonneur d'être, &c/' . 

Leurâ' 
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httre M Maréchal de ^ttoaiin, au Comte 
ifÂKGENsoN, au Camp fous Racisboifiie, 
U ^i'^ubi I74S. . 

I JEs Troi^es qaî étoîcnt, Monfiair, 
aux ordres de Mrs. de Louvigny & de Lut* 
teauXi font arrivées hier au foir, comme je 
n'en doutois pas^ aaffi bien que M. de Brun, 
qui étoît tmxéJVertb & Dingelfingen^ avec 
les Troupes qu'il avoit avec lui, dont je 
TOur ai envoyé l'Ëtac des unes & des au* 
très, de fortse que toute l'Armée eft ras* 
femblée, fans que ces Troupes aient feule- 
ment vu les Ennemis , par le chemin que je 
leur avois ordonné de prendre. 

Je vous envoie ci- joint l'Ordre de Mar- 
che, pour demain, que j'ai donné à TAr* 
mée, qui vous informera , comme fi vous 
étiez fur les lieux , du chemin que je prends, 
& de la difpofîtion des Troupes, qui n'eft 
que fur une Colonne, parce qu'on ne peut 
pas faire autrement. J'avois ici 9 ou 900 
malades au moins, que j'ai trouvé le moyen 
de faire i^rtir aujourd'hui, pour les faire 
aller à Ingdljiad; il y avoit auffi 2600 facs 
de farine, que j'ai fait mettre dans des facs 
de 50 livres chacun , que je fais porter, 
par toute la Cavalerie & lès Dragons, jus- 
^i)es à Ingoljiady le Sn Favi n'ayant m 
£5 
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que 200 caiiTon» , d€ goo qui dévroîent j 
être ; il (ml que je m'idgëme pour toac ». 
& )ç ne m'oublie pasu 

Je compte partir demain avec TArmée» 

après avoir fait battre la générale, pour 

9\kp en 3 jours, klngolfiai^ pu j'attendrai 

les ordres de Sa Majefté^ comme je vous 

}lai' mandé par mon Courier. . Je ferai res* 

ter à Donawer^ , jusques à nouvel ordre , 

ks 12 Bataillons & 10 £fcadron&, que 

^M* le MarécKal.de Noailles m'a envoyé; 

«a attendant votre réponfe, j'ai envoyé 

M. le Marquis de Chazeron à Donawert^ 

poiHT les y recevoir ) & j'ai mandé, à M. 

de Sigur, qu'il pou voit s'en retourner à 

ïikmée de M. le* Maréchal de NoaHles^ 

félon qu'il m'avoit prié de le renvoyer avec 

Mrs. à\Apcber & de f^illemurj comptant que 

e'ell l'intention de la Cour. 

Jje compte laiûTer dans Ingolfiaây en cas 
qpe j^ fois obligé de l'abandonner t fes 
propres forces, la valeur de 5 fiataillons ». 
& une centaine de Dragons à cheval, avec 
les vivres aéceflaires pour k^ défenfe de 
eette Place; M^ le Comte de Grandvilli 
poui^ y commander^ & je nommerai, f6us> 
lui, un Maréchal- de -Camp , & un Briga^ 
dier, dont je n'ai pas encore fait le choix, 
avec M. de Fialu^ qui en ^ L«)eucenwr 
cfcRoL 
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PinfiMrme, par fies Exprès, M. le; Mai* 
réchal de NQaHkf d« twt ce qui fe paife 
ich & îl n^'s promis de me donner de k$ 
noavelles, par J« même voie* 

S'il fe paiOTe ici quelque chpfe qui mé- 
rite de vous envoyer un Courier, je ne 
manquerai pas de le faire; fi non, je vous 
écrirai par la Pofte ordinaire; je compte de 
pouvoir recevoir la réponfe de ia lettre que 
je vous ai écrite, par un Courier^ dans i 
on 9 jours. 

Il y a 3 ou 400 Huflards à une lieue & 
demie d'ici, en deçà du Danube^ félon ce 
que marque un Capitaine de HufTards à 
un autre Capitaine de Cavalerie» que j*a- 
vois envoyé à la Guerre; ces HufTurds ro^ 
dent fur Je chemin de Straubing ici ; les 
Payfans ont dit, qu'il y avoit de la Cava« 
krie derrière pour les foutenir, mais on n^ 
les a point vus; ce n'eft que par le rapporc 
des Payfans qu'on le fçait. Je vous en- 
voie , Monfieur, rinftruftion que j-ai don» 
née à Mrs. les Officiers -Généraux, pour 
tâcher d'établir, dans cette Armée, la dis- 
cipline,, qui n'y a pas encore été par le 
pafTé. Voilà le premier moment, où j ait 
vu cette Armée raflemblée à mes ordres 9. 
n'ayant pu l'avoir plutôt, à caufe de h^ 
garde des Rivières, & du grand terreio; 
%ue î'avois à garder. Je ne m'épargperaii 
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en rien pour tâcher d'y rétablir la dîfcîplii^ 
De, ce qui eft bien ei&ntiel au commence- 
ment d'une Canipagne. 

Je ne f^ache rien autre chofe à vous 
mander dans le moment préfent. 

©&DRE de Marche^ du S au 9 Juin 1743, 
pur partir du Camp di Prie! , éf aller occu* 
per celui de Saal, St. Barthélémy Ê? Tour-Sw 

W A Ous lea mêmes Equipages refiant , 
& les Voitures à roue, les Caiflbns & THô» 
pit;al ambulant s'affembleront , fans^autui 
retardement, à mmuit, à la tête de la£r> 
gade de Bretagne^ Infanterie, qui ferme Ja 
gauche de la première ligne d'iafanterie, 
où un Waguemaître - Général leur fera 
prendre le rang qu'ils doivent tenir entre 
eux, & où un Aîde-Major-Générâl de J'iji- 
iânterie & un Aide- Maréchal des Logis 
de la Cavalerie, fe trouveront pour Jes 
affemblcr, & pour ks mettre en marche/' 
-' „ Trois cens Fufiliers, & 300 Maî- 
très, aux ordres d'un Brigadier, Colonel , 
& Lieutenant- Colonel, feront rendus à la 
même heure,. & au même rendez • vous, 
pour efcorter les Equipages." 
i. „.L€\ Brigadier q- diffus tïpBvefj ^ 
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Gaides à la garde du Camp da Régimonc 
^e Bretagne i il fera mettre en:marct\|& ÔL 
en file lesdits Equipages, à une beur^ 
après -minuit; pour cet efièt, il ferait 
difpofkion auparavant , & donnera au Wa^ 
guemaltre - Général , quand il ira lé luj 
demander, un Maréchal -dés -Logis & îj 
Maîtres pour fe feire obéir dans Tordre, de 
marche, qu'il doit établir parmi lesdici 
Équipages/* 

„ La générale battra à ta pointe du jour^ 
une demi-heure après, raflemblée^ à lat]udi- 
k tous les éclopés d'Infanterie, Cavalerie 
& Dragpns feront conduits par un Offi- 
cier de chaque Régiment, qui les ièra 
marcher en. ordre; tous les Campemens 
avec 400 Fufiliers, & 500 Maîtres, fe* 
ront rendus dans le front du Camp de la 
gauche cte la première hgne de Cavalerie, 
pour marcher tout de fuite aux ordres d'ua 
Lieutenant - Général ^ & un Maréchal - de* 
Camp, qui trouvera uo Guide aux £tenf> 
darts du Commiffaire-GénéraU* 

„ Le Drapeau , une demi-heure après, 
pourra fe mettre en marche tout de. fuite, 
comme il va être dit/' 

„ Tous les Grenadiers de l'Armée, avec 
tous les Carabiniers de la Cavalerie & Dr^- 
gOQs, & les 200 HuiTards, saileoibieronç 
krsqu OU battrai le Drapeau à h droite 
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de la première ij^e, le plus près ga'il fë 
pourra d'un • . . . qui y eft, afin d'avoir 
aflez de cerrein; ils feront aujc ordres (te 
Mrs. les Officiers -Généraux de ^r & de 
picquet, pour faire f Arriere-garde de toute 
r Armée, & marcheront en Colonne renver- 
fëe; les 200 Huflards étant les derniers." 

9, L'Armée ne marchera que fur une Co» 
lonne^ Mrs. les Officiers - Généraux obfer« 
vant, fuivant rinilruâion de M. Je Maré- 
chal dont ils ont eu connoifFance^ de niar- 
cher chacun àieurs Divifions ; h Brigade 
de Champagne tiendra la têce de la Colonne 
des Troupes, & elle fera fuivie des Briga* 
des de la gauche de la première ligne de Ja 
Cavalerie, qui marcheront, par leur gau* 
che, comme elles feront campées; cette 
Cavalerie fera fuivie de la Brigade de Bré* 
tagnûy Infanterie, qui le fera de toutes \e% 
Brigades qui compofent la jM^emiere ligne 
d'Infanterie , qui marcheront aufli , par 
leur gauche, comnae elles font campées." 
„ Après la Brigade de Normandie , qui 
ferme la droite de cette première ligne,, 
marchera^ la moitié de HArtillerie, avec 
tout ce qui eft néceflàire à cette moitié." , 
„ Cette Artillerie fera fuivie de toute 
1- Infanterie, campée^ en potence, laquelle 
marchera aufli, par la gauche, comme 
dk eft campée; cette Infanterie fera fuivie 
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des Régîmens de Fibraye & Colonel-Géniralr 
Dragons, ^ je ï^e^ç dç TArtUleîie fuivr» 
le Régiment du Colonel - Général ^ Dragons» 
9pfràs lâc^açUe m^rçheroat lesOrenader^^ 
Carabiniers & HuiTârds^ comn^e il a été 

die ci-deflÎM." ,^, 

„ Un Maréçh^-dçs- Logis qvçç ao Maî- 
tres , pour l'efcorte du Prévôt , feront renr 
dus ;avec le Canjpement à ia même heyre , 
au même rendez.. y qus,* où le Prévôt ira 
les prendre; il partagera cette Troupe iur 
la droite & fur la gauche de la marche pour 
arrêter, faire caflfer la tête, ou^ pendre. tout 
Soldat, Cavalier &.DragQn, qui fe trou- 
vera éloigné de la Colonne de plus de loo 
pas, fuitaot leBan, qpi a été bsittu le 8 de 
ce noois." _ » 

„ L'Officier -Général conduifant h tête 
de la Colonne, trouvera 2 Guides à la Gar^ 
de du Camp (k Champagne J* . . ' 
„ M. de Makfteux en trouvera 2 à la< 
Garde du Camp du Batailîon de FaUnçeau^ 
de RoyaU Artillerie & TOfficier- Général^ 
qui fera chargé de l'Arriére - garde , ei> 
irouvera 2 aux Etendarts du ColoneUCen^ 
ral^ Dragons." 
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Instruction. î 

;i, JVLR* I® Maréchal prie tous Mrs* les 
Officiers -Généraux de marcher chacun k 
leur DivlOon, & de s'y partager fuivant 
leur nombre 9 & la quantité des Corps qui 
font à leurs ordres/* 

,, D'avdr es^trêmement attention à ce 
qu'aucun Soldat, Cavalier ou Dragon ne 
s'écarte plus de loo pas de la Colonne, & 
de faire cafTer la tête, fur le champ, à c& 
lui qui fera pris plus loin." 

„L'on doit bactre aujourd'hui un Ban à la 
tête de chaque Corps, portant cette défenfe." 

>, JPour parvenir à eropêchef le defor* 
dre, il faut que Mrs. les Officiers -Gêné-» 
taux obligent chaque Commandant des 
Corps, & chaque Officier particulier, de 
marcher à la tête de kurs Troupes, de les 
contenir, & de faire marcher les Officiers 
de ferre - file , & un Piquet à la queue de 
diaque Bataillon." 

„ M. le Maréchal rendra com|)te, au 
Roi, de Mps. les Officiers • Généraux qui 
apporteront le plus d'attention à contenir 
les Troupes, & qui fe conformeront à la 
préfente Inâruftion; de piême qu'il fe- 
roit bien fâché d'être obligé d'informer Sa 
]|^ajefté de c^ux qui ne Tcxécuieront pas 
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au pied de la lettre ; mais il fe âatte qa*il 
se fera point dans ce cas/' 

„ Il n'y a pas unf^de ces,MeflG[«irs qui ne 

fente la néceflité de . mettœ J'drdre dans 

rArmée, ce gtii ne peut dépendre que dei 

Officiers ftipérieuri.'' ^ 

„ AuCanip é^Ratubonnty le8 Juini74.*5/*^ 

iMtre au Maréchal âe \BKOGvin M 
Comte4'AK g e ns on, à JngQlftad, lê 
12 Juin 1743^ ': 

T 

JE n'arrîen à ajouter ^Monfîeur^ à xe; que 
j'ai eu Thonnair de vous mander ^dc^ ce qm 
s'efl paâe foûs mon Commandedientvctepuit 
la lettre que j'ai eu celui de vous écrire pas 
mon Courkii, du 7 de ce mois , & parcelf 
k du 89 que je vous ai adreffêe par.rordî« 
Mire de la Pofte.. - - . . ♦ 

Je fuis parti, le 9 , de R^i^mne^ pout 
venir camper kEJiing; il nes?efl:rien:pas- 
fé dans la marche, fî ce n'efl que qoelquoi 
Huflàrds, qui étoîent à TArrlpce-garde^ 
ont été attaqaé$î dont il y a eu 3 ou 4 
de tués, ou bleîTés^ de notre part;^ toa« 
tes les Troupes écoient dans leur Camp', 
i 2 heures. après -n^di. . 

Le .10 > j'ai été camper k-Neufiêdi oim^ 
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rArmée efi arrivée aufll dWez bonac 
heure ; le Corps des Hiiflards JutricbUns, 
qai nous fiiivoit , & pouvoit être au nom» 
bore.de 5 à 600, a attiré, en même temps^ 
Bocre Arrière garde 5 & le centre de la 
Colonne des Caiflbns i f avob laifle à YAt" 
tiere^ garde, entre toutes les Compagnies 
de Grenadiers, & 1000 Carabiniers, tirés 
des R^imens dç Cavalerie, 5 Kégîmess 
de Dragons , qui dévoient fournir des Dé- 
tachemens tout le long de la Colonne des 
Caiflbns, deTArxillerie & des jSquipag^s^; Ù 

Îr avoic , outre ces Détacfaemens , le Baàiil- 
on de RoyaU Aftillerie y qui marchoit avec 
elle; il y a eu à l'Arriére - garde une quio- 
àaine de. pos HuiTards tués, ou blefle^. Le 
8n HaumiM , Lieutenànt^Colooel , ell blés* 
U de deux coups. de labre ^ dont il ne court 
point risque pour la vie; ks.IrlaiSirds en* 
Demis, qui étoieot tombés plus en force 
§aT le Centre , ont dételle une foixamaine 
de Chevauk des Caiflbns; quelques De- 
sachemen^ de Dragons ayant été au fe* 
coqrs ep ont fait relâcher une bonne partie,. 
& je n'ai puv jusqu'à préCent , avoir Tétat 
^ jufle de ce qui a été perdu; mais jis 
crois que cela nefl pas conûdérable : û 
ces Dragons avoient placé des Détache- 
mens le long de la Colonne , de diftance en 
diftaace^ comme xe i'avoiiordoQné.^ ils fe 
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fèrGieac tcoda la mm les qq^ aux sucresj âf 

les HoilardB &'wroîenc pa» .^é pénétrer 

jasqûe-là{ c!^ uoe Mgeattce d« ¥ok»rs urôt 

hardis & infabgtbkSf dwt ^ eft hm ^à&i 

cilederfe ganatir^ prj^ipalepifitf fjuind 

on €& ohi^ da feire isarch^F toute YAft^ 

mée fiif une.Cbbnoe» dans m Pays fair 

qeprès, pour cacher les mwoiuvrps. ^ 

ces Hxîr^ds, étmt tmpli de b<W ^ ,df 

KKOicimles, ^ : » 

Je fuis parti hier de Ncuftt^^ avec toute 

FArxn^, par im chemin marëcageu^^, & 

plein de défilés 9 dtt ïopm dans la moitié di^ 

chemin, ce tSjpi a rendu: la qiarche trè$ di^» 

ficile* Les Ennemis one pam.i T Arriérât 

garde ^ dans le moment que notre Arméii 

a été nûfç ep rnasche*. M. k MiM^i)|s .4i| 

hmtâux comnaodoic ^ette Ameris-fVFdQ^ 

GÔmpoTée de tous^ tes :Grqnadiers d^ YA%^ 

mée, & de looo Cirabinier^ , tiféi de toui^ 

les Régimens, cc^nme "^ i rordinsure. ^ IJt 

prétend que le Corps, qui J> attaqué, ^toi^ 

compofé, autant qu'il a pu cr juger, d'e©^ 

virpa?^ àSoo'HufSrdSi &,3qo9 Cbevaw^. 

qiu lesXouCïenûient, avec 9 ou 3po f^fin 

i^rw^ qui n'cinc cefle de tirer fur TAr*^ 

rierè- garde, ôl de marcher comme s'il» 

avoient voulu la charger y fan» pourtant 

âfer le faire; ils Tont fuivi» pendant deux 

lieues 1^ josmcs au paflkg^ d'uo FMjf; îm 



une pttits Ritiofe^ nôrxîméss Yltin; où ^^ét 
tais iefté - avefc -4 Bryg^éoi & Irifertt ericj 
pdur'fôatëflîr cette Arrière -girde; M* te 
Prince dé Conty y étok aulîî avec moi ! . . ' 
^ Cotamfe' les Éàinetnij harcetoiént cette 
•Arrière» garde, où M. de Lutteaux s'eft 
ïrés l)ien comporté^ & qoubn ne pcki vbk 
marcher q^ie très lebtementï. j ai éci 15^ 
heures à cheval pouf k^ foutçnir.^ ce: ^ui y 
comme vous croyez, ne m'a pas.faktrc^: 
dèbîefe."^ -' ■ • ' :•'- : vr .1. : ■\ 
• ; L'Armée eflr campée au Vîilage 4e iliir-! 
r^mg, qui eft à une Jieue & donie .d'ici; 
j'avpî^ envoyé M. k Comië^de 5^x5' avec 
le^ (Gam^eitaiet)» , pour- en voir . remplace*- 
métit; 'û a trouvé jtbintxe môme Çainp^, 
M. le. Maréchal' de Seck$nd(»ffy*qaiy cam- 
poit â^eo eâvrronf 5èao Sommes ;> 6e Camp 
eft' fituè' à unê^lieub & àMded'IngQlftadi 
& éft couvert par la Rivïere deP^ïar, qui 
n'eft guéâblé qu'eq^ 2 ou 3 endroits , à ce 
qu^on m'âfTare, n'a[yanc Qulleiconnoiflance 
de- ce Paya •. ei par moi -même. 

l'ai vu hier One partie de ce Camp, qui 
m'a paru bM 5 n'ayant pas 1 pu en . voir 
davantage ; parce qu'il écoit' foie tard ; je 
vifîteFai tout cet après-midi, & s'il ùaxt 
h changer, "je le ferisii! 

J'ai 1 honneur de vous envoyer cÎh joint 
i» copie id'ttne k|tre^e i'Smpçreurj.gue 



fu re^ en arrivant ici ♦ §: 4t^ la i;éponfe, 
que j'ai eu.cehii dejui ^Ifc; j ji iain«^ 
aoflt teiccpia d'une iGfVL^ 4e JS^. de Z<^»* 
trec 9 avQC là réponfe i u'aysmc pa^ J^ tentpt 
d'encrer ^d^s: Un plus graott dâ^l, i& ayant: 
recardé la Polte de 24 heorea; j'ai cru que 
vous feriez inquiet de Ravoir de ik)s nou- 
Te^sty.cç que je ferai plus amplemenc, 
par le premier Ordinaires • r .. ; . ^ 

II a tombé plus dç:4oo malades depuis i 
le Cwtkp fous :Rfitifb9pne^ félon les flcats 
que M. l'Intendant a eu des Hôpitaux en. 
général; je compté qu'il peut y en avoir. 
environ Spoo. v& il vous en enverra l'Etat. 
La plupart des bataillons ne font pas 
aflueUemem à pluf de > %oo hommes fous 
les Arme^yf encore 7 e9 9-.Cil ^ai ne le.* 
font pas. : ; 

: M. le Maréchal de Scckendorff m'a de- 
mandé à avoir une conférence dans la jour- 
née ; j'aurai L'honneur 4e vous rendre 
compte de ce qui s'y .paflèra. 

Le St. de Montrqfifr, CommiflTaire des 
Guerres, oui étoit k./Imierg, efl arrivé 
ici, & mairure que M. le Marquis de. 
Brezé arrircta ce foir, avec les 3 Batail- 
lons qui font à fes prdres: je joins ici la. 
copie de Ja lettre qu'il m'a çcrite en ré*, 

ponfe; je ferai fort aife quand il y fera ar- 
rivé, cç qu'il y a toute apparence, parce 
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^ue (i f 2vd5 laifTé ces Bataitto» dso» ifii:; 
i^etgi ce ferok aucaat de perdu. ^ 

Voila, Mcmfieur) toate rÀrmée n$m- 
(emblée» fans (^*il y ftiâï)^iie ni m Battit 
Ion, ni un Efcadron, de prête à aller odt 
Sa Majeflé Tordonnera; le pied m ^ 
alTez confidérable, ibais les fMiadîss diiiâ<* 
ouent beauéoap Jes Combattans, ce qut 
n'tOi .que trop connu de MU le moàde,. 
même de nos finâemîs. ' ^ 

Il n'y a que Sob hommes , dâaçiiés de 
toute r Année, àsa^Stréuhatg^ aux cn'dret 
du Lieutenant-Colonel de Picardie; je lui ai 
fait laiiTer une vingtaine de mille francs^ il 
fi'a que trop de bleds & de &rines; il fe dé- 
fendra tant qu'il pourra; c'eft un fort bra* 
ve homme, âr je lui ^ recommandé de ne* 
pas attendre à la dernière extrémité, & de . 
tâcher de faire une CapitulatÎDn la plus 
honorable que faire, fe pourrra. L'£mpe«* 
reur a défiré que je laiflailè une GwnUfba 
dans cette Place, fans quoi, je ne Taurois 
pas fait; (1 en tout cas nous kê perdons, 
c'eflk la façonna moins onéreufe, n'y ayant 
^ue 7 hommes par Bataillon. 

Toutes les Troupes font extrêmement 
fetiguées, depuis les marches que nous ve« 
nons de faire de Straubing ici; elles qnt 
été fort fagês & ne font point contreve- 
nues au Ban que j'ai fai& publier; & Mrt. 
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ks Officiers -Géoéraux ont iàm fuhi k§ 
Infhraâions qoe je leor ai doméa, ce qui 
les a cootenas , & il fie a'eft pas écarté^ ni 
perdu QH ùxùbcmme; je oemirai la iDain ii 
ce que cela coptinae: j'entrerai daos an 
plas grand c^ail par le premier ordinaire; 
mais comme je ne voulois pas tarder plut -^ 
longtemps à tous donner de mes Aouvellei^ 
il m'efi impoffible de tous en dire davan^ 
tage aujourd'hui. 

Copie Sune kttre de rEMPraEtJR au Maré^ 
chai de Broqliz^ rf'Augsbourg , /^ 
9 7«^» 1743- 

>» JMOn cher Marédial Si vous ave« 
été fenûble au trifte événement du paffage 
des Ennemis, je le fais encore plus, d'au- 
tant que je devoîs moins m*y attendre , 
après ce que vous m'aviez mandé par vo- 
tre lettre du 5 , & ks difpoGtions done 
vous m'avez envoyé les Etats; j'avoue que 
je ne puis comprendre comment les Enne- 
mis ont pu furprendre ce paflage; les avis 
qu'ils le tenteroient ayant été trop multi- 
pliés pour qu'on ne dût pas être fur feê 
gardes; je comprends encore nioins que ks 
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Pofles fe.cominaiiigQant, on n-aît pu raf< 
ftmbkr iaSez de Troiipes .poiu* repoui&r 
celles qui éDoienc paiTées : ce font- là de ceai 
événem^DS qu'on ne pmt concevoir ; je 
crois cepeiDdant;emrevoir que vous n'aviex 
pas cru qu'on pût s'^oppofer aux Ennemis , 
puisque vous aviez déjà donné vo^ ordres 
pour la retraite, & que je vois qu'ils ont 
été /exécutés, avec une diligence incroya* 
ble, vos Troupes ayant fait , ce jour-là, 
1 1 lieues. Ces manœuvres ne font guères 
propres à les animer, & je fuis perfuadë 
qu'il n'y a qu'une extrême néceffité , qui 
pâiSe vous y avoir forcé; vous en fentez 
yous-même toutes les fuites afFreufes, puis- 
que voilà mon Pays entier en proie aux ra- 
vages des Ënnéhiis, & ma Capitale , qui 
ret<Mnbe , podr la troHîéme fois, entre leurs 
mains , ce qui produira des effets d'autant 
plus fâcheux, que nous né leur fommes pas 
inférieurs, & que Ton croira, que fi nous 
èûilions raifemblé toutes nos forces, nous 
pouvioqs au moins arrêter les progrés des 
Ennemis. AâueUement que vous êtes fur 
le point d'être à Ingolfiad^ & que vous at- 
tendez le fecours de 12 Bataillons & 10 £f- 
cadrons , je me flatte que vous n'y relie- 
rez pas longtemps, & que vous marcherez 
inceilamment pour délivrer Straubingy s'il 

en 
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es efl: encore temps, ou pour combattre 
les Ennemis par -tout où vous les trouve- 
rez; fans quoi, je doî^ croire qu^on veut 
at^olument. m'abandonner , puisque par Ja 
pofition où vous êtes , bien loin de me voie 

outenu par mes jufles prétentions, mes 
Pays patrimoniaux même font perdus fans 
reflburce. Vous fie <çavez que trop, que» 
j'ai prévu depuis longtemps ce qui nous 
arrive; & je fuisperfiiadé que, û on ne fe 
détermine pas à des partis de vigueur, l'Ar- 
méedu Roi, foit^ar dégoût, foit par Is 
maladie, foie par la perfécuticm des Enne- 
mis qui vous harcèleront par- tout, tombe- 
ra dans un délabrement, auquel il ne fcroit 
plus pofGble de remédier : je vous prie d'y 
faire, y ôs réflexions, & de fonger, en ce 
cas, combien vous vous rendriez refponfà- 
ble; quaqf à moi, l'extrémité M je fuis 
eft violente, & je la fens bien vivement." 

i „ Sur ce je prie Dieu qu'il vous aît , mon 
cher Maréchal ^^en fa fainte & digne garde."^ 

Charles Albert, 



Part, IX. 
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Copte de la réponfe du Maréchal de B&oglxe 
à rËMPEREUR, dlngQÏHzà^ le i% 
Juin 1743. 

Sire. 

„ J'Aî reçu la lettre que Votre Maj^fté 
m'a fait Thotineur de m'écrire , d'Jugsbourg 
le 9 de ce mois; j'ai eu celui de lui rendre 
compte exaélement de toutes les difpofi- 
lions que j*avois faites ^ & de tout ce qui 
«'effpafle ; je n'ai pas cru pouvoir en faire 
de meilleures ; à l*égard des événemens ^ 
c'eft Dieu qui en difpofe." 

„ C'eft à Poching^ Je p , que les Ennemis 
ont pafle le Danube » & non pas YIfer\ 
comme Votre Majefté m'a fait l'honneur 
de me le marquer ; les 2 Bataillpns de la 
Marck défendoient ce paflage; à «ne Ikue 
de-là étoient les Comtes de Danois & de 
Coigny^ & M. de Clermom^ en échelles, 
avec 17 Bataillons, & 2 Régimens de Dra- 
gons: M. le Cdmte de Danois étoit le plus 
près de ce paflage ,^& n'a point été aver- 
ti par M. Desbarreaux , Commandant le 
Régiment de la Marck; il n'y a euque M. 
de Clermonty qui en a été averti par M. de 
Grandville , Lieutenant - Colonel du Régi- 
ment Colonel- Général, Dragons, & qui en 
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sT informé, fur le champ, Mrs. de Danois 
& de Coigny , dans le temps eue M. Des* 
barreaux avoic quitté Ton Poue , & que 
les Ennemis, après avoir fini leur Pont, 
aroient pafTé beaucoup de Troupes en de« 
ça du Danube^ deforte qu'ils n*onc eu quâ 
le temps de fe raflembler , & de fonger à 
leur retraite , ce qu'ils ont tous très bien 
exécuté ; de fçavoir fi le Régiment de la 
Marck a bien défendu le Pofte, ou non? 
c*efl: ce qu'il eft bien difficile ^ d'approfon- 
dir; parce que, comme il étoit feul, il ne 
conviendroit pas furement de ne s'y être 
pas bien comporté ; je tâcherai cependant 
de fçavoir la vérité, & j'aurai l'honneur 
d'en inftruîre Votre Majefté." . 

„ Il eft vrai que, par une précaution 
que j'ôfe dire fage & prudente, & que tout 
Général expérimenté doit prendre, la dis- 
polition dépendant des hommes, & l'évè- 
iiement des armes, de Dieu feul, j'avois 
donné d'avance à tous les Officiers-Géné- 
raux qui commandoient dans* des Poftes^ 
pour eux feuls, uniquement, un point de^ 
ralliement en cas de malheur, ce qu'il n'au* 
roit point été temps de faire, le mal étant 
une fois arrivé; & ils ont tous très bien 
exécuté mes ordrei, les chemins qu'ils 
dévoient faire étoient mefurés , & aucu- 
ne Troupe n'a fait ix lieues de fuite, conn- 
F 2 
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me Votre Majeflé me marque. qu'on M a 
maodé,; la preuve efl: qa'eUes font toutes 
arrivées enfemtle.*' 

„ Votre Majeflé eft bien à plaindre, & 
moi , plus que perfoune , après £lle , d'a- 
voir eu uoe pareille commiflîon avec fi peu 
de ipc^çns/* 

„ Si Voire Majefté avoît 3000c hom- 
mes de Tes propres Troupes, comme Elle 
comptoic de les avoir, & que l'Armée du 
Roi mon. Maître , que j'ai l'honneur de 
commander, fût aulli forte qu'elle devroit 
l'être, fuivanc le pied dont elle eft, nous 
Xie ferions certainement gqéres inférieurs 
aux Armées Jutriçhiennes , à l'eKception 
des Troupes légères, dont Jejiombre efl 
fort grand, & dont nous n'avons pas pn 
feul." 

. „ Les maladies nous ont perfécuté , Se 
continuent au point, ainfi que Votre Ma- 
jeflé peut le ^av,oir ^ que nos Bataillons 
font réduits,, presque tous, à 200 hom- 
mes; nous avons, à préfent, plus de 8000 
malades aux Hôpitaux, & c'eil unex±ofe 
à laquelle je ne fçaurois .remédier; je n'ai^ 
pas manqué un jour d'écrire % Votre Ma- 
jeflé ce qui fe palToit dans l'étendue de la 
Ligne , ou à M. le Maréchal de ^ecken* 
dorff^ que j'ai prié de J'en informer promp- 
tement." 
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„ Je fais repofer quelques jours, à Do* 
nawen^ lé$ 12 Bataillons, & les lo Ëfca- 
drons , que M. le Maréchal de Noailles 
jn*a envoyés , en attendant les ordres de 
Votre Majefiéyâc ceux de ma Cour, que 
je ne puis tarder de recevoir. Si nous per- 
dons Sîraubing\ ce quMl y a" tout lieu de 
pléfumer , la PJace ne valant rien , nous la 
reprendrons de même, fi Dîeu* bénit nos 
Armes; il n'y a perfonne qui n'aît prévxi 
ce qui vieift de nous arriver, notre ficua- 
tion ayant été mauvaife , du joar que Ton 
efl arrivé à Prague jusques à aujourd'hui ; 
fai bien connu le poids dont j'étois chargé, 
& les malheurs qui ne pouvoient pas man- 
quer de s*efnfuivrê; peut-être que tout au* 
tre que moi s'en feroît excufé à mon âge; 
mais quand mon Maître croit que je puis 
être utile à fon fer vice, je 'rie me regarde 
en rien , & je me facrifie même^ avec plai- 
fir, fans aucune réferve." 

„ Je nfe fuis point , Sire , relponfable 
dû' malheur qui arrive aujourd'hui à Votre 
Mdj€;ilé Impériale ; je Tai éloigné aucane 
qu'il a pu dépendre de mei^ 4& même au- 
delà de ce qu'il y avoic lieu de Tefpérer ; 
s'il y a quelques genS" mal-intentionnés , 
comme il n'en manque jamais, qui veuillent 
me Fimputer, il ne me fera pas bien diffi* 
cîle de- rendre coopte de la conduite que 

Fa 
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j'ai tenue ^ ayant toutes les minutes des 
lettres que j*ai écrites &. reçues , & qui 
mettront tout au clair ^ Se feront plutôt 
mon panégyrique que de m'attirer du blâ- 
me, du moins de tous les honnêtes*gens, 
& qui feront au fait de tout ce qui eft ar- 
rivé. Le Roi mon Maître ell inftruit de 
tout ce qui s'efl paifé depuis que je fuis à 
l'Armée, il eft jufte Se éclairé, aiiifi je n'ai 
rien à craindre de ceux qui voudroient me 
deffervir auprès de lui , & c'eil; à lui feu] 
à qui je dois répondre de ma conduite/' 

Copie d^une lettre du Comte de Lat^thec ai^ 
Maréchal de Bro6X.I£| à Augsbourg^ 
le p Juin 1743. 

Monseigneur, 

9, iHLYant jugé à propos de prendre la 
route àiAugsbourg ,_j)ar préférence à celle 
de Donavùert , pour me rendre plus promp- 
tement auptès de Sa Majeflé Impériale, 
paflant par cette première Ville le 6 de ce 
mois,oon m'aflura que l'Empereur dévoie 
venir s'y établir, & que fes Fourriers 
avoient déjà marqué les logeniens de la 
Cçur : il me revint que M. le Nonce» 



B^ BROGLIE. 1743. 127 

alnfi que l'Ambafladeur SEfpagne , & au« 
très Miniftres étrangers, avoient pris des 
^Maifons , ce qai me fit prendre le parti 
d'en louer une. Le 7, comme j'étois fur 
le point de partir, pour continuer mon 
chemin y trs Munich , des Couriers qui ar«- 
rivèrent fucceflivement annoncèrent que 
l'Empereur devoit arriver le lendemain , & 
qu'il coucheroit même, ce foîr-là, au Vil- 
lage de Fridberg , à environ une lieue d*icî. 
Je m'informai des motifs de fon départ, & 
j'appris qu'il s'étoit déterminé à quitter 
Munich y farce que M. de Seckendorff hî 
avoic isàndé que les Ennemis ayant paiFé 
f//i?r, il n'y étoit plus en fureté; quoiqu'il 
en foît , ce Prince fe rendit hier ici avec fâ 
Cour , & efl logé dans la Maifon des Com- 
tés de Fugg^r : il m'a paru extrêmement 
touché , de s'être trouvé dans l'obligation 
de fe retirer de Munich ^ pour la féconde 
fois, plus encore de la perte de 13 Batail- 
lons de fes Troupes qui font à Braunau , 
lesquels vraifemblablement ne pourront 
être fecourus." 

jj'ai eu -aujourd'hui ma première Audîen>- 
ce , & lui ai préfenté mes lettres de Créan- 
ce ; notre converiatîon n'a presque roulé 
que fur les malheurs de cette Campagne. . 
Suivant ce que M. de Seckendorff lui a écrit 
tn dernier lieu, il femble que ce Général 
F4 
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.n'aie point été informé de h dernière rt- 
traite de nos Troupes ^ n'en ayanc en con- 
noiflànce que par le Commandant du Châ- 
teau de Wertbj qui lui écrivit un petit 
billet pour l'en informer. J'ai dit à Sa Ma- 
j/^flé Impériale qu'il falloit qu'il y. eût de 
la mépriîè dans l'expofé de M. dtSecken- " 
àorff , d'autant que j!étois çepfuadé , que 
^vous ne lui auriez jvnais hufTé ignorer la 
marche de notr^ Armée; enfuite il a. été 
queftion du Détachement de l'Armée de 
M» àt Nouilles^ lequel, à ce qu'on croit, 
doit arriver le 15, ou le 16 à Donawert ; 
fiir quoi je lui ai dit , que ce renfort ne 
laifTeroit pas d'être dSkz conûdérable » & 
jourroit mettre notre Armée toute raffem- 
hlée en état d'opérer;, qu'il eût la bonté dé 
confidérer que, j^sqiies à préfenr, les ma- 
ladies nous avoient accablés, & réduit les 
Bataillons à. 200 hommes; mais l'Ëmpe-^ 
pereur m'a répondu, qpe vous l'aviez : at 
îiiré pofitivement , dans l'entrevue qu'il 
ayoit eue avec vous, & dont il fut extrême- 
ment fatisfait, que votre deflèin étoit de fai- 
lie inoeflamment un arrangement pour re- 
courir Braunau; je lui ai répliqué, qjçi'il ne 
devoit pas douter ide votre bonne volonté, 
& du déiir que vous aviez de concourrir 
à. cette entreprife, mais qu'il falloit faire 
réflexion aux évènemens qui étdent arri- 
vés 
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I -ivés fiiccefllvement (ur Ylferi qui ne vous 
I onc pas permis d*agîr cotsme vous Tauriez 
! fouhaité." . ^ 

,, Je ne puis vous exprimer combien Sa 
Majefté Impériale efl; touchée de fa fîtua- 
tion^ fe trouvant, à ce qu'ElIe m*a expofé, 
fans Etats , & fans Troupes, tous les pria- 
' cipaux Officiers defaMaifon^ qui Tentou- 
cieac, font, à*peu-prés, à l'uniflonde leur 
Maître , & témoignent une affliction inex- 
primable. L'Emperearta^a dk aujourd'hui, 
•qu'il devoit vous écrire, & qu'il m'enver- 
roit copie de fa lettre; il eft incertain des 
i mouvemens de notre Armée, ne recevant ^ 
I -à' ce qu'il m'a dit, qu'aflêz rarement de vos 
nouvelles: à préfent?que je fuis arrivé pour 
être auprès de fa perfonne, fi vous jugiez 
à propos de me fatîre part de vos inten- 
tions, je les lui communiquerai, & cher- 
cherai toujours, avec emprtflement , à fai- 
re tout ce qui fera convenable pour le bien 
Al fervîce,^ à' exécuter vos ordres; j'ai 
chargé mon Aide-de-Camp de vous remet- 
tre ma préfence lettre , &' de vous aflurer 
qu'on ne peut rien ajouter à rattachement 
avec lequel }ai l'honneur d'être, <Se/* 

P. S. ,, Je dois vous repréftnter qu'il 
importeroit de mettra ici une Poftè Fran- 
fffije y dont rétabliflâment feroit d'autant 
F 5 



130 CAMPAGNE 

plus facile y qu*elle pourroit communiquer 
avec celle de Dona'ooert » éloigné d'^ugs^ 
hôurg d'environ 12 lieues , enforte qu'en 
ineuant 4 Chevaux ici, & le même nom- 
bre i Moeting , ^ui eft la moitié du die- 
min à cette dernière Ville , cette Pofte iè 
trouveroit fort bien arrangée.'* 

Copte de la réponfe du Maréchal de Bro- 
cLiz au Comte de Lautrec» A Ingoi* 
ftad, le 1% Juin 1743. 

„ J'Ai reçu , Monfîeur, par votre Aide- 
de-Camp, la lettre que vous m'avez fak 
l'hc^neur de m'écrirè d'Jugsbourg , le s^ de 
ce mois ; je ne puis mieux vous inilruire 
de toutes chofes qu'en vous envoyant co- 
pte de la réponfe que j'ai celui de Êiire à 
Sa Majeflé Impériale." 

„ A l'égard de la Fofle, que vous me 
propofez Rétablir entre ceci & Jugsbourg^ 
je crois qu'il faut voir plus clair dans 4a 
poQcion où nous fommes, & attendre les 
ordres de la Cour , qui ne peuvent pas tar^ 
der d'arriver ; & , alors , je verrai à établir 
cette Pofte pour pouvoir entretenir corres- 
pondance avec l'Empereur & vous. Jefu0 
charmé de vqus f^ayolr arrivé auprès dp 
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ce Prince , & fcHS çerGizdé que pèribnne 
ii*efl plus propre que vous, à conduire les 
affaires, dans des circonflances aufli criti- 
ques que celles où nous fommes , d'autant 
plus que vous connoifTez la confiance, & 
fes fencitnens avec lesquels j'ai Thoaneur 
d'être, &c." 

Copie d^une lettre du Marquis de Bkezé au 
Maréchal de Br^oglie, à Ffaffenho^ 
fen, k ^ Juin 1743. 

3, Je n'ai reçu, Monfeîgneur, qu'hier,' 
entre s Se 6 heures du foir, les ordres que 
vous m'avez fait donner , par M. le Comte 
de Saxe^ pour quitter Amberg^ & me ren- 
dre à IngoIJiad avec les 3 Bataillons de cet- 
te GamiPon; j'en fuis parti ce matin, à la 
pointe du jour, & je n'ai pu aller plus loin 
que ceci, par la laÔitude exceflive des Sol- 
dats, occafionnée par le travail que je leur 
ai. fait faire, depuis la réception de vos 
ordres jusqu'au moment de leur départ, 
afin^de laiiTer, dans Amberg^ le moins que 
]e pourrois de reflburçe aux Ennemis , qui 
vraifèmblablement y viendront bientôt;* je 
crois pouvoir me flatter que ce qu'ils y 
trouveront ne nous fera pas préjumciable; 
F 6 



igr CA MFA GN B" 
VOtàckr, que j'ai l'honneur de vous en^ 
«oyer, vous en fera un détail, ({ue je n'û 
pas le temps de faire; je repartirai d^nain 
d'ici, au point du jour, j'irai tout le plus 
loin ^ue je pourrai, afin d'arriver, apsès*- 
ilemain ii, à Dietfurt; je continuerai de* 
là mon chemin fur Ingolfiad^ à. moins que 
vous ne m'envoyiez, des ordres contraires." 

Lettres du Maréchal de Broglie.ou Cm" 
te ^Argenso^j 4 lûgolûad, /tf^ii4. 
Juin 1743. 



î 



^ 'Ai eu. rhonneur dé vous mander, Moa- 
2éur, par ma lettre du 12, que je recour 
noîtrois le lendemain la fituation du Camp 
que M. Je Comte de Saxe^ qije j avois ea- 
^oyé devant pour le marquer,. avoit. pris^ 
3^ l'ai fait hier:. la plupart des marais., que 
Ton croyoit impraticables, ne Je font' poinc, 
JUa Rivière de Par, qui efl^dans le fcon; 
'du. Camp, eft';guéable presque par-tout., 
ce qyî me détermine à marcher demain, 
'avec l'Armée, pouEsappuyer ma gauche àv 
Ingolftad, &• ma droite tirant du. coté de 
Neulourg. Outre que. ce Porte, derrière 
te "^Par , n'eft pas bon p^r lui-même , j'ai ^ 
beaucoup j d'autres . raifons ppur camper 
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TArmée dans rempJdcemeQt que jg vieai 
de vous marquer.. 

M. de Seckendorff efl- parti > d*ici ce^ ma- 
tin, pour aller camper vis-à-vis de Neu- 
bourg. M. le Baron de Chafirot^ Lieute- 
nant-Général^ m'a demandé, de la part de 
TËlefleur Palatin^ de ne point mettre de 
Troupes dans Neubourg^ cette Ville étant 
neutre, & me répondant, qu'elle obferve^ 
roit exaflement la Neutralité ; il y a mis 
2.Bataillons de Grenadiers , & vous trou- 
verez, ci- joint la précaution que j'ai prife 
avec lui, par écrit, pour l'eng^iger à bien 
obferver cette Neutralité ;.&,, pour plus 
grande fureté, j*ai déterminée le Marécl^al 
de Seckendorff, à aller camper, vis-à-vis 
Neuhourg^ avec fon Corps de. Trpupes, il 
en laiiTera , du moins , la plus grande par- 
tie , jusqu'à ce que je m'alJonge avec TAr- 
mée du côté de cette Ville, pour y.atten-, 
are les ordres de Sa Majefté j Jl portera le 
relie de Tes Troupes à Rhain^ fur le Leck] 
qi)i, à ce qu'on m'aflure, n'ed point guéa^ 
bie; il n'eit ^u'à une lieue dt Dmamert ^ 
ce qui couvrira notre flanc. 

Comme M. le Prince de Lobkowhz n'a 
pas encore pafleJe Danube avecfbn Ar- 
mée, il eft fort important de J'empêcher 
de s'approcher de Niubourg^ & de s'empa- 
rer de Donawert , ce qqi nous couperoic 
F? 
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notre communicacion ; il ne Je peut faire, 
par la pofition que je vais prendre, qui eft 
le principal- objet de tous, joint à cela que 
les MagaGns , que nous avions à Neubaurg^^ 
ayant été remontés à Donawert , pour y 
être en plus grande fureté , il eft abfolu- 
ment néceffaire que nous tirions nos fubQ- 
ftances d'ingoljlad^ ce que je n'auroîs pu 
faire fans beaucoup de fatigues de la part 
'des CaiiTons & des Troupes, fi je m'étoîs 
avancé jusqu'à Neubourg avec toute l'Ar- 
mée ; au lieu qu'en appuîant ma gauche 
jusques à Ingolftad, je conferve la M\^jga- 
tion du Danube^ depuis Danawert jusques 
ici; j'y ai de la farine & des fours, ce que 
je tfai point à Neubourg; & il eft impos- 
fible aux Ennemis de m'en couper la com« 
munication. 

Je vous envoie ci- joint I4 copie de Tor- 
dre que j'ai donné au Sr. de Bellombrc, 
pour faire venir les Tréfors avec fureté. 

Je joins ici la copie de toutes ks nou- 
velles que j'ai eues , dans la journée , des 
Ennemis; j'ai des Elpions,. auxquels je ne 
me fie point plus que de raifon, & des 
Détachemens dehors, pour être averti de 
tout ce qui fe paife ; je doute que le Prince 
Charles^ quand même le Prince de Lobkth 
v)hz paflcroit le Danube^ k Fohburg^ où l'on 
dit qu'il veut faire un Pont, entreprenne 
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de venir m'attaqoer; le Camp que je yais 
occuper étant couvert par un marais, & 
wi f(^é, appelle Jltwajfer^ où véricablé- 
ment il y a quelques gués, mais pas en 
grand nombre; je l'ai vificé moi-même d'un 
bout à l'autre., 

Outre un Pont, fur pilotis, que nous 
avom ici fur le Danube ^ j'en ai fait faire 
deux autres, qui font couverts, du côté de 
la rive gauche , par la Place , & du côté de 
la rive droite, par des retranchemens, que 
j*ai fait faire à leur tête, lesquels font 
protégés par 1^ Ouvrages , & le Canon 
de la Place. 

Je compte de laiflêr dans Ingolflad les 

2 Bataillons de Milice , qui font en bon 
étatj principalement celui de Champagne^ 
étant à 400 hommes, au moins, & celui 
tle Bourgogne à 300 , &, tous bons Soldats ; 
j*y joindrai 1000 hommes , détachés dé 
toute l'Armée; j'y laiilèrai aufli les Débris 
des Compagnies franches , qui peuvent fè 
^monter à 200 hommes de pied, & 100 
"chevaux ; je compte au(fi d'y laifler pour 

3 mois de vivres^ tant en farines, que 
bleds & viande, environ too & quelques 

* mille livres, d'argent, les Mineurs , les Ca* 
nonniers nécefTiires , avec fuffifamment de 
poudre & de balles , des Ingénieurs ^ & des 
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Officiers d'Artillerie: mais en cas que Si^ 
Majefté jugeât à propos que cette Armée 
retournât du côté ds YJlfaceyOa allâcjogb- 
.dre M. le Maréchal de Nsailhs y j'en dimi^ 
nuerois, pour lors, & laGarmToii & les 
fiiibfidances. 

Je fais filer à Donawm tous les malades 
4c blefles, qui font tranfportables, en grand 
nombre, étaos venus de tous les Poftes qoî 
étoient en avant, en attendant que je puis-' 
fe les pouf&r plus loki^^ félon les ordres 
^e je recevrai; il» en tombe tous les jours 
beaucoup , à .caufe des marches ^ & de 1^ > 
grande chaleur qu'il (ait : jç réglerai la 
rOarnifon de çeite Ville; 

Le Cpurier (ordinaire a va, avant-hier^ 
les Troupes qu'amené M. de Sé^ur^ à D(t 
nawert & k Nordlingeni' elles auront cou* 
ché hier k Uarbourg^ deforte qu'elles^ ar* 
riveront furçment aujourd'hui à Donawêrt ; 
dont je fuis très aife , y étant fort bien^ 
placées poup le moment préfent. 
, j'envoie aujourd'hui 3V1 du »CAjyZti, pour 
commander ce Corps, à Donâwert , ayant 
M. de Chazeren fous lui ; Monfeigneur le 
jPrincede Confy m'a déjà perfécuté, poiir 
que je lui donnâflê ce Coramîndement ; je 
lui ai repréfenté^ qu'il feroit beaucoup 
jweux-de xçftex avec l'Aimée , puisque s'il^ 
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dieroic y avoir une Aâion^ ce fer oit pkitôc 
ici qa'k Donawert; mais comme, je ne fak 
pas fur du parti qu'il prendra, au cas qu'il 
y aille , il aura fous lui Mrs. du Chajla ôc 
Q&Chazeron^ Lieucenans-Générauic , & je 
lai recommanderai fort de ne rien entre- 
prendre, & de fe contenter de bien ^der 
leulenienc cePofle, qui peut être^ en cas 
debefoia, foutenu par M. le Maréchal de 
Seckendorff^ lequel efl à Rbain fur le Leck , 
qui n^eit qu'à' une lieue de Donawert. Les 
3< PoQts , que j'ai fait faire fur le Danube ^ 
me ferviront, en cas que M. de Lobhoviïtz 
fe préfente feul , pour y faire paffer l'Ar* 
mée , & pour le combattre. 

Je vous envoie ci- joint la lettre de M. 
de Mecplex ^ écrite au Commandant de 
ilEfcadfon dtt Régiment d' Or/^MX,. par la- 
quelle j'apfMrends que le Courier, qu'avoit 
envoyé M. de Mecplex ^ par mon ordre, 
n'avoic pu entrer dans Friedberg , m'ayanc 
rapporté la lettre de M. de Mecplex. Vous 
verre2^ auffi , dans les nouvelles que je vous 
envoie, que le Commandant de cet £fca- 
dron (ê défendoit encore, & qu'il avoit re- 
pouiïe les Ennemis dans le temps que le 
Courier efl arrivé. M. le Maréchal de 
Seckendorff^ qui m'a:donné cette nouvelle, 
comptoit que M. de St. Germain , Colonel: 
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9u fèrvlce de l'Empereur , qui commande 
un Corps de 400 hommes » venant du côié 
de Munich^ feroit arrivé à temps pour le 
dégager; mais je n'ai point encore nouvelle 
que cela foit fait. Le Capitaine de Dra- 
gons , commandant cet Ëfcadron , auroît 
pu,& aufoit bien fait de fortir de la Ville, 
comme a fait le Détachement des HufTards 
de l'Empereur qui étoit dedans : aulS il ne 
m'a pas été poflible d'envoyer plutôt un 
ordre pour qu'il en fortît , que de le faire 
partir, ^12, par un Courier , en arri- 
vant ici^ j'efpere que M. de St. Germain 
arrivera à temps pour le fecourir^ 
J'ai l'honneur d'être^ &c. 

P. S. Je r'ouvre ma lettre , Monfîeur, 
pour vous envoyer la Dépoiition de h 
Femme d'un de nos Officiers d'Artillerie ; 
les Ennemis l'ont laiiTée pafFer pour venir 
à Donawerty parce qu'elle efl: Allemande ^ 
vous verrez qu'elle prétend que ks Enne- 
mis marchent à nous ; s'ils y viennent , 
vous pouvez compter que je ferai de mon 
mieux pour Jes bien recevoir. 



SX BR'OGLIE. 1743. 139 

Précaution i pif e , par Mr. le Maréchal df 
Broglie a-on Mr. le Comte àe 

C H A S T R O T. 

„ oP^ I21 repréfentatîon qui m*à été faîte 
par M. le Comte de Chajlrot , Lieutenant- 
Général & Commandant les Troupes de 
S. A. S. Eleftorale Palatine, qu'Elle défi* 
roit que je ne roîfTe point d.e Troupes Fr/an- 
foifes dans la Ville de Neubourg , voulant; 
Obferver exaftemeoc la Neutralité conver 
nue dans l'Empire; & défiranc de lui mar- 
quer tout le refpeft qui lui efl; dû , je con« 
fens que M. le Conke de Cbajhot y mettç 
une Garnifon Tuffifante^en faisant ce qu'EI* 
le déûre pour garder la Ville, &obiêrv^ 
exaflement la Neutralité, comme il efl: 
convenu de part & d'autre , à condition, 
que^M. le Comte de Chafirot ^ félon les 
ordres qu'il en a reçus de & A. S. Eleâo* 
raie, mettra une Garoi&n fuffifante dans 
cette Ville, pour empêcher les Troupes de 
la Reine de Hongrie d'y entrer , ou d*y 
paiTer; & qu'elle me donnera une aifuran- 
cedefa part, par écrit, de garder exaâe* 
ment la Neutralité , en empêchant le pasr 
fage à quelques Troupes Âuîricbiermes que 
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ce fuient, & qu'elle obrervera exaftemenr 
Ife contenu cî-deflu?.** 

„ Fait à Ingoljiad^ le 14 Juin 1743, par 
M. le Maréchal , de -Brog/iV.*' 

P.C. ,*, Je promets & m*engage, de la 
part de S. A. Si Eleârorale Palatine , de 
mettre Garnifon fuffifante dans Neûbeurg^ 
afinquela Neutralité de ^'Empîre foit ex- 
àftement obfervée, & ne reçoive aucune 
atteinte, & d'empêcher le paflàge, & le 
féjour à Neubourg , à quelques Troupes Ju'»^ 
, iricbiennes que ce foient. En foi de quoi , 
j'ai donné le préfênt Certificat.*' 
• „ Fait à Oberfieiny le 14 Juin 1743 , par 
M. le Comte de Cbaflm/' 

Copie de T Ordre , donné à Mr. de Bbllom* 
BRE , far Mr. le Maréchal de Broglie , 
four la conduite des Tréfirs à' Ingdftad^ 
le 14 Juin 1743. 

„ iVl.R': de 5tf/fofwSr^ prendra fes ïnefu* 
res , pour faire pafier dorénavant les fonds 
qui font h Augsbourg ^ o\x(\m viennent de 
France^ par J7/m, jusqu'où ils doivenc ve* 
air ea fureté, paflan; par la.&i<ai&«.'' 



^,-^Quand il voudra faire paffer un Tré- 
for âiUlm k Dohawm^ il écrira à M. du 
Chayla, Lieutenant- Général, pour gu'il 
envoie .à Ulm de$,efcortesiiiflÈlantes pour 
conduire .le$ fonds ai Ulm k Donawert^ .& 
de Donawert à FArmée.** 

„ M. de Bellombre reliera avec moi k 
îngolftad jusqu'à nouvel ordre.'* 

] J^puveHej^/Ju lé^juin 1743/ 

„ JN^R. le Maréchal àtBrogîle va cam- 
per le long ài Danube le 15 , fa gauche ap- 
puiée à IngoIJladj fa droite tirant fur Neu' 
bourg:' 

„ Il a engage M. de Seckendorff à venir 
camper vis-à:vis Neubourg^' - 

,, Il a fait paiFer les malades à D^n^-' 
mrt ., où il a fait remonter les Magafins 
de Neubourg:* 

„ Mrs. du Chayla & de Charron com- 
manderonj:, à Donawert, les Troupes que 
M. de Ségur y a conduites/*- 
. „ M. de Seckendorjff occupera Rham\ fur 
le tecby qiU n'efl pas ^uéable (*J.'' 

{'^)Tlham n'^eft pas fur le Lech^ cnais (ur une ps- 
ttte Rivicre qui lui eft ^parallèle. 
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„ Parles nouvelles qu'il a reçues, le Prin- 
ce Charles a dû joindre M. de Lobkowîtz^ 
le 14 , à la hauteur de Vobbourg , où ib 
fàifoienc faire un Pont , & que le 15 , fui^ 
vaut le bruit de l'Armée, ils dévoient mar* 
cher à l'Armée du Roi." 

,, M. le Maréchal de Broglie afTure, 

Îju'en ce cas on peut compter qu'il fera de 
on mieux pour les bien recevoir/' 

„ Il comptoît, le 14, que Fridberg fe 
défendoitj & que M* dt^ St. Germain j avec 
4000 hommes des Troufes Impériales, 
marchoit au fecours." 

Rapport. 

„ I yEs HufTards Impériaux ont pris hier 
2 Dragons , qui difent que M. le Général 
Trîps eft , avec 1000 Chevaux, ou Hus- 
fards, à Geifenfeld; les Patrouilles ont été 
ce matin jusqu'aux Gardes ordinaires." 

,9 Suivant les avis qu'a M. le Maréchal 
de Seckendorff y \t Prince (Parles eft encore 
à ^btnsberg: ce Maréchal a reçu avis, par 
un Exprès de Munich , que les Ennemis en 
font partis , & ont attaqué la petite Ville 
de Fridberg , fur le Lech\ qu'ils ont été 
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repoufles , & que Ton compte que M. de 
St. Germain arrivera à temps , pour faire 
lever le fiége." 

„ A Kofcbîngy une lieue & demie, 2250 
jPandoures. . 

„ A Fobbourg y dzns la Ville, 200 ^ Se- 
aux environs 1000 PandouresJ" 
„ Ils font ee Pont aujourd'hui." 
„ A Hterbam^ qui eft à 2 lieues en deçà 
;~ de Kelbeim, on a eu avis, que le Prince 
Charles devoît camper, ce foir, à Neujiad 
avec 60000 hommes, T Avant-garde ell à 
' Mirmufler^ de 6000 hommes." 
i j, A Haltz & Revejlein, fur VAltmuhl^ 
à 2 petites lieues de Rietenhourg , il y a 
6oooTiommes du Prince de LobkowitZj qui 
eft à Revejlein y & toute Ton Armée a 
marché, ce matin, vers Kofcbing; elle éft 
de II 000 hommes, il en a décaché 2000 
pour aller à Sulzburgj vers'NeumarcktJ'* 

„ Les HufTards, qui font venus hier à 
Kofcbing y ont pris 3 chariots de malades, 
venant à'Amberg.'' 



Hl»^*^ 



i<4 C A M P A <î N E . 

Copie d'une lettre de Mr. de Mecplex à 
Mr. de Chassa gne, Commandant^ à 
Jogolftad, le 12 ^uin 1^.74 j. 

'$% JV-L^* 1^ Maréchal ordoûn^^ Mon- 
fieur, que vous vous portiez en 2* jours à 
Donamn , & que fi , après ces 2 jours , 
TOUS ne receviez ni- de Tes nouvelles , ni de 
nouveaux ordres^ vous veniez rejoindre (on 
Armée , en marchant par la rive droite 
4u Danube.'' 

Dépojition de la Femme dun Officier d^rtiU 
lerie , dont le Mari eji malade à Dona* 
wert, où eile va le rejoindre^ venant de 
Racisbonne. Cette Femme eji connue de 
Mr. du Chayla, Ueutenant-Cénéral 

,j^ PJLle dit que Je Prince Chtarki a cam- 
pé, hier 15 de ce mois, kNeuJlad^ avec 
une Armée compofée d'environ 30000 hom- 
mes, à ce qu'elle a pu juger ; qu'il devoit 
mar.cher aujourd'hui, & fe joindre à hau- 
teur de Vobbourgj avec M. le Prince de 
Lobkomtz , qui , pour cet effet , faiPoit 
faire un Pont à fFasbourgi que le bruit de 

leur 
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leur Armée étoic que M. de Lobkowttz , 
joint avec M. le Prince C^ar/fx, devoit de« 
main marcher à nous y âc noas attaqa^ 
par-toat où noos femmes. Cette Dame eft 
partie hier de Neujiad^ à 4 heures après* 
m£; âc M« da Cbayla Ta envoyée à M«. 
le Maréchal," 

„ Le Poftillon qui Ta conduite prétend, 
que TArmée de M. le Prince Charles efl 
encore à Kelheim ^ qu'hier étant parti , à 
4 heures après-midi , de Ncuftadj pour 
conduire cette Dame, il n'y étoit encore 
arrivé que FAvant-garde du Prince Charles^ 
jSl que 9 depuis Neuftad ]tis({\ies ici, il n*y 
avoit que 2 ou 3000, tant Huflàrds, que 
Pandoures , qui alloient d'un côcé & d^au- 
tre. Ce Poltiiion, qui efl: de la Pofle de 
Neujlad, ne ^ait que ce qu'il y a vu & ce 
qu'il y a de cette Ville ici; il ignore oà 
efl: M. le Prince de Lobkowitz, & le refl;e 
de l'Armée." 



Part. 7X 
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Mébcouib» rmis ^par Mr. k Comte Lovit 
kMr^ k Comte J'A&GgvM:^,. dJngpU 

9y X^A naît da t6 au 27 du fnok pafle, 
ups 2 Compagnies des Grenadiers eurent 
ordre de partir de Pogen^ pour aller join- 
dre les Troupes qui étoient à Deckendorff, 
commandées par M. le Prince de Conty^ où 
étant arrivées , on détacha M. de Ne^ 
àonchel avec fa Compagnie, & ceUc du 
Régiment de Rourbonnois ^ pour aller déga* 
ger X Bataillon de Champagne , qui étoit 
tlans la Ville» où les Ennemis écoient déjà. 
Notre dite Compagnie s'y eft diftinguée, 
ayant eu Tapplaudillement de tous les Gé- 
néraux» de même que notre féconde, qui 
étoit poitée pour la défenfe d'une redoute; 
M. de Nedoncbel^ en fortant avec ledit Ba* 
taillon de Champagne y faifant l'Arrierfî-gar* 
de, y reçut 2 bleflures, & comme il vou* 
loit fe retirer, foutenu par un Grenadier, 
il en reçut une troifiérae,qui lui ôca la vie, 
de même qu'audit Grenadier ; le Chevalier 
de Raguet y fut tué , & le Sr. de flem- 
ming y fut blefle ; nous y avons eu 26 Gre- 
nadiers de tués, .& 18 de blefles , dont 
I Sergent; tnfin, on n'a fçU afftz louer la 
bravoure & là belle contenance de nos 
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^Srenadiers dans cette occafîoa. Le lende- 
mais, étant chez M. le Maréchal, où fe 
troavoienc M. lè Prince de Conty & tous 
les Généraax y ils" aifent la bonté de me 
dîre , qu'ils en étoieat très fatis&itSj & 
^feignirent idSnimei^t -M. de NedoncbeV* 

„ Le 27, M. Desbarreaux eut ordre 
d'évacuer i^ogen ^ dé repaflèr le Danube fur 
iiotFe Pont , &. de le rompre^ après que 
tout aâroit pafle , ce qui fut exécuté fur 
fes (5 heures du foir ; nous campâmes à 
^00 pas du Danube jusqu'au 4 du préfenc 
nois, que nous reçûmes ordre de décam» 
per j pour aller Joindre M. le Comte de 
Danois j qui ctoît au Village de Fifcbers^ 
dorff^ vis-à-vis Deckeniorff^ avec 12 Ba- 
taillons Sl 8 Efcadrons de Dragons { nous 
Dous mîmes en marche; à 8 heures du foir 
ayant marché jusqu'à t heures du matin , 
nous arrivâmes au Village de fVersbourg^ 
fur le Danube 9 où nous reçûmes contre- 
ordre pour rétrogader jusqu'à Ersbach^ 
nous y refiâmes jusques à midi, que nous 
reçûmes un fécond ordre pour aller audit 
Fijchersdorffi après avoir fait 3 Keucs de 
chemin , nous reçûmes un fécond contre* 
ordre, pour retourner d'où nous étions 
partis à midi, avec ordre qu'en chemin 
faifant M. Desbarreaux eût à garnir de pos- 
tes plufieurs Villages fitués fur le Djnube^ 
G 2 
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on noîii^ donn? 3 lie»e» de chanÎD à garder 
avec nos 2 Bataillons j pour cet çflFet, M, 
Des barreaux détacha les Compagnies deJ^?- 
foff'é & à'Haufeur d«is. un Hameau far le 
Danube f derrière la Montagne de Natters-^^ 
berg^ celles de J^aldz & Nedoncbelzu Vil- 
lage deBerckheim, remontant cette Riviè- 
re ; le Comte de Lynden^ avec la Compa- 
gnie des Grenadiers de Ton Bataillon, fa 
Compagnie, celles d'HamUton^ àtGoër <& 
de Lybcker^ au Village de Pontfchinj tou- 
jours en remontant ladite Rivière, & M^ 
Desbarreaux ^ avec le premier Bataillon, 
fut prendre Polie dans les Villages de 
Wersbourg & Erlbach ; on lui avoit en- 
voyé 100 Dragons, qu'il diiperfa dans tous 
ces différens jPoftes, Toutes ces difpofi- 
tions prifes, il pofta, & fit poflér par tous 
les Capitaines Comm^dans ces Pofles , le 
long du Danube^ desQardes qui , malgré la 
. longue défiance , fe çommuniquoient j ^ les 
marches & .contre- marches que nous avions 
. faites, pendant la journée , furent caufe que 
nous ne pûmes arriver, dajis tou^ ces Pos- 
tes ^^ qu'à p heures & demie du foir j vous 
obferverez que cette diflance n'avoit été 
^ardqe,. pendant le jour, que par 30 Dra- 
gons^ & 30 Maîtres î un quart d'heure 
après tous nos Poftes établis, on vint aver- 
tir M. le Comte de Lyndm , ^u ViJiagç 
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de Vmfcbin^ q<te lç$ Enoemis , qui écoienc 
de Tautre côté d^ Danube ^ travailloienc^ 
que ron eocendoic un lyraic de chariots; ce 
fut M. Trickartf l'aîné, que j'avois pofté 
dans cette partie avec 50 bomcnes, vis-à-vis 
uae ifle qu il y avoit fur le Danube y &, qui 
fut très vigilant à nous en informer; Mrs. 
de Ne^en & Chevalier Peyrolles, qaQ M» 
]^sbarreaux Q^^oit fait pofler,>en firent de 
même envers M. Desbarreaux y lequel , avec 
fon premiçF Bataillon, fe tranfporta fur le 
Danube i en même temps,- M. le Comte de 
Lynden en fit autant avecTesj Compa^ies, 
compris celle des Grenadiers/' 

,) Le ler Bataillon^ arriva le premier fur 
le bord dû Danube , & M. le Comte de 
Lynden , avec notre Troupe, ne put y ar- 
]!iver iicôt , par la difficulté d'un grand ma^ 
rais qu'il &lluttrawrfer; pendant ce temps- 
là, yL. Desbarreaux commença à faire feu 
fur les Ennemis, qui parurent dans 15 à 
i^ Saïques ou Barques, qui pou voient con- 
tenir aux environs de 100 hommes chacu» 
ne ; il leur en tua beaucoup , & les repous- 
fa pendant deux fois ; nous y arrivâmes , 
.pendant le temps que les Ennemis fe dis- 
perferent en 3 differens Corps poqr mieus 
aborder, ce qui nous obligea dé nous dis* 
perfer pour nous y oppofer; du côté de 
riHe, ils nous tirèrent plufieurs coups de 

^ 3 



150 C A M P A O N E 
Canon 9 ce qui nous fie jagtTrque penâsm 
]e jour ils dévoient wmr p^Sé du «Canon 
dans rifle 5 & quIM' aîFoient déjà fak leur 
Pont, de kur côté , jusqu'à ladite lile; 
enfin, nous les repouil^mes, pour la troi- 
liéme fois , avec grande perte de leur part ^ 
mais le malheur voulut , ^R'aa bout de 3. 
heures de fufîllage, notre Troupe fe trou- 
va dénuée de munitions ; jugez -de notre 
trifte fituation; nous ne pûmes prendre 
d'autre parti que de nous retirer » attendait 
que du fecours nous vint de quelque part, 
car j'avois eu la précaupon dès les 10 heu» 
Ks du fbir, lorsque nous fumes informé» 
de la manœuvre des Ennemis , d'envoyer un 
Dragon d'Ordonnance, avec une lettre que 
l'écrivis è M. le Comte de Danois^ pour 
l'informer du fait, de même à Mrs. Z)^- 
foffé & de fFaldz , pour qu'ils vînffent 
nous joindre fitôt la lettre reçue/* 

,, Nous nous retirâmes, en bon ordre, 
h un quart de lieue du Danube ^ où nou» 
xeftâmes en panne pendant une heure; mais 
voyant que perfonne ne venoit , ni d'un cô- 
té, ni d'autre, M. Desbarreaux prit le parti 
d'aller joindre M. le Comte de Danois k. 
F{fchersdorffi mais les Ennemis", qui avoient 
paflTé au nombre d'environ 500 Grenadiers, 
Dous en évitèrent H peine, nous ayant cou- 
dés de ce côté-là , & n'ayant nulle munitioa. 
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poar pouvoir percer , M. Desbarreaux prit 
& retraite da côté deStraubing;n(m$ avâcmt 
4 lieues à faire; enfin ^ nous y arrivâmes le 
éy à 7 heures du matin ^ Dieu fçait com- 
ment." 

,, Le Sr. de fFaldz s'étant mis en mar- 
che, ficôt ma lettre reçue, fut attaqué par 
300 HuHards, &fit, avec (es deux Com- 
pagnies , la plus valeureufe défenfe , qui 
les obligea nonfeuIemmt.de quitter priiè, 
mais même de s'éloigner , après leur en 
avoir tué plufieurs ; ù, manœuvre protégea 
un Détachemçnt de Royal- JrtiUerie , qui 
conduifoit leurs Equipages, lesquels, faas 
lui , étaient pris par les Ennemis." 
^ „ Les Srs. Defoffe & d'Haufeur ne pu- 
rent nous joindre, & prirent le parti d'al« 
1er joindre M. le Comte de Danois , ainO 
que le Sr. de fFaldZj qui en fit de même; 
ces 4 Ccxnpagnies ne nous ont rejoint que 
le lendemain , à Pfatter^ à 5 lieues de Strau* 
bingy tirant du côté de Ratisbonne- mec 
t)Ottte TArmée qui étoit fur ÏÎJtr & le 
Danube^ 

„ Nous y avons perdu aux environs de 
350 hommes, tant tués que bleifés , ou 
&iC8 prifonioiers , ce qui n'eft pas furpre- 
nant dans une afiâire de nuit, car le feu a 
duré depuis 10 heures du fbir jusqu'à près 
d*UQe heure après -minuit; le pauvre M. 
G4 



TSt CAMPAGNE 

de Smdras y a eu la mâchoire cafleè, de 
le pauvre jeune du Merck le bras caiTé, & 
unt bleflure au côté droit; nous y avons 
perdu la plus grande partie de nos Equipa- 
ges; il y a 5 Compagnies qui y ont gêné- 
xalement perdu leurs Tentes » Marmites 
& Outils 9 & les autres la plus grande paiv 
tie dc^ leurs Marmites & Outils. Mrs. De* 
fojji^ HaufiUT & Keyjjen^ ont tout perda, 
& plufieurs autres Officiers particuliers , œ 
qui nous dérange infiniment ; notre Ré^ 
ment eft fur les -dents,, ce qui n'eft pas 
étonnant; car, depuis le 4 au foir jusqu'au 
XI y que TArméé e(b arrivée ici , nous 
avons fait plus de 40 lieues de chemin^; 
malgré nos pertes^ nous fommes encore en 
état d'être employés préférablement à bien 
des Régimens ; enfin , <:ette afiaire s'efl: 
terminée de fa^on^ que toute l'Armée a été 
. très fenfîble à nos pmes ^ & nous a ac- 
quis la continuatioQ de la bonne réputation 
que nous avons toujours eue; car, fans no- 
tre Régiment, M. le Comte de Banots avec 
les Troupes auroit eu peine à joindre le 
Corps de l'Armée* Malgré nos peines & 
fatigues, nous fommes très recompenfés 
par rapplaudiflëmeot que nous en avons 
eu." 



Lettre^ 
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Lettn jStun QffiçWr Général au.^ Çotnts 
ifARGRNis ON, au Camp fous Ingol^ 
ftad, te 1^ Juin i7*3v ^ 

Je pcofiee, Monfîeûr., d'un petk moment 
de repos s qae j!ai aujourd'hui, pour vous 
informer de ce qui t'^ïk pafle depuis la der* 
tàstt zSmt àç.. O^kcndorff. 

Le 4, au foir, le Régiment reçut ordre 
de fe recdre au Camp de iR/ÎTÀ^rxrfor^^ foJI 
les ordres de M. le Comte de Danm, qui 
commandoit dans cette Partie; nous mar- 
châmes toute la nuit, & à la pointe du 
jour nous reçûmes, en route, un ordre de 
nous arrêter à Pmtfcbm j & ^'y attendre 
M, le Marquis de Fr^»i«r, avec le Coloneîf. 
Générah Dragons, & d'Qbferver enfemble 
un Corps de 6 à 7000 hommes des Enne* 
mis , qui campoient de Tautre côté du 
ûjn«*^, yis-à-vis de Pontfchini & qui 
avoieno avec eux un Pont de Bateaux; 
nous reliâmes audit P(;»(/^f Ai» jusqu'à midi, 
où nous reconnuo^es paffaîDemeiM; que les 
Ennemis avoient pris ia réfolution d'établir 
un Pont> dont on donna avis à M. le Comte 
de Danois imdXB malgré, ceia^ il- nous en- 
voia ordre de le venir joindre , ce que nous 
eicécutâmes>m»$ arrivés à une lieue de fon*' 



Camp» nous recuiras aidrt de retoariKr 
audit Pom/cbinj Se de garcier le Danube^ 
depak Ftfak^nd&rff jusques ^ là^ ce ^ui fait 
ilbe étendue des roorteiles liaies, aind ir>uj 
dirperfâmes le deuxiejné Bataillon en 3. dif- 
iérens endroits, &, avec le premier, nous 
BOUS rendîmes kPomfchin^ ^i^nous n'arri- 
vâmes qu'à 9 heures ôc demie du fonr; Tin- 
tervalle de toutes ces marches & con^ 
msipches ayant donné le temps aux £nne- 
Ibis d'établk leur Pont depuis leur bwd 
jlisques dans une lile, qui partage le D^nu- 
è9 en cet endroit, dont nous ne pûmes 
Bour appercevoir, à caufe de la nuîa. À 
peine nos Gardes étoient-elles établies , que 
nous entendîmes un grand bruit de Mous* 
queterîe & de Canon, tant k Ftfcbeudorff^ 
iq\x%.Pladling^ Landau & Dtn^eijingm^ ce 
qui nous fit voir que les Ennemis attaquoient 
tous ces Poftes à la fois, pour empêcher 
que lV)n ne pût connoître 1 endroit vérka*» 
ble où ils vouloient paiTer :: une demi-heu- 
Te, ou trois quarts d'iieure après, nous 
nous apperçûmes que c'étoit à nous qu'ils 
en vouloient, par le grand hruic de plan* 
dbes , que nous entendîmes ; les coups de 
fufils, de part & d'autre,, commencèrent 
à fé faire entendre, & ks Ennemis paru- 
neai en grand nombre dans Yiik^ d'olL.iIs^ 
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mis^firent tm faa terrible pour' favii^^ 
Imrdébarqaeaient; il parue 15 k 16 Saï* 
ques pleines de Grenadiers, avec lesquels 
210s Pofks & Piquets, euvoyi^ de rentoti 
fofilterent longtemps, & auxquels cepen- 
dsmt il faHut céder vu le grand nombre; le 
refte du Bataillon n'ayant pu gagner le ri^ 
Ta^ avec les Drapeaux, Qf"^ rapport ^ des 
marais impraticables; je couvai :1e moyen 
d'y pénétrer avec ma Compagnie de Gre- 
mdiers, & en culbutai une des Ëifflemis 
que je trouvai êam mon diemin ; mais n'é- 
tant point recouru, je fus obUgé de me 
battre en retraite. Se de regagner les haies 
du Village, ce que je fis avec b.eaucoup de 
peine, par rapport aux marais, ok je fe- 
rois refté moi-même embourbé, fans le 
Cadet CarUery à qui je dois la vie; car, 
fans fon iècours, & celui d'un Sergene dé 
RoJJius^ il m'étoit impollible de m'en tirer, 
encore a-t'ii fallu que la Compagnie tînt 
ferme dans les haies au-delà du marais,, 
d'où je regagnai la hauteur, où je trouvai le 
•Bataillon, M. de Sandras a eu la mâchoi* 
re calTée, &^ une partie de la langue cou- 
pée d'un coup* de fofil: M. du Murck a 
reçu 3 coups de fafî), un qui lui cafle le 
bras , un qui lui perce la main, & un au» 
tre^ à travers du corps. Les Drapeau2^ dû i 
G 6^ 
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ftcood ' Bata9)on , arec 4 Càaipagiiiè$ » at^ 
merect où nous, étiont, & oàle feu cotai- 
SMQça avec vivacité ,. & ckiia^ taut (]|ue noof 
^âmea ;pottdre & baUes.-.M. d'âbnireo^ 
avec la féconde CcHnpagme des Grenadiers^ 
a chargé les Enaemis^deibn côté très.vi* 
ireménc, & poos '. nous fommes jret irés foos 
Ssraubmgf oè.^nous ibmmes arriva à 7 
lucres oui œacin^ M. de fFàlis^^ avec fa 
Compagnie, &* celle de M. de Neàmcbel^ 
arriva vers les 9 heures ^ ayant/ en à ba« 
taiUer , jp^ant g lieues ^ lâtraiie, aveo 
les Huffardsf il a perdii tous les Equipa- 
ges ;& Tentes^ de< la Con^gnie. Mrsd 
Defiffé & d'Haufeurj avec leurs Compa- 
gnies, ont fait leur retraite ûiT\Ftfohcrsdarff\ 
& ont rjejoint avec le Corps cdnun^dé 
par M., le Gomte^ de Danàsymzis ils ont 
perdu tous leurs Equipages & Tentes de 
Compagnies y la Colonelle a aufli perdu les 
fiennes, le R^iment a fait. une grande 
perte, tant en hommes, qu'en Equipa^; 
nous avons fai& tranfporter Mrs. àeSandras^ 
& du Merck i à &raubmg^ dont nous n^^* 
vons aucune nouvelle. 

Toute notre Armée fe repi» , les uns> 
iar les autres ^ en très bon ordre^ & arri-. 
-WiLStraubîng le foir, & continua fà rout& 
dan&. la^mêue. nuit, ppur venir.nous joiiH 



ère à moitié chemin de S$raubin§ à Rû$U^ 
bonne j Qù Qoa$ étions arrivés la ^ veille^ 
-spvec quelques Ëfcadrons ât 2 autres BataiK 
Jons que aoas avions joint dans la route'; 
4c le tout Se mit en.mardie à midi^ ppur 
«river à Ratisbonne^ où nous joigQÎmefc 
M. le Comte de Saxe, & ion Armée,. qui 
y étdt depuis quelques jours. 

Les 20^ Bataillons, qui étalent vis-à- 
vis Dingelfingen, rejoi^irent aufli-là, oài 
iKxis avras fëJQumé ua jour; après quoi 
BCHzs nous ibmmes mis en marche , pour 
venir à portée de cette Place, où notre 
.^ucbe eft a^miée; nous avions tous les 
jours à combattre, dans notre route, 3 a 
4000 HofTards, & beaucoup de Pandoures^ 
c'eft-à^dire, notre Arrière- garde, qul^ft 
compofée de (55tiCompagnies de Grenadiers, 
& de tous les Carabiniers, de Cavalerfe & 
de Dragons, ce qui nous fatigue beaucoup^* 
nous arrivâmes hier au foir ^ ici* 

Lettre du Maréchal de Broglie au 
Comte d'A r g £ n s o n, A Straubing ^ 
le 16 Juin 1743. 

V^Omme f ai eu l'honneur de vous inftruÎF 
fie.trés amplement de tout ce qui Te palTe icïy 
G7. 
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par fiia kttre do 14 de oe mois, Jévitt é^ 
jepéter cont « qa'dte contient , parce que 
«iela ferait ûmtile; jîai celai ée vobs eo^ 
^voyo! adjoint toutes les noatïeile», âc les 
«^ie$ des Jettres ^e j'ai regaeà de FEmpe- 
feur, de M. de Lautuc, & de mes répoo* 
^:: vous ferez auili bien ioftruity par ce 
moyen, que je puis fêtre, de tout ce qd 
s'eft pafle ici > depu^ le 14 jusqu'à aujour- 
d'hui , & de la pofition que j'ai prife hier, 
qui eft la incHlewe que je pouvois prencbre. 

L'Armée ne manque ck rien; la Cava« 
krie eft en très bon état, & il n'y a que 
lUn&nterie que les maladies tourmentem 
beaucoup. ' 

M.de^âfio//^m'a{rure9.qu'il fàsà pren^ 
dre grand foin de l'H^ital & de nos bles^ 
fé$ qui font fort bien ici; il ne peut man« 
quer de le faire, y ayant tout ce mi*il faut 
ici , & il efb à portée de le faire, & de fe 
bien acquitter de cette partie qui» le r^r* 
de; il m'aflure qu'il vous informe exaâe- 
ment <te tout ce dont il efl: chargé» 

Il ne refte plus ici que très peu de fou-^ 
tages dai» les Magafim , defbrte que nous 
ferons d)bgés de foorager bientôt, ce qui 
eft indifpeiifable de faire; j'empêcherai ^ 
autant qu^il fe pourra» de mon> côté,'le^ 
.gafpillage. 

Nous foimnes^>; Dieu- merci, tous œ> 
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feœbte fôr qintre li^;ncs^ k droite à aa« 
marais, qu'on appelle Altwé^, &h gau^ 
^e appàiéB m Dahube^j pdroche :d!/i^o/« 
/^oi; ilya des ^és fur pe Quyrais;.^>. 
comme cette Ifle eft longue \^ plus d^ 
deux* lieues f ^ai détaché, en^ avant dit' 
Camp,, le &;. Grajjin^ Capitaine de Grer 
nadiers de BicmMe^ avec 3P0 hommes de 
pied , Se too Chevaux, pour £ure la Guer* 
re aux Hoi&rds â& P4itd0«r^x, qui poor* 
icdent psdièr ce marais devwi lui;, il ^■ 
fort propre pour biea. remplir cette cchu^ 
laiffion^. 

]'ai détaché, dans lés^ derrières, > le Sf». 
Kermeleck^ qui eft suiflî un très hon fa jet 
pour ces œancmivres , 'avec 300 hommes de 
pied^ i&, 100. Chevaux, qui fera en avant 
d'un petit Camp, que commande M* de 
la Ravoy^i qui me paroSt auffi tr^ vi^* 
knt, très entendu, & avoir grande vo« 
lonté, q^i fera Ja même manœuvre de fon^ 
côté. 

Mi de SaHieret m'avoit donné un gi^nd : 
Mémoire fur cette lilè , qu'il comptoir 
avoir bien examihée; j'ai réduit le tout à 
ces s.Poftes, qui font fuffi&ns, & qui font 
plus ^és à» exécuter; j'ai envoyé ces 2 
Coromàndans à M. de SoUieres^ pour pren* 
dce toutes k$ connoit&nces qtii leur man» 
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^uent , 6c recevoir celles qoe M« de Sali 
Ikres ^ zcqvdks. 

Si M. le Prince Cbarks tient la parole^^ 
qu'il a donnée^ de now attaquer par-tout, 
comme noire Armée efl; enfemble, 'oe ne 
fera pas fan» coop fêrir: & fi les Troupes 
font bien leur devoir, comme il y. a lieu 
d'efpérer, il pourra bien ne pas réuffir dans 
(ba entrei»ift. J'ai d'ailteiirs 3 Ponts fur le 
Danube^ pour faire une< retraite, dont on ne 
peut pas me couper la communication , m'y 
ikant appuie;, mais.. il faudroit un grand 
malheur, & que les Troupes fîiTent bien 
mal , pour que jyfùiSk obligé : il eft cepen- 
dant nécefikire de prendre toutes les pré- 
cautions d*avance; car la Viâoire d'un 
Combat ne dépjsnd que de Dku,. & non 
des hommes.* , 

Je compte d'ici à ^ ou y jours devoir 
votre réponfe , qui m'inffaruira des ordréi 
de Sa Majeflé, pour m'y conformer très 
exaâement , tels qu'ils puiflênt être. 

J'ai reçu , Monfîeur» la Croix deSt.Jjauis 
que vous m'avez envoyée pour M. le Mar- 
quis de Ffoulayi à qui je Tai conférée aujour^ 
d'bui ; il la mérite bien, & cela a fdit un très 
bon effet, aufli bien que les 3 Ordonnaiices de 
Gratification fbr le quatrième Denier, pour 
Mrs. d'^imom & de Cbavigny^ Capitaio» > 
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dans Champagne j & de Cbabannes^ Capi- 
taine de Grenadiers dans BêurbonnoiSy ils ea 
€«t déjà reça le paiement: ces grâces^ 
données à propos & far le champ, font 
beaucoup d'effet, & font plus propres k 
réveiller rémulacion^ que quand elles tar- 
dent. 



Sopie Sum kttre du Comte dehkVTKZcau 
Maréchal de-hKOGLiE y i^'Âugsbourg^ 
le 12 yuin 1743. ^ 

M0NS£ZGII£Uli| 

,5 J'ai cru qu'il étoit convenable de vous 
dépêcher un Courier, pour vous informer 
qu'un Corps de Troupes des Ennemis, 
compofé de HufFards^ â^de quelque In£m- 
terie, s'eft avancé àujourd'hai jusques à 
Friedbergy petite Ville, fituée à- une lieue 
&^ demie d'id, dans le ddOTein*, i ce qu'on 
prétend, de l'attaquer; on croit même que 
le Général Birnklau arrivera inceffamment, 
avec une augmentation de Troupes, pour 
iùivre ce projet: il y a, dans cette Place,.4 
ou 5 petites pièces de Canon, 2 Bataillons 
du Régiment des Gardes de l'Empereur» 
14a HuHàrds Bavarois ^ auOût de. Cavtr 
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ietk de la même Nadoo, & tin Eïca- 
éxon du Régiment d'Orléans^ Dragons, très 
feu de vivres, emriroo 4 on 500 facs d'a« 
voine,& une très grande quantité de foin & 
de paille ; quelques Huflàrds fe font avancés 
jusqu'au Pont de Friettterg ^far le Leeb^dant 
ils fe font emparés, aulli bien que de celai 
de LefchaufenjûiT la même Rivjere ; le gros 
de la Troupe eft irefié autour de Friedbergy 
apparemment pour que la Garnifon ne for- 
tic. Le Commandant Bavarois % fait bor- 
ner les murailles de la Place, & tiior fon 
Canon: vous fentez bien que» fi cette pe- 
tite Ville n*e{l pas fecourue au plutôt, il 
ell à craindre que la Garni&n nt capitule, 
Ëiutederubfiilances; les HufTards ont Ues- 
ië danger^emeot > de d coups de fafee, la 
8r* Sebeving , Tréforier de Mrmée ^ de 
J^Eopereur; quelques Bourgeois de c^te 
Ville ont eu le même fort." 
„J'oubIiois de.vous dire, qu'il f a:,dms le 
Village de Lefchaufin^ 1700 iacs de ^ins 
«fpiautés^ que M« de Vamlles , i qui on a 
écrit à ce fujet , il 7 a déjà du temps , aur 
xoit dû faire venir mr des Radeaux, par 
le Lech^ à Ingolflai. Ge Village, par fa 
proximité, pourroit être regardé comme 
un Fauxbourg de cette Ville, quoique da 
Pays £â»âv^<?iV. Suppofé qu'ils reÛ:airent mat- 
tres duPontdei^îÂdlftrrf ,&de œki deZ/j/i^ 
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hau/en, fur le Lech^ jios Couriers ne pour* 
roient plus pàSa^ avec fureté; :Ie même 
embarras fe rencontreroic pour ]e Tréfor que 
Ton envoie tous les 1 1 jours d'ici à TArmée. 
Je ne fçài û vous approuvez Tordre que j'ai 
donné, de ne le point laifler partir dans 
k oonjonélurepréfente, jusqa'à ce que je 
fçache à quoi fe déterminera la marche des 

Sanemis: vous aurez ^ s'il vous plaît, agréa^ 
e de me donner vos ordres à ce (ujer. 
Jfe dois vous avertir que TËmpereur eft 
extrêmement mécratent de ce que vous 
avez écrit,! à M. le Maréchal de NoaUles\. 
que vous alliez vous retirer à Ehnawert 
avec r Armée, & qu'il croit que vous avez, 
affeété de lui en faire un «lyftère , étant 
perfuadé que préalablement à. tôu^ cho<^ 
les vous auriez dû luifklrepan de ce 
projet. C'eft le Chevalier de GrauHer^ 
Tun de fes Chambellans, qui eil: à l'Armée 
du Rhifij pour l'informer de tout ce qui 
s'y paile, qui lui a mandé œtce particu^ 
larité , apparemment que le M^échal de 
Noaîlhs le lui avoît dit : ^ce font dés faits 
ijfit je n'ai pas vottlu^vous laifler ignorer; 
vous ea ferez Tufàge que vous jugerez L 
f^opos;. mais je puis vous aflurer qu'onle 
^aint prodigieufement id/* 
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Le j^Jwny àitbmresdu mfitini 

,, A ce œomeitt moi^ Âide-de-Camp vîent^ 
de me remettre Je Paquet que vous m'a*- 
vez fait l'hofioeur de m*adrefler,,dans le- 
quel étok une lettre pour l'Empereur » eo 
réçonfe de celle qu'il vous avoit écrite; 
j'ai eu rhonneur de la lui remettre ce 
matin ; mais , comme il alloit entendre 
la Meflè, & de-là à la Proceffion, il n'a 
pas eu le temps de la lire. Les bruits ^ 
qui couroienc ces jours-ci , que nos Troupes 
retpurnoietK: ea France ^ ont fort allarmé 
Sa Ma^fté Impériale, regardant cette re- 
traite comme le plus grand malheur (j^eii pût 
lui arriver. '* # 

,, Les Déuchemess àt Hhflards & d'In» 
ifanterie des Ennemis environnent toujputs 
Friedberg y & la Garnifoi^ fut fommée, 
hier au foir, de fe rendre, fous les condi- 
étions d'une Capitulation honorable, avec 
la claufe, que les.Déferteurs feroient ren« 
dus, de même qi^ l'Artillerie; fur ^puoi le 
Commandant des {iuiTards Bavarois s'eft 
retiré diligemment avec fa Troupe , qui 
o'efl presque compofée que de Déferteurs» 
emmenant avec lui l'Artillerie; ainfi il y a 
f apparence que le Commandant de là Place 
capitufera aujQurd'hui , n'ayant de vivrai 
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que poar 6 jours , da moins l'Empereur 
m'a die qu'il Je croyoit ainfi. £n attendanc 
k Comte de Seibersdarff^ Colonel du Régî- 
j(De&c des Garder de Sa Majellé Impériale» 
ayant été fait- PrifcHinier.ce matin, allanc 
iAugsbourg à Fmdberg^ .pour, joindre œ 
R^iment; c'efl: à préfenc M. le Comte 
de Fo^n^ Major des Gardes, qui y com« 
mande." 



'9pie d'une lettre du Comte de Lavtrbc au 
Maréchal de Bkoglis^ rf Augsbpurg, 
Je 14 J^uin 1743. 

: M0KS£Z6N£trR^ 

ll/Nfin , la Garnifon de Friedberg capi- 
tula hier » fiir ks 5 heures du ibir, & fe 
rendit" Prifonûîere de Guerre, avec notre 
ËfcadroQ de Dragons d'Orléans ; il y avoit 
eu d'abord .uue première propoûtion de la 
part des Ennemis, iiiivant laquelle ils ac- 
cordoieflt une Capitulation honorable, ibus 
les conditions qu'on leur remettroit les 
Déferteurs & FArtillerie: mais la Compa* 
gme de HuiTards , qui en étoit remplie , 
craignant de tomber entre les mains des 
Ennemis 1 fe retira dès le mêmefoir avec 



II 
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l'ArtiOme» Je ne fçai fi ce prétexte a ^o 
^cafionné la nipture des premiers poor^^par* 
1ers ;^ xrms il eft certaia que la Garnifon a 
Jitri ce maciti: h Place aa Géfiéral Nadafty. 
Il y avoit dedans» aiâfi^ que jeiKins Fai d^- 

Sfnarqué , . s Bataiilbns des Gardes de 
empereur r 4& i Ëibadron du R^im^it 
jSOrUms , Di^gom, 140 Hidards, & 150' 
Cavaliers Âiv^foiV, le tout fkifant aumoinst 
1500 hommes. Pouvoit-OD imaginer qu'une 
Garnifon auffî nomtbreufb pûit fe rendre Prî^ 
Ibnniere de Guerre, à un Corps de Trou- 
pes d'environ 700 HuÛàrds , ou Croates f 
fans Canon y au bout de 24 heures? Il ^ 
m'eft revenu que les Troupes de cette Gar- 
nifon avoient été intimidées, fiir ce que le 
Général Nadajiyy dptèi avoir mis le feu à 
quelques maifons du Fauxbourg, ce qui 
ne pouvoit faire aucun tort au dedans de* 
la Place , les avoit menacés qu'un Corps 
confidérable de Troupes étoii en marche 
pour le joindre , & que s'ils ne fe rendoient 
pas avant Tarrivée de ce renfort , la Gar- 
nifon feroit toute pailee au fil de Fépée ^ ce 
qui apparammcnt l'a déterminée k fe ren- 
dre ignominieufemenc Ce trifte événe- 
ment eft la fuite de cens qui font précédé 
depuis le commencement de cette Campa- 
gne ; Jiier , T Empereur m'a voit perfuadé 
que Je Commandant de cette Place obtien- 
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drdt ane GapkolaticA honorable: voici c&> 
pendant ane affaire des plus fâcheufès ; ou- 
tre qne ceitaf va nous coupa: la narigatioa* 
fur ]e Lecb , il eft à craindre qu'ils ne pas^^^ 
fenc cette Rivière , & que leurs Partis 
n'entrait en Smabe ^ & ne nous arrêtent; 
nos Convoie, indtépendannnent de TembiEU^ 
ras où nous nous trouvons, pour faire pas« 
fer k l'Armée les Trëlbrs que Ton y doit 
eavover ici;^ liir lesquels articles il ed né«^ 
ceflànre da prendre quelque arrangetnent ^ 
d'aut^mt que rArm^ ne peut fe pal^ des 
Fonds deftinés à fa fubfiftaBce/' 
- „ Le Général de Sp. Germain eft en 
marche, avec les Troupes qu'il comman- 
doit, du côté de Roftnheim^ &, félon ce 
ue mande M. de Seckendorff^^ il doit pas- 
er le Lecb à Schonge ^ pour fe rendre k 
Lmdsberg , par la Souabe. J'appréhende 
que les Ennemis ne nous cherchent chican- 
ne, fur ce que les Troupes de l'Empereur 
ont pafle par la Souabe^ & qu'i!s ne pro* 
fitent de cet exemple , pour en faire de 
même, ce qui nous viendroit très préju- 
diciable, pour la fureté de nos communi- 
cations." 

„ Mon Aîde-de-Camp , qi^e je vous aï 
dépêché, pour vous faire part de ce qui 
s'eft paffé à la prife de Friedberg , pourra y 
ajouter quelques autres parciculariiés 9 je 



?; 
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vous fupplie de vouloir bien lui remettre 
ma lettre de fervice dans votre Armée, 
ni étoit ^ansi le Paquet qu'il vous porta^ 
y a Quelques jours." 



3' 



P. S. ,, J'^ubliois de vous dire, qu'il y 
à grande apparence que les 1700 facs de 
grains efpiautés, qui étoient à Ltfchaufen^ 
ULT le Lech , font perdus pour le Roi, n'é- 
tdxit pas poâSble de les enlever , tandis que 
les Ennemis font dans le Village , «& mai* 
très ^e la Campagne ; ils brûlèrent mêaie 
hier les Radeaux que nous avions prés de 
ce Village , qui auroient pu fervir à trans* 
porter lesdits grains à Ingoljlad.'' 

„ Je viens d'apprendre que la Garnifon 
de Friedberg tH ]^tie ce matin, pour alkx 
à Muniebr 

Copie de la réponfe du Maréchal de BROGL12 
au Comte de Laut&ec, à Ingolûad, k 
16 Juin 1743. 

„J'Aî reçu, Monfîeur, les deux lettres 
que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, 
l'une du 12 , & Tautre du 14 de ce mois, 
qu'un de vos Aides-de-Camp m'a rendue." 
9> Je vous ai mandé les mêlées que j'a- 

^ois 
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vois pfifes, avec M. de Bellombre ^ pour 
fgire venir lesTréfors à rArmée» qui me 
paroillenc ]é$ meilleures^ ayant lieu de. 
croire que Ton ne rompra pas la Neutralité 
en pafTanc par la Souabe.^ J'ai die à votre 
Aide -de -Camp de paiT^ par Ulm^ pour 
vous aller joindre ; ce chemin étant plus 
fur, quoiqu'un peu plus long; & quand 
vous m'en envoyerez , je crois néceflaire 
que vous leur falliez prendre la même rou- 
te. Je n'entrerai pas dans un long détail 
avec vous , pour ne pas retarder votre 
Aide-de-Camp." 

Copie d'une lettre de TJE M p e r e u r , au Ma* 
récbal de Bko.(^î^iz y ^' Augsbourg ^ le 
i^^Juïn X74.3. 



..M< 



^On cher Maréchal. J'ai reçu vo- 
tre lettre du r2; il ne peut ni. ne doit être 
queflion du lieu où les Ennemis ont palTé 
le Danube ; le malheur eft que nous n'avons 
plus aucun Pofle, ni fur le bas de ce Fleu- 
ve, ni fur Xlfer^ & que mon Pays en en- 
tier ell entre leurs, mains : dans des circon- 
ftances auflî triftes , il feroit inutile de re- 
monter aux caufes des revers que nous 
Fart. IX. H 
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avons efHiiés, mais il s'agît de chercher la 
remèdes , & d'en prévenir de plus grands; 
c'eft-là l'objet princî^l qaî doit occuper; 
9 eft afles intérdTant pour écaarter tous 
ks autres/' 

„ Ceft avec chagrin que j'apprends le 
itnauvais état de votre Armée » que je ne 
croyoîs pas jusqu'à ce point : je n'ai comp- 
té que fur le nombre de vos Bataillons, & 
je ne devois pas penfer que les recrues ne 
feîfant que d'arriver , & les Troupes ayant 
toujours été dans des quartiers , elles dûs- 
fent être fî conlidérablement aiFoiblies à 
l'ouverture de la Campagne ; cette con- 
noiflance étoit cependant très néceflaire 
pour fçavoir ce qui étoit pollible, ou 
non." 

„ Je ne fçaî que par vous-même, qu'il 

Îr a eu de vos Troupes qui ont fait ii 
ieues; vous me l'avez marqué dans votre 
lettre du 7 ; ce fait eft trop peu important 
pour le relever." 

„ Je fçai que vous n'êtes refponfable (te 
votre conduite qu'au Roi votre Maître; 
mais comme les fuites me touchent de plus 
près que perfonne, & que les Troupes que 
vous commandez font l'Armée auxiliaire, 
que le Roi m'a envoyée, j'ai cru devoir 
être informé plus précifément de ce que 
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tom imaginkz pouvok &irç dâuellemenc , 
que toutes vos Troupes font; presque joio^ 
tes & coûtes raflemblées /^ que vous avez 
à Donaw^rt un fecours de 12 Bataillons, & 
10 Elcadrons ; d'aUieUrs . vous connoifTez 
trop combien le concert eft néceflaire , & 
^ù'il le devient plus que jamais , dans des 
circonftances comme celles où je me trou^ 
f e ; & comme je fuis perfuadé que yoiif 
n^attendez des c»:dres de votre Cour, que 
far les idées que vo9S y aurez communi- 
quées , je dois compter que vou9 m'en fere% 
également part/' 

„ Il y auroit bien des chofês à répondre 
aux remarques que vous faites fur vocrç 
ficuationdès votre arrivée à Prague; mais 
ce ne feront pas les réflexions fur Je paiTé^ 
qui rétabliront les aflFaires."* 

,, Si nous perdons Siraubin'gj comme i{ 
n'en faut pas douter, quelque mauvai(€ 
que vous prétendiez que foie cette Place^ 
je ne vois guères d'apparence de la repr^q- 
dre; nous n'en prenons pas le chemin: Ci 
votre Arn^ée eft fi foible à préfent, com^ 
ment fe pouvoir flatter de quelques fuccès? 
Ils feront plus difficiles y fi nous donnons le 
temps aux Ennemis de réunir leurs forces » 
& j*avoue que je ne regarde qu'en trem- 
blant les fuites de leurs progrés , tant 
qu'on ne fera pas plus d'efforts ^ au moins 
H 2 
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pour les arrêter, ^ Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous aît, mon cher Maréchal, en fa faia* 
te & digne garde." 

Charles Albert. 

P. S. „ Je fuis bien fâché de devoir vous 
apprendre la perte, que nous avons faite 
à Friedberg, de 2. Bataillons du. Régiment 
des Gardes, de 12 Maîtres détachés, de 
56 Huflards , & de 150 Dragons dés Trou- 
pes du Roi. Comme je ne fçavois pas ce 
qui les avoit contraints à une Capitulation 
^uffi honteufe, j'avois donné ordre, au Ma- 
réchal de Terringj de demander au Général 
Nadajijj qui commandoit le Corps de3 En- 
nemis, de lui faire le plaifir de mettre aux 
fers les OfBciers de mes Troupes , qui 
jrvoient figné cette Capitulation ; mais lors- 
que cette lettre devoit partir , il en reçut 
une de M. le Comte de Logzàuky y Colo- 
nel <les Huflards, par laquelle il lui mande 
d'avoir été obligé de capituler, manquant 
dé pain, de fourages & de munitions; il a 
envoyé auffi les points de Capitulation , quî 
n'étoient fignés que de lui feul: mais, com- 
me je désapprouvera conduite, il m'en fe- 
-ra refponfable , & les Officiers qui ne fc 
font point oppofés à ce parti honteux 1 
m'en rendront compte j)areilkrnent.!' 
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Copie de la réponfe du Maréchal de Broglie 
à r£]dP£R£U&9 à Ingolflad , le i6 
Juin 1743. 

Sire» 

„ J'Apprends, avec beaucoup de chagrîat 
par la lettre que. Votre Majefté m^a fait 
l'honneur de m'écrire, le 14 de ce mois, la 
trifte avanture, qui vient d'arriver aux 
2 Bataillons de Tes Gardes y & à quelque 
autre Détachement de fes Troupes , de mê- 
me qu'à I Efcadron du Régiment d'Or* 
îéanSj qui y étoit pafle pour efcorter les 
Tréfors qui venoient à'Augsbourg à l'Ar- 
mée. J'avois envoyé un Courier au Com- 
mandant de cet Efcadron, dés le 12 , pour 
qu'il vînt rejoindre l'Armée, mais il n'a 
pas pu paiTti^r , les Huflards ayant commen- 
ce à bloquer cette Place ; on ne peut cer- 
tainement que desapprouver la conduite da 
Commandant, qui ne devoit pas la rendre 
à ces Huflards ; M. le Maréchal de Secken^ 
dorff auroit eu le teipps de chaffer M. Nfl- 
àajly , qui alTurément n'auroit pas tenu 
devant lui." 

„ J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Ma- 
jefté le rapport d'un Trompette, que M. 
Je Maréchal de Sfckendotff avok envoyé à 
H 3 
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M. le Prince Charles; il Tinformera de h 
marche & du nombre des Ennemis , qui ont 
couché hier à Geifenfeljy ils font courir le 
bruic qu'ils nous attaqueront par«tout ; mais 
je doute qu'ils k faflent; en tout cas, il» 
trouveront l'Année du Roi toute raflem- 
blée , ayant la gauche i^ppuiée à Ingoljîadj 
& la droite à un Marais , qu'on appelle 
JltivaJJer, qui forme une Ifle qui peut 
avoir environ une demi -lieue en travers 
fur deux de long ; ce foOe eft bon dans 
des endroits, quoiqu'il ne laiffe pas que d'y 
avoar plufieui:s gués." 

„ Nous avons ici 3 Ponts fur le Danu^ 
le , en comptant celui de la Ville, qui fane 
tous* 3 couverts par Jes Ouvrages de cette 
Place, & qui ont chacun leur débouché; 
c'efl un grand avantage pour nous , non 
feulement pour tirer no$ lubOflances, mais 
auffi pour faire les manœuvres que nous 
jugerons c(Mîvenables ; nous y avons des 
vivres. pî)ur nos Troupes , autant , & plus 
même, que nous ne pouvons en avoir he- 
foin , & nous fommes toujours à portée 
d'aller eii deçà, ou en delà du Danube ^ à 
Donawerty fi le befoîn le féqueroit , en pre- 
nant le côté où TËnnemi feroic le moins 
fort. Je laifle à Donawert les 1 2 Bataillons 
& 14 Efcadrons qui y font aux ordres de 
M. du Cbayla'y |e lui al ordonné de fe mec« 
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tre dans le Camp de Schellenberg y d'y fairç 
travailler, & de le bien accommoder; cç 
Corps g;arde bien nos derrières Se notx^ 
communication, M. de Seck^ndorff doit 
être aujourd'hui à RAain , qui a'efl: qu'à 
une lieue de Donawert , ce qui fortifie en- 
core ce côcé-là; ce Maréchal m'a promis 
de s'entendre avec M. du Chaylop pqur (^ 
donner réciproquement la n^in a cas de 
befoin; & j'ai mandé ^au dernier, d'eq fai* 
re autant de ion côté." 

„ Dans le mouvement que j'ai fait faire 
à r Armée, hier, d'auprès du Ruifleau de 
Var^ où elle étoit, pour 1$ raflèmbler fou^ 
Ingolfiad^ le Général Trips , qui eft avec 
des Huflards & è^s Pandmfes^ a toiijouit 
fuivi jnptre Arrière- ^ide , avec le Ci3rpa 
de 3 ou 4000 hon^mes qu'il commande ,,& 
il y a eu beaucoup de coups de fufils de . 
tirés de part & d'wtre , ôc mène du Ca- 
non de la nôtre y que j'avois j^rdé avec 
moi, ^ cette Arrière- garde 9 6it an très 
bon effet." 

„ Nous ayonr ou fort peji de RHmde dç 
tué & de bleffé; il y a a[pp^,iK€i qu€^ kf 
Ennemis en ont perdu en plus grande ^aap<( 
tité , le Canon n'ayant pas laiiTé ^e de. les 
inc^moder beaucoup." 

„ Soyez perfuadé, Sjre, que Ûle»Enr 
semis niarcheoc à moi, & mtï^t^sm^ 
H 4 
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de m'attaquer, je ne manquerai pas de 
profiter des avantages que je puis av.oir par 
les 3 Ponts qui font fur le Danube ^ & que 
je me défendrai vigoureufement." 

„ Je viens d'apprendre dans le moment, 
Sire, par des Êfpions du Pays, que j'a- 
vois envoyé aux nouvelles , que les Enne- 
mis ont déjà conilruit un Pont de Radeaux 
à Vohbourgy & qu'ils travaillent à en coo- 
ftruire un fécond ; je compte que j'en au- 
rai aujourd'hui la confirmation ^ ayant du 
inonde dehors pour cela.'* 

Rapport Sun Trompette du Maréchal de Sec- 
KENDORFF , revenant de r Armée du J^rince 
Charles, du i6jmn 1743.. 

^, JL^E Trompette, qui revient de Geu 
fenfeld^ de l'Armée du Prince Charles ^ où 
il a été envoyé , il y a 4 jours , avec des 
dépêches pour ce Prince, va rejoindre M. 
de Seckendorff\ avec un Trompette AutrU 
chien j qui eft chargé des féponfes auxdites 
dépêches, & de l'efcorter dans fa marche." 
„ Il dit, que l'Armée du Prince Char- 
les, avec. laquelle il a marché, fans avoir 
lès yeux bandés j a fait hier 4 lieues pour 
Yeok à Geifenfeid^ qu'il l'a vu défiler dani 
. ' fon 
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€cm Camp / marchant fur 3 Colonnes, c^ue 
les Troupes régulières , qu'il a vli , peu^ 
vent fe monter à 30000 hommes j qu'il n'a 
pas vu les Troupes légères Hohgroifes , il 
pied & à cheval.*' 

„ Que le bruit court à TArmée qu elle 
vient nous attaquer, fi nous tenons." 

„ Il dit , que leur Cavalerie eft belle, 
mais rinfanterie remplie de recrues.*' 

,, Il a vu & parié au Général Kheven^ 
huiler j qui eft ayeç le Prince Çhurles^ le* 
quel a affeélé de lui &ire voir fa Cava^»' 
lerie." 

,^ Les Emiemis lui ont dit, qu'ils atten- 
doîent la groilè Artillerie, qu'ils ont en- 
voyé chercher à Vienne ^ pour- afliéger 
Straubing & Braunau^' 

9, Il a vu arriver aux Ennemis un Dé- 
fer teur Huffard du Régiment dErshoffy^ 
que l'on a interrogé, & qui leur a dit, que 
notre Armée devoit être de 30000 hom- 
mes , mais qu'il ne la croit que de 25000 ; 
(que fon Régiment efl de^ 1000 Huflards, 
donc moitié à pied, qui attendent leurs 
Chevaux , qu'ils étoienc bien payés , & 
avoient du pain de refte.** 

„ Les Ennemis lui ont demandé fi nouf 
continuerons notre retraite?' ce qu'il a dk 
ne pas fcavoir." 

"^ ' H5 
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„ M. de Khevenbuïler M z. dit t qu'il aok 
toit été éott embarraffê de noas fuivie»^ 
psurce qoe bous marchion* trop vîte." 

Copie Sune tèttre du Maréchal de Broglib 
à Mr. du Ghayla , à Ingolftad , h iS 
Juin 1743- 

V,Je fais, MoîiCettr^' accompagner le 
Gpurier dé l'ordinaire par une efcortè pour 
la plus ^ande fureté; fi vous croyez, de 
votre côté, qu'il en eft befoin, tant pour 
ceux qni viendront de France , que pour 
Ceui qui s'y enretourneront, vous n'aurez 
qu'à leur donner un Détachement de 50 
ou 100 Maîtres pour les efeorter j je m'en 
rapporte entièrement à votre prudence' & 
vigilance pour être inftruit des mouveraens 
des Ennemis , & que vous en ôterez, fui* 
vant que le cas le requerrera : tâchez cepen- 
dant de fçavoir, au jufte, auparavant la 
quantité (ks Ennemis, qui vous pourra po^ 
ver ■obftacle.'* ^ "^ 

,, Quand if vous viendra des Tréfors 
pour l'Armée, vous ne les ferez point par- 
tir^ fens m'avertir auparavant qu'ils y font 
afiiivés, afin que j'envoie d'id, au devant, 



une efcorte fuffifante pour la fureté de ces 
TwéCoTS , celle .^u^ j'envoyerai , â^ ç^^lk 
que vous donnerez, devant ffe joindre à 
Neubourg^ 

„ J'ai fait partir des Outils, pour vous 
mettre en état de faire travaîlkjr au Camp 
de Scbellenberg , & de vous y bien accom- 
moder, en fai&nt travailler Içs Sçldacs, 
qui feront payés raifonnablemenç." 

„ Tâchez d'être bien infVw» de tous 
côtçs, 4e5 nbavelles de* Zymvcà^ , & n'é- 
pargiiez pas les Cûurier3 , pour me faire 
part de tout ce qui en vaudra la peine." 

„ Gomme le Sr. de Montlys , qui doit 
fournir l'a viapde à T Armée/ doit y faire 
venir , de temps en tempç, des bœufs, 
vous devez avoir attention de ne nous ks 
envoyer que quand vous aurez des efcor- 
tes fûtes àjcur donner, comme pour les 
Tréfors & autres Convois ; vçus obferve- 
rez toujours , s'il vous plaît , Monfieur , 
de donner vos efcortes plus fortes que 
moindres, pour qu'elles ne courent point 
de risque." ^ 

„ Je fuis, au relie, avec bien 4^ l'es- 
time, &C." 

II ^= 
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Ijttre du Maréchal de Brogi^ie du Comle 
/J*Argenson, i iDgolftad, te 19 j^uifi 

Monsieur, 

V^Omme je voirs ai rendu compte de & 
façon que les Ennemis avoient forpris te 
paflage du Dranube , à PocWfz,?, il ferôit inu- 
tile que je vous le répétàffe ; il y aroic 
plus de Troupes qu'iî ne feUoit pour Je dé- 
fendre à portée de cet endroit; les Inftruo 
tions que fa vois données étoient bonnes, 
mais on ne les a pas fuivies. 

Si les fuccès du commencement de cet- 
te Campagne n'ont point été heureux, il 
^ a plufieurs bonnes ràifons pour. cela,- la 
première eft, que je n'avois pas un feul 
Cheval des vivrez d'arrivé , & que la plas 
grande partie ne fait que d'arriver à Donch 
*m^ , comme je vous en ai informé plth 
fleurs fois. La féconde eft , que les En- 
nemis nous ont toujours été fupérieurs^ 
malgré tout ce qu'en ont pu dire Sa Ma- 
jefté Impériale^ & M* de Seckendorff. 

Les Troupes de FEmpereur , qui de» 
Toient être de 30000 hommes» »'ont ja- 
mais été plus de 15000 hommes , encore 
^ll£3 Troôpei font -ce 2 L'on en.ptet 
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|agef par Jes manœuvres qu'elles ont fai* 
tes: fi j'avois adhéré à touces leurs propo 
ïkions, l'Armée du Ruine feroic point ici 
auffi forte , ni r^fllmblée comme elle l'efl:^ 
& on peut dire, avec probabilité, qu'elle 
auroit couru grand risque d'être totale^ 
fnent détruite , en mettant derrière foi plu- 
fieurs Rivières» qui rendoient la retraite 
ImpoiTible en cas de malheur, comme il lô 
faUoit &ire pour exécuter le projet de pas? 
fer Vîftr. Si' M. de S^ckendorff ayoit voa* 
lu fe ferviir des 4 Brigades, que la Cour 
in*avoit: ordonné de lui fournir, pour reti- 
rer la Garnifon de Bramau , compofee de 
13 ^taillons, dans le temps que je le lui 
ai propofé, il n'a tenu qu'à lui de le faire, 
né m*ayant jamais deàiandé que ce nombre 
de Troupes pour faire cette eiipéditiou ; 
dès que je lui ai mandé qu'il étoit le maî- 
tre de les prendre, étant à fa portée , il a 
dit, fur le champ, que la chofe écoit im- 
poÉbler il a trouvé moyen, par Tes dis^ 
poOtions mâl-coBcertées, de faire prendre 
Ja moitié des Troupes de l'Empereur , fans 
qu'elles fe foient défendues nulle part} il en 
rejette la faute fur les autres ; s'il s'étoit 
contenté de mettre une Garnifon fuffifante 
dans Braunau » & de fè pofter , avec le 
relie de fes Troupes, derrière ïlfsry tous 
H 2 
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ces qoalheurs ne feroient poîiu nrriir^s: il ^ 
toujours refufé de gàrfkx cette Rivière Jus- 
ques à Dingi^ifingçn , ce qui m'a obligé cte 
m'étendre jusques à fFerth. Si j'avois eu 
les 6 BatailloDs » & la Brigade de Cavale* 
rie, qui gardoîent ce terrein du côté de 
Fûchingy les Ennemis n'auroi^nt point pas- 
fé ; il n'a jainais voulu entendre toutes les 
reprérentauoi]i& que je lui ai faites fur cette 
pofition; FËmpereur a toujours approuvé 
fes vues, & deiapprouvé les mieimes, fe 
condui&nt toujours par Tancie^ fyfteme^ 
& ayant auprès de lui M. de M^rtagne^ qui 
le fuit auffî conflamment y &, qui eil en 
irélattcHD journalière avec ceux qui en font 
Jes auteurs. . 

- Voi\s aurez déjà appris que toutçs les 
Troupes m'avoîent rejoint ; je refterai fous 
Ingoljiady dans le Pofte où je fuis, tant 
que les Ennemis ne railembleront pas leurs 
3 Armées ; mais encore qu'ils le fajSènt , je 
mettrai le Danube entre eux & moi , pour 
fious rapprocher de D^^iâwm y qui eft le 
Fode le plus important à giârda: , puis- 
que nous n'avons pas d'autre communi- 
cation. 

Il y a plufîeurs jours ^e je preffe M. 
de VanolleSy d'avoir des Chevaux pour fai- 
te remoncer^ dans des Bateaux ^ nos mala* 
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èss y qui foat plus de 1200^ fans que j*aie^ 
pu en venir encore à bout ; il me fait e(^ 
p^rer qu'ils arriveront aujourd'hui ^ mais , à . 
en juger par le paifèv j'^n doute fort. 

Le Roi a ici 40 pièces de Canon de 
Campagne, qui étoient fur les. chantiers ^ 
& 12 de 24 : fi les Ennemis ne font pas de 
^louvemens, & qu'ils ne m'obligent pas de 
me rapprocher dtDvna^erty je compte d^ 
kdilbr des Caifibns à vuide» & de ramener 
tous ces Canons avec moi ^ qui efl: ce qu'Û 
y a de plus confidérable à tirer d'ici ^ n'f 
reftanc plus de £3in , & pas beaucoup d'a^ 
voine, ni d'autres grains, félon k rapport 
de M.àeFanBlks. 

Comme je dois me conduire fiir les mou^ 
vemens des Ennemis, Je ne puis pas vous 
dire pofitivement te qjue je ferai bieâ 
fiirement. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 

P. S. Depuh ma lettre écrite, Mom 
fîeur, je viens d'être averti, par plufieurs 
voies, que M. le Prince de Lobkomïtz a 
commencé hier à paifer le Danube j fur 
le Pont qu'il' avoit feit faire à Fobbourg y 
pour rejoindre M. Je Prince Charles. 
Quoique ce Porte, où je fuis , foie bon ,. 
Se que j'y eûllè pu attendre M, le- Pria- 
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„ M. de la Ravoye^ avec la Brigade 
dln&ûterie de Bourbonnois , ^: la Brigade 
de Cavalerie de Choifeul^ fera l'Avant-gî^r- 
de des Equipages > paiHinc fur je Pont d? 
bois , & au travjBrs de Ja Ville , & paflera j 
laiflànt le Danube fur fa gauche, à uq Pont 
fur la Cboutre^ prèç de la Ville, joignant 
tio Moulin; M. de h Ravoye s'ai^rêcera à k 
bameûT de la gauchç de TAirp^, pour 
fine les Equipages li'aillent pa3 plu^i Ipin« 
jasqp^$ à nouvel ordre^ fujyapt Tioflruc» 
tion qui lui en fera,r€«îire,-d: il averiira 
M. de Kermeleck de fairt:. rArtiere garde des 
Equipages, avec le Corps de X'oûpes qu'3 
a à fes ordres, les fuivaot fi^pfès/' 

„ Lea 29 piéoss de Caiioii,. q^û fooç j^ 

I» tête, du Capip^.^ m^^^mm k- la 9ueu« 

, à^ h féconde Colonne )é'InfMUrk , ^Jt 

rangeront Tuf: la rive g%msb^ da.Dûmf*be^ 

à la tâte, avec des caiïQons de/çarto»che.*' 

H Les 6 piécei de Caoon, qui foût à la 
tête des Grçnaiàiers, lesi foivront) & les 
Giîer^KJtlârs marcherooi: i arirae tes z Hégi- 
meos de Dragons ,. • <& )efl xoc^ Clievaux de 
, Garde, qui fon( auprès de :k Pouane» fe- 
ront T Arrière -J^cde." . . 

„ M. Qmffin marchera devant les Gre- 
nacUers & les Dragons, lesquels rendus au 
f)etit MwaJJer^ & pârtageroitt en a Co^ 
loQoeS) f^avoir^ k$ GreilâiK|s furie Fotf 
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O KJ> K s, de Marche^ du 1^ ^uin. 

„ JL^Es Troupes remettront en marcbe, 

à 7 heures précifes du foir/* 

„ La Colonne d'Infanterie, de la pre- 
mière Ligne , marchant par fa gauche, pas- 
fera le Pom de fiâteauic, & fe mettra, par 
fa gauche, en Bataille le long du Glacis, 
lai&nt derrière elle afTez d'intervalle, pour 
^ue ks Equipages puiflènt y paiTer, Se 
pour que la* féconde Ligne d'infanterie 
puifie fe mettre encore derrière elle en 
Bataille/' 

„ La première Ligne de Cavalerie pas- 
sera far le Pont de Radeaux, marchant 
par fa droite & laiilmt la Colonne d'infan^ 
terie à gauche , & fe mettra en Batailk 
devant la Colonne d'infanterie." 

„ Quand la première Ligne d'Infanterie 
aura pafTé , la féconde Ligne d^Infanterie fe 
mettra en marche, par fa gauche, pour^ 
la fuivre , & p^r fur le Pônr de Bateaux ^ 
traverfera la Ville,&fe mettra en Bataille 
derrière la pi^miere Ligne/' 

,, La féconde Ligne de Cavalerie mar^ 
chant ainfi par fa droite, fuivra la gauche 
de la Cavalerie de la première Ligne ^ & 
fe mettra en fiataiiie fut la gauche de 11 
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aura la tête de cette Cobniie; après eux 
marcheront les gros Equipages > & après 
ceux-ci les Çaiflbns/' 

Copie d'une lettre du Maréchal de Broglie 
au Maréchal de S£ck£KDOIiff» à logol* 
ftad, le içjuin 1745, . . 

Monsieur, 

i, J E fuis bien aife que Votre Excellence 
bit conttnte de la poGcionque j'ai prife; 
e la crois très bonne, tant, que M. le 
i^rince de Lobkowhz ne joindra pas avec 
\hn Armée celle de M. k Prince Charles." 
^ „ A regard du Détachement de ôoHus- 
lards , que Votre Excellence me mande être 
à Zéel entre Neubmrg ôc Ingolfiad^ fur la 
rive droite du Danube^ il ne peut nuire en 
rien à notre communication., parce qu'on 
peut paffer par la rive gauche du Danube^ 
où les Ennemis n'ont aucune Troupe plus 
haut que cieci. Votre Excellence fera 
fort bien de faire déloger ces 60 Hus- 
fards, elle le peut plus facilement que moi, 
n'ayadt point d'Ennemis de fon côté, &, 
dtt mien, je ferois obligé de pafiêr Cuir leur 
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Camp» pour aller à Zéel^ ce qui pourroît; 
Rencontrer des inconvéniens , au lieu que 
de- Rhain rien n'empêche l'Armée Impé- 
riale d'enyoyer des Décachemens jusquei 
kZéel pour en c;hafrer ces HuiTards." 

„ Votre Excellence ne jugeroit - elle pas 
à propos de mettre, dans cette Ville, .une 
Gamifon Impériale avec un OlBcier- Gé- 
nérai , pour y commander. J'ai laifle dii 
monde dans Egra^ dans Straubingy & dans 
plufieurs autres endroits, ce qui diminue 
coQfidérablement mon Armée; il me pa- 
roîtrôit jufte que les Troupes de Sa Ma- 
jefté Impériale gardâflent ces JPlaces , & 
fur-tout celle-ci, où il y a M- le Comte 
de Raymond , Lieutenant - Général , qui 
pourroit y commander, & Votre Excel- 
' lence pourroit, y envoyer telle Gamifon 
qu'elle jugeroit à propos. Ces Troupes 
pourroieiK venir par la gauche du Danube^ 
& j'enverrai dlci un gros Détachement au 
devant, pour faciliter leur arrivée, lors- 
que je ferai averti de leur marche ; il n'y 
a ,pas de temp^ à perdre pour c^la , outre 
que par cet arrangement mon Armée fe? 
roit renforcée ' de ce que je feroîs obligé 
de laijQTer dans cette Place. Votre Excel- 
lence pourroit encore y placer les malades 
de r Armée Impériale , qu'elle pourroit y 
faire venir par Bateaux , & je ferois éva- 
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cu€r les malades Frtmpois^ de même que 
Je les ferois iranfportér à Dmawrtj c'dft, 
Je crois , le meillecif moyen de boas mettre 
rédproquement à notre aife; tes Villages, 
autour de Donavjert^ étam déjà rempHs de 
nos malades, qu€ j'y ai fait avancer des der- 
rières, & m'écanc, par conTé^oent, impos- 
fîble d'ôter de JVembding les (5oo Huflards 
â'Ershoffy; au lieu qu'en envoyant ici vos 
malades, & y mettant une Gamifon fuffi- 
fante , fous les ordres d'un Lieutenant-Géné- 
ral Impérial, j'en ferois fortir mes Troupes, 
& mon Armée feroit toute erifemble, ce~ 
qui conviendroit mieux de toate façon/' 

„ J'aiderois^ Votre Excellence de tous 
les fecours qui pourroient dépendre de 
moi, pour les approvifionnemens de cette 
Place; & je parlerai à M. Tlntendant au 
fujet des ifourages qu'elle me demande pour 
rÂrmée Impériale; mais j'ai bien peur 
qu'il nepuiffe pas fournir les fecours & 
Yourages que Votre Excellence demande; 
en ayant befoin pour l'Armée du Roi." 

„ Si Votre Excellence ne veut pas met- 
tre, dans Ingoljiad^ des Corps entiers, elle 
peut y envoyer des Détachtmens fuffifans 
pour garder cette Place, & fi elle ne veut 
pas en former la Garnifon toute entière, 
que du moins elle en fournifle une partie, 
"& je ferai ie refte/' 
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P. S. „ Depuis iha lettre écrite, j'ap- 
prends furement que M. le Prince de Lob- 
k<mkz a pafTé, 'Cette nuit, k Danukei, fur 
le Pont de f^*Mourgy pour (é jtnwdre 4 
M. le Prince Cèarhs ; mr cette nouvelle, 
voyant les 3 Armées des Ennemis réunies 
contre moi, je fais repafllr l'Armée de 
'France, ceue nuit» en deçà du Danube^ 
fur la rive gauche. Il arrive, dans le mo* 
ment, aux Gardes de notre Camp, 277 
hommes prifonniers des Troupes Impéria« 
les, que M. de Bernklau renvoie; jd vais 
fes faire remettre à M. le Comte de Rayr 
fnond^ qui en fera ce que Votre Excellen- 
ce jugera à propos." 

Lettre du Markhal de Broglie aa 
Conite ^Argenson^ à Donawert) lè 
. ^3 fw» 1743- 



j 



'Ai répondu, Monfieur, par ma lettre 
du 19 de ce mois , à celle que^ vous m'a- 
vez feit l'honneur de m'écrire du 13; fi, 
d'ici à 2 ou 3 jours , vous ne m'envoyez 
point un Courier, je partirai avec T Armée 
pout joindre M. le Maréchal de Noailles^ 
par la même route qu'ont tenue les Trou* 
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pes qu'il m'a envoyées, parce ^u'il m'efl: 
knpolïiblô^de pouvoir vivr^ ici, o'y en res* 
tant pas aiTez pour empçcber TËnvemi de 
me couper ]a communication çnifc Ulm & 
ceci ; ce qui eft l'objet principal, félon que 
vous me marquez vous-même, par votre 
lettre du 13. J'ai amené ici les 48 pièces 
^e Canon, appartenant au Roi, qui étoient 
kJngiflflad^ dont 8 de 243 je les mè^e avec 
moi jusqu'à PTimpfin^ d'oix je les çnverrai 
à JVorms^ pour qu'on les fafle pafler de- là 
à Strasbourg y & ferai revenir à l'Armée 
les ^Chevaux de CaiiFons, qui les auront 
conduits. Je tâcherai d'emmener avec moi 
6 ou 700 malades, qui font ici à THôpi- 
tal ; deforte qu'il n'y reftera ni Vivres , ni 
Canon, ni aucuns Effets appartenans au 
Roi. Je compte que M. de Seckendorff 
Jaiflera ici qne Garnifon telle qu'il jugera à 
propos ; mais que je n'en laiiTerai point. 

Vous verrez, Monfieur, par la copie 
de la lettre ci -jointe de M. de Seckendorff^ 
qu'il n'a point voulu envoyer aucunes 
Troupes à Ingolfiad^ ce qui m'a forcé d'y 
laiiTer les 2 Bataillons de Milices qui y 
étoient, 800 hommes détachés, xop Ca- 
nonniers, les Débris des Compagnies fran- 
ches, qui étoKïit -ix Pfarkirchen^ qui peu- 
vent monter à 200 hommes de pied,. & 66 
ou 80 Chevaux, J'ai 



\ 



Di BROGLIE. 1^43; 195 

J*ai été obligé auffi de laiiTer plus de 
11500 malades , félon Y Eut de M. de ^a- 
nollesy n*ayaïit jamais pu avoir, ni Che- 
vaux, ni Hommes, ni Caiflbns, pour les 
faire venir ici: à mefure qu'il y aura des 
Convalefcens ils fortifieront laGacnifon, ils 
n'y manqueront de rien, ayant laifle 300 
bœufs, tant pour l'Hôpital, que pour la 
Garnifon , fel & autres provifions néceflai* 
res, & 200000 livres d'argent; j'ai dit k 
M. de Grandville de ne point attendre li 
dernière extrémité pour fe rendre, & pour 
faire une Capitulation honorable , afin qu'ils 
nous rendent ces Troupes* La Place eft 
bonne, mais, pour la bien défendre, il au- 
roit fallu 4 ou 5000 hommes , & il n*y en 
aura que 2000, & quelques cent, en y 
comprenant 300 Frifonniers Bavarois ^ qui 
y font arrivés deux jours avant que j*en 
fois parti ,^ & qui font reliés dans la Place. 
J'y ai laiffé pour Officier- Général M. de 
Grandville 9 qui a fous lui M. de Viella^ 
Lieutenant de Roi j & M. de Brujlard^ qui a 
Comcoiffion de Colonel, lequel commandera 
les 800 hommes de Détachement; pour 
Lîeutenans- Colonels les Srs. Grajfm & A>r- 
meleck, qui font de braves gens; 2 Ingé- 
nieurs, & les Officiers d'Artillerie, nécef- 
(aires pour faire fervir le Canon, dont il 

Pars. IX. I 
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y en a à l'Empereur 130 pièces, avec 400 
milliers de pouàre , & des boulets à pro- 
portion. 

Je vous envoie ci - joint la lettre que j'é- 
cris à rEtnpereur, pour lui annoncer mtm 
départ, & recevoir Tes ordres. S'il pen- 
foit de fens froid, & qu'il fût mieux con- 
feillé, il goûteroit mes raifons; je crains 
bien qu'il ne le fafle pas, & ne me fçache 
bien mauvais gré: mais j'efpére que le 
Roi penfera autrement , puisqu'il verra 
clairement que depuis que j'ai l'honneur 
de commander Tes Armées en Bùbeme & 
Bavière^ j'ai toujours été oppofé avec la 
plus grande fermeté à tout ce que l'Empe- 
reur, & les autres Rois, ont pu me pro- 
pofer , lorsque je l'ai cru contraire au biea 
de fon fervice. 

Si j'avois pu attendre, fans risque, foas 
IngoIJladj ou ici, les derniers ordres da 
Roi, je Taurois fait; mais nous fommes 
fi éloignés, & les circonflances préfentes 
font telles, que je n'ai pas cru ni pouvoir, 
ni devoir le faire. 

J'envoie le Sr. de Modave^ Aide- Ma- 
réchal des Logis de l'Armée, à Ultn, à 
Mellieurs les Magiftrats de la Ville, aa 
fujet du Pont qu'ils font conftruire auprès 
de cette Ville, ce que vous verrez, foi- 
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va&t la lettré que te^^. le Liebre Coin« 
n^0aire des Gii^e$, m'a écrite , du 20 de 
ce OKX»» dont je vow epvoie copie ^ auffi 
biâi que dei' celle. ^^ j'écris à ces Ma« 
gftrats. 

L'Empereur pourra aifémeat fe rendre 
d'Augsbmtrg à Manbeimy de fa perfbnne^ 
& de-là à Ja tête des Arm^s, s'il le 
jage à propos» & qae $a Majeflé ea 
ooQTÎetme.. 

P. S. J'envoie k M. le Comte de Lau* 
trec cdpie de la lâtre que j'écris à l'Em- 
pereur y dont f ai Thoimeur , Monfîeur » de 
vous en envoyer une, ainû que de c^e 
^e j'écris à M. de JLautrec. 



Cùpie ^me lettre du Maréchal de SzcKnn^ 
DORFF au Maréchal de BRgQLiB» it 
Rbains le 21 Juin 1743* 



M0KSZBITR9 
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_ /E ne fut qu'hier , à 7 heures du foïr, 
Çue j'ai reçu la lettre de Votre Excellence; 
je l'sd fait partir incontinent pour Augs^ 
^^rgy afin que l'Empereur me donne fes 
ordres fur la proportion que Votre Excel- 
I 2 
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lence me feit, par rapport à la Ganâbi 
èUngolftad. Si Sa Majefté : topériare veut 
faire garder cette Place par: fes propret 
Troupes, je ce pbartjii y eavôyetqae .de» 
Corps entiers, car les lo Bataillons Impé- 
riaux ne (bnt pas aflèz forts pour en tirer 
des Détachemens; la difficulté fera de feire 
ce changement,- après qaô Votre ExceHen- 
ce aura trouvé à propos M pafFçr le Da-_ 
mhey & fi elle ne s'èft pas crue.aflèz «i 
forces pour attendre les Ennemis dans fon 
Camp d'Inèàffiady jù ferai moins en' fureté 
avec mon Armée à la rive drœte du Lecb; 
enforte que je me trouve obligé de paâèr 
cette Rivière^ ^ peut-être le Danube , fi 
Votre Excellence continaei.iâ. manche jus- 
qu'à Donawert. Si on ne peut pas me fécon- 
der avec des fearages dis .tos Mag^fîns , au 
moins une dixaine de jours, pendant que 
j'en pourrai ramaflèi- , je ne fçai pas com- 
ment faire fubfifter lés Troupes; j'attends 
les ordres de Sa Majefié Impériale fur tout 
cela, d'un moment à l'autre." 

„ J'ai l'honneur d'être avec une par- 
f4ce confidération, &c." . 
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Cfpte fune autre, kttre 4u Maréchal de S£* 
cR£firfiOftFF: w Maréchal de BaoQLis y à 
Kinderkin , le 22 J«te ^1743. 

.Monsieur,, - . - 

'r, jLjA fituatîon où je me trouve , fans 
fourages ^ à lagoelle je ne puis remédier , 
^taoc quelfiiea jours, fait que je prie Vo« 
tre ExceUeace de vouloir bien donner fes 
ordres , afin que. je puiflç tirer de vos Ma- 
gaGns 30 à 40000 rations de foin; & je 
TOUS promets de les r^endre à mefure que 
les Entrepreneurs me fourniront les foura» 
ges que j'ai accordés récemment avec eux ; 
j'attends ce feçours de Votre' Excellence, 
avec , d Qiitant pli(s d'impatience , que je 
ibis dans un Pays neutre, où je ne puis, 
ni n'ôfe même fourager de l'herbe." 

f. J'ai l'honneur d'étre^avec un attache* 
Vmi inviolable, &c." 



%^J?' 
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Copie é^une kttn âe Mr. k LiËMk ^ Ccm^ 
tnijfaire ies Guerres ^ m Maréchal d^ 
B&oGUS) Jam 4a$e. 

M0MSSI«H£VR^ 

„ J'Ai l'honneur dé vous informer 4u*ai>- 
loord'liu]^ en vificant les M^gafins des foa« 
rages , j'ai apperça ^ fur la tm gavche da. 
Danube^ un bon noitsbre de^fcfêvatets, & 
autres préparatifs , que le SéiAt à'Ulm y 
afiêti^le, pour conflroire, for l& Danube^ 
ua Font de Radeaux & de 6 Bateaux ^ à 
une portée de Carabine au-deflbus de la 
Ville; enforte que Flfle, & les 2 grands 
Forts où l'on confirait lâs Bateaux, & où 
l'on afièmble les Radeaux qui viennent de 
plus loin, fe trouveront abfoiutnent enfer* 
mes par ce Pont. Je lâifle à mes Maîtres , 
tel que vous, Monreîgneur, à juger quel 
peut être l'objet des Magiflrats dans cet 
ouvrage, inutile à la Ville, qui a un Pont 
de pitrre en bon état: je fuis bien afluré, 
par les difpofitions où font les Sénateurs, 
que le Pont n*efl: point en notre faveur; il 
peut cependant fervir à pafler des Trou- 
pes , fans traverfer la Ville: & le moindre 
des inconvéniens qu'il produira fera d'inter^ 
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dire tous nos Convois 5 ou de les gêner, ont 
de les recarder, en fuppofanc que ce Poi^ 
feroit conflruit d'une manière à pouvoir 
s'ouvrir 5 ce qu'ils vous refureroient peut- 
être. Il j a déjà quelques chevalets e» 
place, & 5 grolTes pièces plantées dans le 
Danube, pour fuppléer aux ancres, dotfc je 
n'ai rien vu, ni apperçu; je donnerai eit- 
aÛement le coup-d'œil à cette befogne.** 

Copte de la lettre du Maréchal de BviOGLin- 
à Mrs. les Magifirats efUlm^ à Doi» 
vert, k &3 Juin 1743. 

Msssi£tTR&9 

fy J 'Apprends , par différent endroits , qu'Sî 
h rive gauche du Danube ^ il y a nombre* 
de chevalets, & autres préparatifs, afTem- 
blés par vos ordres , pour conftruire fur 
le Danube y un Pont de Radeaux & de 6 
Bateaux , à une portée de Carabine au- 
deflbus de votre Ville; enforte que l'Ille, 
& les 2 grands Ports où Ton conftruit les^ 
Bateaux, & où Ton aflemble les Radeaux, 
qui viennent de plus loin, pour le fervice 
du Roi mon Maître, feroient enfermés par 

I4 
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le Pont. Voyant que cet ouvrage eft abfb- 
ïument inutile à la Ville , qui a un Pont 
de pierre en très bon écat, quoique je 
fois perfuadé» que vous continuerez à ob- 
fermer une exaâe Neutralité, comnie vous 
avez fait jusqu'à préfent , fi vous continuez 
i faire ce Pont, je ne pourrai m'approcher 
avec TArtnée, qui eft arrivée ici aujour* 
d'hui, de votre Ville d'Ulm, parce que 
cela me feroit foupçonner que ce Pont , ne 
vous ayant point été demandé , ne feroit 
point en notre faveur: j'efpére que, fur ma 
repréfentation, vous ferez difcontinuer cet 
ouvrage, fi, tant eft que vous fayiez conti- 
nué jusqu'à préfent ; je vous prie même 
de m'en donner avis par votre réponfe , & 
par écrit les afTurance^ pofitives, afin que 
la bonne intelligence, qui a toujours régné 
entre le Roi mon Maître & votre Ville, 
puliTe continuer , ce qui certainement ne 
peut que vous être très avantageux. J'at- 
tendrai, avec impatience, le recour de M. 
de Modavcj Aide-Maréchal des Logis de 
l'Armée, qui vous rendra cette lettre, aéo 
de fçavoir à quoi m'en tenir." 

„ J'ai Thonneur d'être avec confidé^ 
mion, &c/' 



Copie 



DE BROGLIE, 1743. aoi 

Copie d'une iettn du Maréchal deBROGLiB. 
à fEMPEREUfR, ^ Donawert, le 25 
yuin 1743. 

SIRE, 

w l^Uoîque mon defleîn fût de relier fout 
^^ Ingolfiad avec; l'Armée, pour y at- 
tendre les ordres ^e ViOtre Majefté Impé- 
riale, j'ai été obligé d^^n partir le 21 de ce 
mois y à 4 heures aprés«*midi , pour plu- 
fleurs raifons; la première eft, que je fus 
averti, ledit jour, que M. le Prince Char- 
les marchoit avec fes 3 Armées, pour pas- 
fer le Danube* a Neubourgj foit de gré, ou 
de force. Et un Officier fage & entendu, 
que j'avois mis d^ns le Clocher pour m'a- 
vertir, me manda, que le Camp du Prince 
Charles étoit détendu, & que lapouffiere, 
que r Armée faîfoit élever, en marchant, 
tiroit du côté de Neubourg; je fis partir » 
far le chantip , M. le Comte de Saxe avec 
5 Brigades d'Infanterie, 2 de Dragons, & 
I de Cavalerie y pour masquer Neubourg , 
me tnéfiant , • malgré les afllirances , par 
écrit, que M: de (JhafirM y qui y commart- 
de, m*avoic données, d'obferver une exac- 
te Neutralité, que, fous prétexte, d'avoir 
€té iarcé par.rEnnemi, le Prince. Charles n^ 
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pailat le Danube dans cet endroit ; je fuivis> 
avec le refte de l'Armée , ce Détachement 
&„ l'ai jpÎDC . presqu'en même temps que 
M. le Comte de Saxe arriva fous Neubourg , 
'& , à la pointe du jour, fur Tavis que j'eus^ 
que TEnnemi marchoit du côté de Rhain^ 
jç continuai ma mafche avec toute l'Armée 
enfémble f & fuis venu camper à Mcaxks^ 
hâim^ où j'ai reçu des nouvelles de M. de 
Scckendorffj par lesquelles il mèmarquoit^. 
qu'il avoic âbiandonné Rhaiu^ <& s'étoit re« 
tîr^y avec .toutes les Troupes de Votre 
Majefté, fous Donawerty ce qui m'a dé- 
terminé avenir fous Donamert^ où l'Ar- 
mée eft arrivée toute entière, de bonne 
heure , aujourd'hui 23 de ce mois/'. 

M J'ai trouvé ici , en lurrivant ^ M. de 
Maukvnf qui m'a dit, que toutes les Ar«- 
mées du Prince Charles étcrfenc campées 
yis-à-vis le Lsch^ & que M. de Seckendorff 
attendoit ma réponfe, pour qu'en^cas que 
jç ne paflaiTe pas le Danube pour le join« 
dre, il fit repaifer les Troupes en deçà, 
parce qu'il n'y feroit pas en fureté, J'aî> 
dit, à M., de Mauleon^ 9^^ je le priois de 
dire à M. le Maréchal. de Seckendorff, de 
vouloir bien venir ici ce foir, ou demain : 
matin, afin de concerter enfémble, & de 
lai. dire , les raifons que j'avois pour ne 
poUuVoir paflcr le Danube avçc l'Armée,'* 
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j, M^étant informé des fubfîftances que 
nous avons ici, tant pour l'Armée du Roi, 
que pour celle de Votre Majefté, foie eu 
grains , foit en fburages , il a'y en a pat 
pour 15 jours, fuivaut les Etats de &!•> 
rintendaQt, deforte que dans ce temps* là 
nous ferons forcés de nous en aller, faute de 
fublîftances ; mon fentiment efi; de mar- 
cher le plutôt qu'il fera poflible, pour join* 
dre M. le Maréchal de Noailles: d'aiileurs* 
je fuis averti, & M. de Seckendorff a les 
mêmes avis, à ce que m'a dit M. de Mau*- 
kon , que le Prince Charles doit marcher 
tout de dite dans ItBurgau^ Terre appar«- 
tenante à la Reine de Hongrie ^ jusqu'à^ 
Grimsbourgj où il y a un Pont fur le Dû^ 
nuhe y qui n'efl: qu'à 3 lieues d'U/m, entre 
Lamngen & cette Ville, ce qui nous coû« 
peroit notre communication totale avec- 
Strasbourg^ & même avec l'Armée de M*. 
le Maréchal de NoaiUesJ' 

„ Je ne repéterai point à Vôtre Majefté 
toutes les autres bonnes raifons qu'il y a^> 
pour prendre préférablement le parti de fe 
rapprocher de M. le Maréchal de Noailles i: 
les 2 Armées réunies étant en état , par 
leur fupériorité, de battre celle des AngloiS: 
& Autrichiens j qui font du côté de Mayen^ 
ce; Se il me femble qu'il feroit bien plus' 
avantageux pour Votre Majefté ^ vonianc- 
' ^ I (5 
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combattre TEnnemi , comme il paroît qa*EI 
3e le défire^ par la lettre qu'ÊUe m'a &k 
Thonneur de m'écrîre, d'Mgsbourgj le 19 
de ce mois, de le combattre avec (upério- 
rîté à portée de VJlface , que de donner 
une Bataille par- toQt ailleurs, éloignés de 
nos Frontières , & en risque de perdre to- 
talement l'Armée, fans aucune reflburce, 
il nous avions du désavantage, & dont nous 
ne tirerions aucun fruit , quand même nous 
la gagnerions: il ne tiendra qu'à Votre 
Majeué de joindre ces 2 Armées réunies , 
& de fe mettre à la tête; la fupérioricé que 
BOUS aurions fur celles de Mylord Staïr^ ôc 
du Duc à'Ârembergj nous promettant avec 
probabilité toute apparence de fuccês : le 
gain d'une Bataille fur eux , dans cette par- 
tie, fera bien plusdéci/if, & plus capable 
de forcer la Reine de Hongrie à faire une 
Paix avantageufe & raifonnable, à rendre 
juftice à Votre Majefté fur (es prétentions^ 
& à engager TEmpire, qui jusqu'à préfent 
n'a voulu aider Votre Majefté en aucune 
Ëiçon » à prendre des mefures efficaces» 
comme il y eft obligé , parce que (è trou- 
vant le Théâtre de la Guerre , il >en fentira 
le poids, au lieu qu'en reftailt neutre, 
comme il eft aujourd'hui, il tire tout l'ar- . 
geot des deux partis , fans fe fentir d'aucu-. 
ne mifère^ par la cherté dont il vend les. 
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denrées , & par l'argent immenfe qui ft 
répand dans tout l'Empire ; ce qui féru, 
tout diffèrent, fi une fois les 2 Armées fe 
raflembletlt, qui lé mangeront & défole- 
ront. Ce font, Sire, toutes ces raifons 
qui me déterminent ,- fous le bon plaifir de 
Votre Majefté, à me mettre en marche 
avec l'Armée du Roi, ]e 260a le 27 de 
ce mois , felotf les mouvemens que pour- 
ront faire les Ennemis, pour aller le pre- 
. mier jour à Harimrg^ le fécond à Nordlim 
gerij le trois à Oetinuen^ le quatre à EU 
'VDéifïgenj le cinq à Tann^ le fix kHallj le 
fept à Oeringen, le huit à Neuenjtadj le neuf 
à fVimpfefiy . . ./ J'efpére que Votre 
Majefté ordonnera , à M. le Maréchal de 
Seckendorff^ de fe joindre à notre Armée» 
avec les Troupes qui font à fes ordres; je 
lui ferai fournir la même fubfiftance qu'à 
nos Troupes, & Votre Majefté peut être 
fôre qu'elles ne manqueront de rien, il fe- 
ra facile à Votre Majefté de fe rendre à 
Manbtîm^ & de-là.à l'Armée avec toute 
llireté ; & j'efpére » fi Elle approuvée ce 
Projet, qu'il n'y a pas un plus fur moyen 
de mettre les affaires de Votre Majefté, & 
celles du Roi mon Maître, dans une meil« 
lettré ficuation qu'elles ne font aujourd'hui: 
il y a même de l'impolTibilicé , comme 
i 7 
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Elle peac juger , de pouvoir faire autres 



ment." 



,, Comme M. le Maréchal de Scchm^ 
iûfff peut partir 9 avec (on Année , un ou 
deux joum après moi » il aura cercainemenc 
le temps d'attendre la ré^onfe & les ordres 
de Votre Majefté." 



Copie SuM lettre du Maréchaî de Broglib 
au Comte de Lautr^c , de Donawert^ 
k 23 y«i« 1743. 

,yJ.*Aî reçu, Monfîeur, la lettre que 
vous m'avez fait Thonneur de m'écrire, le 
19 de ce mois. Ce n*efl: point d'aujour- 
d'hui que je fçai que l'Empereur elt indis« 
pofé contre moi; il Técoit même avant 
que je fûffe arrivé , par la cabale qui ^'é- 
toit rendue maîtreflê de fou efprit. M. le 
Comte ^Argenfon a les copies de toutes les 
lettres que j*ai écrites à Sa Majefté Impé* 
riale; il m'a paru, jusqu'à préfent , que la 
Cour les a approuvées, ce qui me fuffit ^ 
ne pouvant fervir deux Maîtres à la fois; 
Je ne répondrai point à tous les articles de 
votre lettre, parce que, dans le momeot 
préfenc 9 cela deviendroit inutile/' 
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^y J'écris à l'Empereur, & charge M* 
è^ Maudave , Aide-Maréchal des Logis de 
l'Armée , de s'adreiTer à vous> pour que 
vous le préfeaciez , & qu'il la puifTe remet- • 
tre;, c'eftun homme d'efprit; , & capable 
de répondre k toutes les queftions que 
l'Empereur pourra lui faire » & vous auffi.^ 
Je compte bien que cette lettre fera jetter 
feu & âaminQ à l'Empereur ; j'en envoie 
copie à M. ^Ax&^J^ ; mais je ne puis £iire 
autrement, fans courir risque de perdre 
l'Armée du Roi, n'ayant aucune rubnn:an« 
ce, comme vous le verrez, que pour très- 
peu de temps. Quand il n'y auroit que 
cette raifon, elle feroit fuififante pour 
^prendre le parti que je prends; & fi l'Em- 
pereur étoic bien confeillé , il verroit que 
c'eft le feul qui nous xeile aujourd'hui, pour 
remettre nos afi^es fur un meilleur pied 
q^'elles ne font, ^p compte, entre vou& 
& moi y de partir avec l'Armée, pour fui^ 
vre la route marquée dans la lettre de 
l'Empereur, le 27 de ce mois; vous en 
connoître? la néceÛîté, par les raifons al- 
léguées dans cette lettre : & j!efpére que 
vous voudrez bien vous fervir de toute vo^ 
tre réthorique , pour lui faire entendre 
llimpolTibilité où je fuis de pouvoir faire 
autrement, & que certainement rien ne 
peut mieux, concrlbuer à raccQmmoder les 
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forces, que le parti d'attaquer TArméé 
Auxiliaire \^MmVA/ê«nff & Anglotfe\ S. M* 
ïmp. pouvant fe mettre à ]a tête de ces 2 
Armées, qui auroient une graiïde fiipériorî- 
té , & dont Elle pourra tirer de grands avan- 
tages en cas de fuccès , qui paroît presque 
fur; au lieu que le gain d'une Bataille dans 
^ h Pays, (ce qui eft fort douteux, attendu 
la fupériorité des Enntmis fur nous , qu'on 
ne fçâuroit difputer,) ne nous feroit d'au- 
cune utilité , ne pouvant aller en avant 
faute de Magafins. Vous croyez bien que 
ir^efl avec beaucoup de chagrin que je fuis 
obligé de prendre ce parti , mais il efl: in« 
difpenfable; & je fuis perfuadé que la 
Cour VOUS' Içaura gré de tous les foins que 
vous prendrez , pour tâcher de foire enten- 
dre raifon à l'Empereur. Je crois ma let- 
tre aufli refpeftueufe qu'elle peUft l'être en 
pareil cas , du moins je n'ai pas imaginé le 
pouvoir faire autrement, en voulant lui 
faire entendre raifon, & ce que j'ai cru né- 
ceflaire pour l'engager à donner à M. de 
Seckendorffks ordres qu'il jugera à propos/' 
„ Je vous confie , Monfieur , que c'eft 
Imparti pris, & que je ne puis foire au- 
trement, ainfi fi l'Empereur étoit dans 
quelque doute que je pus changer d'avis, 
tâchez de lui faire Comprendre que je ne 
puis me conduire <]ififéremment{ comme je 



ferai obligé de pr&ndre ce parti, dans lo 
ou 12 jours, faute de fubfiflances, & que 
les Ennemis pourroiênt profiter de ce 
temps , pour me couper ma communica- 
tion , la prudence veut que je ne m'expoGs 
pas à pareille avanture.*' 



Lettre du Maricbàl dehKOOhinau Comte 
d'AKGEVSQv^.à DoaawerCj le ^24 
3^uin 1743. 



j 



^ E profite , Monfieuf , de rordînaîre ; 
qui part aujourd'hui , pour vous dire , que 
je prépare tout pour marcher avec l'Ar- 
mée, & fuivre la route, dont je vous ai 
envoyé copie, pour allgr joindre M. le 
Maréchal de Noailles.; j'ai confulté tout ce 
qu'il y a de gens dans le Pays,& les mieux 
informés; ils m'ont dit, qu'il efl coupé 
par pluQeurs Rivières^ qu'il faut pafler dif- 
férentes fois, dans le même jour, des ma- 
rais, & des monticules, avec dés défilés ^ 
ce qui me détermine à faire marcher l'Ar- 
mée par 4 Divifions, mêlées de Cavalerie, 
Dragons & Infanterie, avec des Caiflbns, 
Artillerie & Equipages de chaque Divi« 
fion , avec une bonne Avant-garde^ & luiç 
boone Arriere-garde. 
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Les Troapes porteront du paid pour & 
jours ^ dont moitié bifcuit, & les Caifloos 
en porteront pour presqa^autant ; malgré 
eette précaution , vous verrez que je de- 
mande encore^ par l'Etat que j'ai envoyé 
à M. le Maréchal de NoailleJ , que vous 
trouverez ci- joint , du paia,. qui vienne ait 
devant de moi à 2 journées ^ afin que les 
Troupes n'en manquent point ; parce qu'el- 
les emportent des grains d'ici pour leur 
loute ) . deforte qu'il ne nous faudra dans 
cette marche que du foin & da bois, & 
payer le gafpillage de l'endroit où fera le 
Camp, quand âl n'y aura pas d'autre ter- 
rein pour y camper. Je puis vous aflurec 
que j'ai la même attention à é{>argner l'ar- 
gent du Roi , comme fi x'écoit le mien 
propre ;, car il y a biea des gens qui ne 
fongoit qu'à le volen 

J'ai dit à M. de Beîlmbrt^ chargé cfes 
Fonds , d'envoyer les Commis les plus en- 
tendus à Ulm , & à Augsboufg , où il y e& 
a, pour tâcher, s'il eft poffible, de met- 
tre tous les Fonds en Lettres-de-Change , 
& fi cela ne fe peut pas , d'envoyer ceux 
qui font à Augsbmrg à Bajk^ & ceux q«î 
font à Uhn en Jlface , car je n'auroîs con- 
fiance de tous ces Fonds ; le Sr. de Bellom'' 
ire étant le feul qui en eft chargé, déforte 
%u'il y a apparence qu'ils repaffercwt en 
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fiireté en j£f(tct^ &de-]à à l'Armée; nous 
eD avoQs, ^ar bpnbieur^ fuffifamment ici» 
poar pouvoir nous en pa&ir pendant no* 
tre ronce. 

•.M. de Siûendorff n'td pas. encore venu 
aujourd'hui pour s'aboucher avec moi > 
comme Je l'en avois prié, ce qui faic que 
je ne içai pas encore s'il marchera , & fes 
Troupes» avec l'Armée* dm .Roi, ou s'il 
prendra un autre parti} il attend peut-itre 
Il répon(e de l'Empereur» à qui il aura en- 
voyé un Courier , pour fjavoîr s'il veut 
qu'il vienne, avec moi, joindre l'Armée de 
lA. le Maréchal de Noailks. Je ne comp- 
te avoir réponfe de l'Empereur, à la lettre 
^ue j'ai eu Thonneur de.iui éalre, & dont 
je vous ai envoyé copie, que demain dans 
h journée ; vous Verrez , :par la copie da 
celle, que j'ai reçue» cette nuit ,. de M. de 
LautreCj ce que je dois ofpérer en réponfe 
à la mienne, ^and il n'y auroit que le^ 
manque de fubiiitancès dans le Pays,' il fe- 
roit (Uffifant pour m'autCH'ifer à prendre le 
parti que j'ai pris^avant d'avoir reçu lesder-r 
oiers ordres de la Cpur , pourvu que S. M. 
en foit contente; ce n'eft pas la première* 
attaque que j'aurai eu , quand il a été ques* 
^ion de défendre Tes intérêts , & le bien 
de fon fervice. 
' La première Divifioft partira donc le 27 
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de ce mois» la féconde le 28j la troifiemè 
le £9 , & la dernière le 30. Je vous en-» 
▼errai ]*Ordre de JVtarche, & Je. nom des 
Brigades qui coro{>orenc ces Didfîonsi & 
les Officierst-Généraux qai les commande- 
ront. 

Je vous envoie ci- joint copie de la lettre 
que j'écris à M. le Maréchal de NùaiUes^ 
pour lui d<xmer avis de mon d^arc 

Etat de^ la confommatim , du Pain^ iju'il 
faudra à F Armée de Bavière^ donné à 
Mr. le Maréchal de B r o g l i £ , par le 
Sr. Pavé, DinSt^ur- Général des livres. 



L 



/Armée, commandée par M; leMas- 
récbal de .Sr^^i^^ confomme 70000 rations, 
de pain par jour; il efl néceflaste que M. 
le Marédiai de Noailles veaille bien donner 
les ordres pour la fabrication de 22^4000 ra« 
tibns de pain demmiîtion, pour 4 jours» 
& même qadqcre chofe de plus pour rem-, 
plaça: les pertes qui pourroient furvenir 
dans la route.';* .. 

„ Il faut ôbferver que ne fçachànt poînc 
il M. le Maréchal de Seckendorff marchera 
avec les Troupes Impériales , avec TAr- 
ipée du Roii, ce qui. demandera encore^ 
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le cas une augmentation 4q pain; mais 
Gomnfê M. le Maréchal de Sackendorff ne 
s^efl point encore abboucbé avec M. le 
Maréchal de BrogHe^ pour fçavoir s'il 
viendra avec lui, & les Troupes de Sa 
Majefte Impériale*, M. le Maréchal de Bra^ 
glie en avertira M. le Maréchal de Naaillef, 
par un fécond Courier. Il fiiiut que les^ 
CEufTons viennent jusqu'à Omngm^ ou mê-; 
me jusqu'à Hall y içavoir, le\ier Juillet à 
Oèrîngen , & le 2 à iE/a/i,p^ce que T Armée 
y arrivera dans ce temps • là.'" 

Copie d'une, kttre du Comte de Lautreç 
au Maréchal de Brqglxb, à Ai^gs^ 
bourg, le %% Juin 1743. 

/ 

MOKSEICNEVR, 

;^J'Aî reçu'Ja lettre dont vous m'avci 
honoré d'ihgoljiad, du 18 de ce mois, 
avec la copie de celle que vous avez écrite 
à Sa Majeflé Impériale, au fujet de ce qu( 
«'eft paffé dans votre Armée." 

„}'eas hier audience de l'Empereur, & 
je vous avouerai que j'ai trouvé ce Prince 
fort mécontent de ce que vous aviez pris 
le .jpatjûî de .marcher avec votre. Armée 9 
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Donawertf & h drconftance d'avoir retiré- 
tous les François à'ingoifladj pour n^j^Iais» 
fer que des Bavatohj Ta d'aatanc plus af- 
fligé, qu'il efl perfiiiadé que votns Armée 
ne tardera pas à repalTer en /r^c^, &, 
par conféquenc, il fe trouve entiéremenc 
abandonné ; une chofe qui autorife le fbup« 
çon qu'il a fur ce retour en France^ eft 
qu'il prétend fçavoîr, k n'« pouvoir dou- 
ter^ que les Soldats convalefcens des Régi- 
xnens, qui compofent le Camp que M. de 
Sigur a amené kDonawert , & qui dévoient 
fe mettre en marche pour joindre leurs 
Corps, ont reçu contre- ordre: comme Je 
remarquai que ce Prince étoit pénétré de 
douleur, je ne crus pas qu'il convint d'y 
refter plus longtemps , lui ayant feulement 
dit, que j'ignorois ce contre-ordre, dont il 
me parloit, au fujet des convalefcens, qui 
dévoient joindre le Camp de M. de Ségur. 
Qu'à l'é^d à'ingoljiad il étoit en cette 
occafion abfolumènt égal d'v laiiler fes 
Troupes ou les nôtres, d'autant plus 
qu'elles fervoient conjointement pour la 
caufb commune: que pour ce qui étoit de 
la marche de l'Armée Françoife à Dona* 
^ert^vom aviez jugé apparemment que le 
Camp qu'elle occupoit précédemment n'é- 
tant pomt convenable, & que fe portant à 
DmamrtfX^ poûtion devenoit plus fibre, en 
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attendant que vous ayîez eu des ordres de 
la Cour fur ce que vous auriez à faire ; que 
s'il éilloit aller à rEnneim^vous le pouviez 
aufli fecilem^t de Donav)ert ^ que àln^ 
goljlad; fur quoi l'Empereur m'a dit , „ il y 
^y a plus de 4 mois que je f;ai que M. le 
,, Maréchal de Broglie a toujours eu dans 
\^ 1 idée d*aller kD9nawert'' i&iCiûtc il ajouta^ 
qu'il n'avoît plus de reflburce pour la fub- 
fiftance de fes Troupes, ôc que M. de ^^'- 
ckendorff lui avdt mandé, que fi elles ne 
participoient pas aux Magafîns du Roi, il 
ne pourroit fe difpenfer de faite fourager 
en Souabe , ce qui romproit entièrement la 
Neutralité établie avec le Cercle. La rai« 
fon de TEmpereur me paroît fort plauiîble, 
lui étant presqu'impoiTible, à préfent, de 
procurer les vivres & les foura^es à {c$ 
Troupes j je lui ai répondu 9 que j'en écri« 
rois à ma Cour, mais que Je ne doutois 
pas qu'en attendant vous ne cherchiez , de 
votre côté , à leur procurer tout le foula* 
gement poflible. Comme nous ne fçavoqs 
rien depofitif fur votre marche, chacun Ta 
dirigée comme il l'a voulu*" 

„ J'appréhende qu'il n'y aît bien des diffi- 
cultés pour parvenir à vous faire paflèr des 
Couriers, il £iuâra néceflairement leur fai- 
re prendre le grand tour par Ulm. Nous 
avons toujours ici le Tréfor^ qui eft très 
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confidérable, & que l'on oe fera partir 
qu'avec toutes forces de précautions & de 
fureté) & fur les ordres que vous en en- 
Terrez." 

„ L'Empereur n'a point re^iu la lettre ^ 
dont vous m'avez envoyé copie; mais le 
Miniflre de l'Eleâeur Palatin aroit déjà 
informé des démarches du Prince Charles^ 
pour fe rradre maître de Neubourg; l'on 
trouve ici les proportions de ce Prince con« 
tre toutes' fortes de règles & de jullice.'* 

,, Je fuis inquiet d'une lettre que je vous 
écrivis, il y a 2 jours ^ & que fadreffai, à 
Donawertj à M« du Cbayla^ pour vous la 
faire paffer." 

,, Le Général Bernklau efl parti de 
Friedberg , avec toutes les Troupes de (on 
Camp, n'ayant laiffé dans ce Pofte que 
400 homàies, & a été coucher à Jichai 
il doit aller à Munich j ayant eûvoyé un 
Bataillon de fon Régiment à Landsbergy 
où il eil entré fans difficulté, ne s'y étant 
poiat trouvé de Garnifon/' 

„ Incertain de la marche de votre Ar- 
mée, & plus encore des difcours extraor- 
dinaires que j'entends, depuis qu'on a ap« 
pris que vous avez quitté Ingôljlad^ où 
bien des gens prétendent que M. de Sec^ 
iifidorff n a pas eu le temps de jetter des 
Troupes j je n'ai pas voulu différer à vous 

envoyer 
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envoyer M, de Beikcbaume , mon Aîde-de- 
Camp , pour être informé de votre vérita- 
^ Me fituatioïï , & être en état de répondre à 

>us les faux bruits qu'on fait courir, qu'il 

perte de détruire." 
Je vous répète que le Tréfor n*eft, 
parti d'ici, & qu*il ne iaifTe 
^fc|^|inconvénient à hazarder 
^^ JK^f^^^B^^^'^ > d'autant que 
les E^Kiis ont d^^Mte en diffërens en- 
droits^^C^i:i&,'* ^^ 

îquîer, chez qi^^fl en dépôt,' 
propofe cM^ faire palTerl^mme inar- 
chandiies^^Wz/î; mais conHkies Hus- 
fards font t^^les jours à JH^kurg^ ils 
pourroîent avoHKonmjifTance de^Laarche 
de ce Tréfor, «^S^Lwe la capturl^^gui* 
fé$, ou autremelBQiquel cas jl n^Bioicr 
pas aifé d'en tirerlB^, & il efl: al 
ver que la fomme el^^ficonfidérable 

„ Je profite de l'ocS^ " 
de Dragons 5 prifonnier 
vous faire tenir cette Jettre^^ * 4'anc 
un Paflèporc des Ëonamis, ne court poÎQC 
risque tfêtre arrêté/* , # 

„ J'ai rhonneur d'être avec ua parfait 
atuchement, &q.'\ 



Patt. IX. K 
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Rifwfe eu Afar^MV^ BRoa^IE w 
Comi^ de LautkbC| à Dpo^werti 4 
2^ Juin I74S* . r 

J'Ai r^UjMoi^eur, la Itttrç que vous m'a- 
vez faic ThonKur de m'écrire hkr > qu« 
M, de JUmgféUj hkf^ttnwb de Dragons^ 
lD*ft «K^orc^, CoHKi^ V0U9 en ai^z teç^ 
iwé des nkiines. dep«i«, que M. de Afm^ 
J^w, que j'ai dépêché à l'Empereur^ doii; 
yms avoir rendue à pté&fiCjQ( que je ne 
puis rien cliasgp k fon cooceiKi > vous pocK 
vez vous y tenir poGttveœent : ce qui £û£ 
que je ne r^poDQckai i>otnt en détail à la 
vdue, parce que cela feroit inutile, J« 
compte fur votre habileté « pfudëAœ ^ 
f(èle, pour le fer vice du, Roi , & fouhaioe» 
plus que je ne refpérê, qu'elle puîflfe faire 
connoître à TËoipereur fes propres intérêts { 
étant certain que, dans la conjoi^ure pré- 
feçce, il n'y a d'autre parti i proidrei 
913^ celui que. je prends ; & quand il n'y 
^roit.ifîi que le manque de diÛiftances, il 
ii#faudroit pas d'autre; raifons pour m'ot 
.Wîger à prendre le' parti ^ que je fais. 
Votre commiflion, & h nuienne) ne ioàc 
pas bonnes ; mais , quand il eil quefljon du 
fer vice du Roi, & du bien de l'Ëtat, il 
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d'y a pa3 à héfîeer de âcrifier ce qui hooc 
regarde pedoimell^iieiit, pour tsmplk a§ 
deux objet». 

Cêfie ime Uttn du Maréchal de Baosuf 
m Maréchal de NoAiiUs » à Dooaveci^ 
fcH5^a« Ï743» 



J'Ai] 



i rhonnear de vous envoyer ci-joint^^ 
Monficur , la copie de la lecure qae j'aî 
écrite, hier à l'Emjpereur , pour lui aimcaïf 
cer le parti que je prends^ de vous aller 
joindre avec rArmés^ quç j'ai celui (& 
commander; comme les raifons» qui m'j 
ont fi)rcé , :y font foncées 9 je ne vous eii 
ferai point le détail , parce que cela lero^: 
inutile.*' . 

,, Nous avons nombre de Rarafflonsî qui 
ne ibnt point bien forts; la Cavalerie. & 
les JDragQos font en bon^état; mais^on to 
talitéJeNfidsperfttadé quel' Année oompo- 
fera 24 à 25000 hommes^ fiant InËknterk^ 
que Cavalerie & Bragbns*" : > 

^ Je mèie avec moi 40 pièces de Ga- 
non, de 4 livits déballe» pour le feivice 
de l'Armée 9 & outre cda 40 pièces de 
10 livres & 8:de 24^ qui étoieojt reihées À 
Ingolftadi cela n'y ayant pas étémisea boo 
K 2 
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dépôt de nnon temps; je^rai paflêr lès 
dernières k fVorms , qoand rArmée ieca ar« 
rivée, pour être envoyées en droitiffe à 
TArfenal de Strasbourg ^ n'ayant point» de 
boulets pour les fervir/' 

„ Quand il n'y auroit eu d'autres raîfons, 
poat prendre lè parti que je prends , ^e 
Je ^manque de fiibûftances, ii n'en faudioic 
pas davantage; vous^ en conudiTez bien 
d'autres, auirr bien que moi y & dont la plus 
«grande partie font détaillées dans Ja ku 
tre que j*ai eu J'honn^i^r d'écrire à l'£m- 
perâir/' 

9, Je ne perds pas un moment de temps 
il vous donner de mes nouvelles, n'étant 
^rriV'é id ^u'Mer au foir avec l'Armée; 
^ je me fais d'avancé un vrai.plaiûr de 
^avdr vous aifurer moi-même du fin- 
cere & parfait attachement avec lequel j'^ 
riieaneiur d'être, .&c.'' . 

P. 5. „ Vous jugerez Wen, Monfieur, 
^ef:cQ ne pmt êtrer.fàns un grand enibar- 
-ns, & beaucoup de peine, que je puis 
Anmsalkrg'oi&dre, n'aysit pas eu le temps 
de faire faire âos Magalins fur la route ^ 
je «ferai de mon mieux, & j'ai toujours 
uiprow^é , depuis le .temps i^ue je &is , que 
jquand les choies n'étoient pas inxpofliblet, 
3en fe retournant 4c œ s'ingéniant, on en 
;TOntà bottt/V , 
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,, Je Tous'&is mon compliment de tout 
mon cœar fur la retraite» aa delà du Main^ 
de Mrs. de Stair& à'Ahremberg ; s'ils atten- 
dent qae je vous aie joint » Taffaire pourra 
être plus férieufe." 

• ' - - y 

Jattn du Maréchal ^^Broglib au 
Comte d'AKG,zi{sou, à Donawert, 

J'Ai l'honneur de vous envoyer ci- joint 1 
Monfieur, les copies des lettres que j*ai 
reçues de TEmpereur & de M. le Comte 
à^Lauîucj & des réponfes que j'y ai faites, 
qiy vous instruiront de tout ce qui s'ell 
paiTé ici dqpuîs ma dernière lettre du 24 de 
ce mois ; j'y joins auflî copie de l'JiAruc- 
tîon , que f ai donnée à Mrs. les. Officiers- 
Généraux , aufll bien que de riiinéraire." 
M. le Prince Charles efl venu camper 
hier, avec les 3 Arrtiées réunies, la droite 
au Dambe^ faifant face au Lech. M. le 
Maréchal àt Sechndorff m'zvdit fait dire 9 
que les Ennemis avoient.&it 2 Fonts entre 
Neubourg & Donawert; j'y ai envoyé des 
Détachemens & des Efpions, pour m'in- 
former de la vérité; ils m'ont tous rap- 
porté , quiLn'y en avoit pat:. encore de 
K3 
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&ks; les zris font qa'ib fe pr^tarent à en 
^ire fur le Lecb^ a il y a toute appa- 
rence. 

: La pfremiere DxyiQoii partira demain 
\27, la féconde le zij la tnûfîeme k 29^ 
& la quatrième le 30. 

M. le Maréchal de Seciendorff a pa/fê 
aujourd'hui le Danube avec le Corps qu*il 
commande, pour venir camper à la droite 
de notre Armée; il Jie nous jomdra pas, 
mais il marchera fur notre gaadbe 9^ à même 
hauteur, entre le Danube & nous; à fç^ 
voir s'il ne changera pas de femiment , œ 
dont je ne pais réfx^mke , ni où il doit 
s'arrêter , ne me l'ayant pas cot^ë. Jus- 

S'a prélenc il n'y a pas encore eu de 
rps détachés de^ l'Armée Juuidfiçi^ 
Rfy ni pour paflbr le Dambe, ni pour aK 
kr en Italtei mais il y a apparence qae 
dès que M. le Prince C&or/^j' noas fçaura 
en pleine marche, pour aller joindre M. 
le Maréchal de Noailks^ il âudra^quilTe 
détermine à en faire de même. 

Je n'ai encore aucune nouvelle de ce 
que les Ennemis ont fait à BraunoUyStrau- 
Hîng, IngùIJiad& Egra^ & fi ces VUks 
ibnt aflfiégées daiu les formes; on les adéja 
fommées deux fois , mais inutilement; ce 
qui ne laiile pas de ks embarraf&r , paT'Ce 
'^ue^ s*i]s en lévoat le blocus, elles feront e|i 
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t^tat âe s'apprôvifionder de* tous teuFs be^ 
foins, &^ par confêgaent, de Ëdre une 
plus loQgàe ^fenfe. 

' Je ne laifle perfoiine dam Dona^ertj par- 
i^e que ce feroic autant de perdu, cette 
PJace ne val&nt rkn. Je n'ai jamais dit^ 
que j'eûffe ordre de Sa Maj. d'aller joindre 
M. I6 Maréchal de Nbailks , înais feule* 
tnént » que le manque de fubfiflances pout 
.J'Armée me forceroit, malgré moi, de 
{H'etidre ce parti, qui efl: la plus forte 
raifon qu'on puiile alléguer; Il melêmble 
%a'iUnroît éU à Ibuhalcet que M. de Lau^ 
trec s'en fût tenu à cette raifon, fans afFuret 
l'Empereur qu'il falloîc que j'eûfle uii or* 
dre pofitif de Je &kQ^ pour airdr pris ce 
parti. 

Copie êkme lettre du Comte de LAVTKEè 
au Maréchal de Broolië^ à Augs^ 
bourg, le 23 y«w 1743. 

MONSBtGNEUK, 

,, J'Ai Thonneûr de vous informer, que M/ 
le Maréchal de Terring vient de venir, 
tout présentement, chez moi^ de la pan 
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de rEmpereur, poar mè dîre^ que Mv lè 
l^^réchaj de Sçckendorff écok arrivé ici ce 
folr^ & qu'il avoit apporté pour nouvelle» 
à. Sa Majtdé Impériale , que vous étiez 
dans le deJÛTein départir, daos 3 jours, avec 

. votre Armée , pour aljer joindre M^ le 
^Maréchal de A^oai7/^x, ne voulant plus^fe- 
pafTer le Danube , ni foutenir la Bavière ; il 
9 ajouté que, fi vous vous déterminiez à 
prendre ce, parti , l'Empereur étoic dansJa 
réfolution dé retirer fes Troupes d'avec. lei 
nôtres , & de ne pas les Jaifier fulvre celles 
de France^ dans la crainte que les Cercles 

-ne fe plaignent des desordres qui pourront 
arriver dans la marche, qu'on ne manque* 
roit pas de lui attribuer comme. Chef de 
l'Empire, ce qui ne pourroit que lui,:&ire 
un tort infini, & Texpofer à perdre la Coa^ 
lonne^ fur quoi je lui ai répûsndu, qu'une 
aiFaire d'une telle conféquence méritoit bien 
de fçavoîr de l'Empereur même fis featî* 
jnens , & ayant été efFeélivemenc introduit 
dans l'appartement de ce Prince 3 il m'a dit 
d'abord; „ vous voyez, Monûeur, dans 
„ quelle fituation je vais être réduit, par la 
„ retraite de l'Armée du Maréchal de Broglie; 
„ mes Etats font perdus ât totalement ruinés; 
„ je n'ai point d'autre partira prendre ^ dans 
9, la conjonélure prcfente, ^ue de me mettre 

à 



« ' 
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fi à la difcrécion de mes Ennemis ; c'eft la 
,, feule refTonrce qui ipe relie» étant abaii- 
„ donné par votre Cour." Après quoi, il 
s'eft plaint hautement de ce que vous ne loi 
aviez point fait pëurt de votre Projet: en 
•un mot , ce Prince eft piqué au-delà de touce 
expreflion. M. de Se^endorff lui a die , de 
plus, que vous aviez refufé, à M; de Afa»-* 
leon , Major-Général de fon Armée , de lui 
écrir^e, pour l'informer de votre deflèin. 
Comme je n'avons nulle connoilTance de cec 
arrangement, & du moment du départ de 
votre Armée, je M ai feulement dit, que 
vous ne m'en avez rien /mandé, non plus 
que ma Cour; & que, par confé^uent , Jl 
ne m'étoit pas polli^le de lui rendre raifon 
4e toutes ces cbofes, dont il me faifoic 
fhonneur de me parler ; que j allois vous 
dépêcher un Courier , & un" autre à, nm 
Cour, pour fgavoir ce qui en étoit; c'eÂ 
auQi ce qui me détermine à vous envoyer 
mon Aide- de- Camp, vous fuppliant de vou- 
Joir bien me faire fçavoir, ô eâFe£livemenp 
vous devez vous mettre en marche, aum 
:promptement que M» de Seckendorff la fait 
entendre à TEmpereur; car fuppofé* que le 
fait fût vrai , r£mp€reur eft réfoiu de re- 
tirer fes Troupes , & de prendre fon parti-, 
guoique dans l'état du monde le plus mifé- 
' K 5 
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; table. Il ne m'appartient pas de vous doÀ» 
ner des confeils dans une afiaire aufli déli- 
cate ; vous êtes bon & fage , vous feree 
fur cela ce que vous jugerez 4 propoi. 
L'Empereur vous envoie demain un de fes 
Officiers, & un Courier au Roi; &, for 
votre réponfe, il fe décidera pour aller à 
Francfort ; cû ne peut être plus touché qu'il 
l*eft de fes malheurs, & il auroit été à fou- 
haiter, qu'on eût pu le préparer à un aaffi 
trille événement ^ auquel il ne s'atteodoît 
pas fi tôt i il y auroit peut-être été mm 
fenfible, fi on avoit pris des mefures i 
l'avance pour le lui annoncer; mais il Ëittt 
croire que la Cour l'a défiré." 



(^pii d^um lettre de rEMPEREtra au Maré- 
chal de Broglie, ^Augsbonrgj H 
24 >m 1743. 

,, JVlOïï cher Maréchal Sur ce^ue f ap- 
prends , avec la plus grande fôrprife, fans 
avdirvu, ni pu imaginar, que votuayez 
reçu des ordres de votre Cour pour cela, 
que votre intention efl: non feulement de 
ne pas foutenir le Maréchal de Sickendorfff 
pour défendre le Letb^ mais même d'atjib- 



1»E BROGtIB; 1743. 'S27 

âcmi^T Dona^er^s jç Vouâ etivoiô le Cotor 
u de Hofùsqmy: qi|e vou9 coQDoinèz, de 
^.ajordrïe>q^'y«»s ï^préfent^r lesconfé- 
^ufiBcea de «^ . ab«h^ ^ q«i9 j$ ne pois re- 
garder ^u$ coflome le f^çfifice de mes Etats 
& de mes Intérêié , «mfi que je vous l'ai déjà 
mtodé, &que vous en feriez refponfable au 
Roi; perfuadéy comme je le dois être, de 
fooamitiéi & du défir qu'il a de foutenir 
mes DrcHts, & furetait de défendre mes 
Pays paurimomaux , je ;)e' puk . croire que* 
ce foit fou inceotion , que nop feulemem: 
on faàriâe {ces mêmes Droits, mais qu'cm 
^foodoone mes £tata à la dîfaétion des 
Emiemis/' 

• ,, Aujourd'hui que toutes nos i^ces 
fûQC raâèmblért fi on ne peut faire des 
progrès fiir l'Ëiiiiemi , on peut cercaineaKat 
arrêter, les* fieni ; nbis je fuis toujours per- 
fii^, que s'il voyoit qu'on fît le moindre 
mouvement en avants vous k verriez re- 
culer avec précipitation: le peu de réfî- 
ftaace qu'il a trouvée l'a enhardi ; plus de 
fermeté , & une contenance plus aflurée 
l'intîmideroit. £nfin, |e vous laiflè faire 
vos réflexions fur les fuites afFreufes qu'au- 
roit l'entier abandon de mes Etats, & la 
féparation de mcm Armée; car, comme 
Empereur , je ne puis porter lé feu de la 
K 6 
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Guerre dans TEmpire > dont jetais le Chef, 
fans me reiidre odieux à ce point même 
de courrir le risque de perdre aaffi la Coa< 
tonne lm|>ériate9 après m'avoîr va dé^il- 
lé, par votre abandon, de tcius mes Etats; 
je m'en remets , au refte , au Comte de 
Piofasque; maïs je ne puis trop vous tépé* 
ter , ^ue je vous rendrois refpoi^ble au 
Roi des fuites , que pourrbic avcnr im pa« 
teil facrifîce; c'^efl: un parti dont Je ae vous 
crois pas capsule , & auquel rom n-êtes 
pas forcé, puisque toutes vos^ TVoupei 
étant enfemble , nous fommes en état d€ 
prendre des mefures de vigurar, qui peu- 
vent feules réparer les pertes que was 
avons faites : cependant je vous demande 
une réponfe pofki ve ^ qui oie mette faors de 
4oQte fur ce que je puis efpérer, & qm 
-me dédde fur ce que je devrais faire. Sûr 
ce je prie Dieu qu'il vous aît , naon chei 
Maréchal , en ia fainte <& dîgne garde/* 

Charles ALiBiHt 

à 
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Copie J une autre lettre de /IEmpereitii au 
Maricbai deJ^KO.GLiJS,, (2*Augsbotir& 
le &4 5«^»^743- 

;, JVjLoo cher Maréchal, Vous fçavez 
^ue par les foai:ages^ qui ont été livrés de 
la JfewVr^ aux Troupes du Roi,. il eft en- 
core dû près de foi^aQie ^ jdix mille flor 
rins f comme js^me trouve dans Tindirpen- 
fable néceffi té d*ea activer ppur la fubfî- 
ilance de aies Trpapes^^js compte que 
vous donnerez des ordres a rintendant de 
payer cette fomme encre les mains du 83- 
ron de Berçheim; jç vous en ferai fort dbli- 
gé. Sur ce je prie Dieu qu'il vous a(ît , 
SDon cher M^éçhal» en fa fainte & diigne 
garde.** ; . . 

Chaeles Albekt. 

Copte de la tépmfe du Maréchal de BftOGtiB 
à TEmperçur, iiJDonawert, k 25 
jfuin 174^. 

Sire, 

;, IVlR" ^ Comte de Piofasme m'a re- 
BÛs la lettre que Votre Majefté m'a fait 
K 7' 
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Thonneur de m'écrîre, le 24 de ce mois. 
îje n^àurCHs jamais fofigé à tamcifer Mvmefe 
4da Roi ea Franôe^ fi ja »e id*y twarois 
forcé , comme j'ai déjà ta oel&î de M man- 
der, par un manque total de fubfiftaaces, 
luquel il dk impoSible de r^hiédier dans k 
tnoment préfenc; ctf que je tfai sçjprîs qû*en 
«rivant ici, où les Emiemis m*ont forcé 
tïe venir, par W marches qu'ils ént faites i 
•pour les empêcher de couper ma commu- 
nicacicwi âv^c le Royautiie: Quelque côura- 
'^cique roi> aît,Jl fauÉ, poér pouvoir s'éfi 
icrvir , que la nourriture ne manque pdnt 
i l'homme, &, ftns unenéceflké àbrokie; 
icomme celle où je me trouve aujourd'hui, 
iqui fait que, pour fauver l'Armée, Il feut 
ahiblument^ue je rejoigne M; le'-Marécha! 
de Noailles^ pour y trouver des Màgafins^ 
&.ÔÙ TArmëe puiiTe^être utile à l'avanta- 
ge de la caufe commune , je n'aurois jV 
ihai&prîs ce parti force; fl Votre Majefté 
pouvQÎt connoîcre combien je fuis pénétré^ 
âi2 tous les malheurs qui lui arrivent^ y 
participant, apr>éà Elle, plu^ que perfomie, 
Elle me plaindroit aflurémeniJ' - 

„ Après avoir parlé à M. àeVanolks^ 
Intendant de l'Armée, fur lesTàndi qu'il 
pouyoit avoir, pour faire payer, entre les 
•ftiàins de M. le Baron dfe Sercheim^ le refte 
<les fourages , qui ùnt été livrés aux Trouh 
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'pen Ax Roi , je n*ai pu, felon Y Etat des 
Finances, qui reftent dans le Tréfor, en 
tir^ plas de cent mille Ecus, argent àù 
France 9 que Votre Majefté peut êcrefÛre 
qui feront payés , à Augsbourg , fur fe 
champ , les fonds y étant ; d'abord que M. 
Je Baron àe-Bérchèim fera arrivé ici , pour 
donner fa quittance, M. l'Intendant lui re- 
mettra, unr Lettrfe-de-Change desdits cent 
mille Ecus, du Su de Bellmnbre à fon Cor- 
refpondant, oii Banquier, qui a les -fonds 
entre fes mains." 



Vopie SunB lettre de TE M p e R e tca au 
• Maréchal de Broglie; ^Augsbourg, le 
, 25 y«^'» ^743- 

99 jVxOq cher Maréchal. J'ai reçu vô- 
tre lettre du 23, par laquelle j'apprends, 
par vous-même, quoique tard, la réfolution 
x)ù vous êtes, d^abandonnef abfoiument mes 
Etats., & de joindre le Maréchal de Noaîl- 
lesi je m'en remets à ce que je vous ai fait 
•dire, & écrire, par le Comte de Piofat' 
que, & à ce que je vous en ai écrit; mais 
■je ne puis m'empêcher dé vous rappeller, 
-que c'efl: votre départ de deflbus Ingol^ad^ 
qui ^a mis le Maréchal de SeckendBrffAzm 
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la n^ceflicé d'abandonner Rbain, parOe que 
votre Armée ayanc repafle le Danube ^ il 
ne pouvoit réfifter Ceul aux 3 Armées du 
Prince Charksy comme < vous les appelles: » 
avec des forces foré inférieures aux vd- 
tres, où ^oas-même n'avez pas cru que 
vous puîfli^^ tenir» toutes nos forces étante 
pour ainfi dire, laflembléës» &.dans ua 
Camp que vous regardiez vous-même com- 
me inattaquable. Vous fçavez 9u(£i \ que le 
Maréchal de Seckendorff tiay^nt été averti 
de votre retraite que 24 heures après , vou« 
le mettiez en danger , en le laiflant abfolixi- 
ment à découvert, fans le prévenir en riea, 
ce qui eu: arrivé plus d'une fois.*' 

,, Après m'avoir (expliqué votre prcv- 
jet de porter la Guerre dans l'Empire, & 
de lui en faire fentir tout le poids , en le 
mangeant, & en le défolànt, je ne f^ai pas 
comment vous pouvez me propofer dt me 
mettre à la tête des Armées, & d'autorî- 
fer, par ma préfêhce, tous les maux qae 
vous préparez à cet Empire , dont je fuis 
le Chef." . . ,v 

5, UArmée du Maréchal de Noailles cil 
fupérieuré à celle des Auîriebiens , &, de 
leurs Alliés; les manœuvres quil a faites » 
jusqu/à préfent , prouvent qu'il ne demande 
qu'à les attaquer y le fecours que vous lui 
menez peut lui devenir embarrafl4at;9 & 
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ne juftifiera jamais la démarche que vous 
faites, d'abancloimer mes Ecats, & d'expo- 
fer ma Perfonae; comme je dois croire , 
que vous n'y êtes point. autorifé par les or- 
dres de votre Cour , je verrai le parti que 
je prendrai, mais 5^0 attendant , je ne chan- 
gerai point les ordres que j ai donnés au 
Maréchal àe Seekendï)fffj de fëparer mes 
Troupes, Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait, mon cher Maréchal , en fa fainte as 
ègne garde.'* 

Charles Albert* 

P» S. „ Je reçois encore , avant le dé- 
part de cette lettre, celle d'aujourd'hui, que 
k Comte dePiofasque m'a apportée; com- 
me vous n'avez point changé de diTpofîtion» 
)e n'ai pas changé de réfolution fut ce 
^'il vous a dit de ma part , & fur ce que 
je vous ai écrit. Vos Magafina auroient 
été remplis , ii vous n'aviez pas toujours 
eu en vue le projet que vous exécutez au* 
jourd'hui; l'Intendant n'aura pas attendu 
votre arrivée à Ingoljiad » pour vous reih 
(ire compte de Tétat des fubûÂances/' 
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Copte d'une lettre du Comte de Làd-trec an 
, Maricbal de Bnoai^ift» à Aug^bourg^ 
• le a5 3^um 1743, 

MoK$£IGM£UR9 

^^9 J'Ai remis 9 en cc»iformité de vûs n> 
ceocions, à Sa Majeflé Impériale , la lettre 
que vjous m'a^vez adreifëe pour lui rendre^ 
Il efl- inutile de vous répécei^ Ja faiibliitr 
que r£t]^reuc a jmrguée au départ de vo- 
tre Armée, que vous lui avez fixé au 26 
àà 27 de ce mois; je vous difai fliên&e» 
que riircercîtude de ces deux dates n'a pas 
lalfle que tie rembarrafifer , en TobUgeant à 
partir précipitamment de ceue V^ie; il 
dl>ce me femble, déterminé d'aller d'ici i 
Francfort ; &ik grande peine eft âe i$aTcâr 
où il placera Tes Troupes» ne pouiomt kl 
envoyer à Ingo^ady ainfî qu'il Tavoît dé* 
jQré , parce qu'il pr^end que M. de Stckeih 
dorffxkz pas écé.averti à temps ^ pour poof 
Yoir j &ire paiTer' une Gàrniroo <des Troo» 
pés qu'il commande." 

„ Quant au Réquifitoîre que vous m*a- 
vez chargé de lui demander , je l'ai fort 
preflë de vouloir bien l'accorder } mais il 
s*en efl: excufé fur divers motifs, dont M. 
de Maudave vous rendra compte. Je vous 
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ajouterai, que l'Ëmpareur a témoigné de 
la furprire, de ce que vous ne lui avez pas 
roarqué , dans votre Jetti^ , que vous ajiçs 
îeçu des ordres de la Cour ^ qui autorifenfi 
votre retraite, ce qbi lui donnoit lieu dç 
croire, que c'étoît de votre chef que vous 
vous y étiez déterminé; je iui ai répondu, 
que le projet de l'évacuation de la Bavière 
étoic trop important, pour que vous ayicz 
pu f exécuter. fans un ordre exprès du Koi, 
qu'il pouvoit même en être aifuré, & qne, 
G ailleurs , je ne doutois pas que vous ne 
fû fiiez extrêmement toinché delà fituauon; 
mais rien n'a été capable de confoler^ ce 
JPrince; je vous avcwe que je ne joue pas 
un rôle fore agréable , TËmpereur, & tou- 
te (a Mai(bn , paroiilent piqués au vif, âc 
k plupart de fes Courtiraûs tiennent les 
di&aurs les plus hardis^" 
' „ Je me propofe de partir demain , ou 
après-demain, ainfi que toué les autres Mi« 
niltres étrangers; M. de Maudave vous ex« 
pliquera plus amplement ce qui s'eft pas* 
fë relativement à la commiflion dont vous 
Tavez chargé ; il s'en eft acquitté avec 
dextérité, a: autant bien que la conjonc» 
ture préfehte a pu lui permettre." 

„ Le Duc Théodore 9 frère de TEmpe* 
reur, arriva ici hier, & eft parti ce ma* 
tin: on avdt dit^ que le Prince Charles 
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de Lorratne devoit y arriver aojourd'haîj 
mais cela ne feconfirnie pas. Les Haflârds 
& les Pandoures jTonc tous les jours à jiugs* 
bourg en afTez grand nombre; le Colonel 
Mentzel y étok hien" 

Copie de la riponfe du Maréchal de Bro* 
GLiE au Comte de LautaëC^ à Pona^ 
•wert, le 25 3^uin 1743. 

Monsieur» \ 

n y Ai reçu la lettre qoe vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire, le 25 de ce mds. 
M. de Piofasque efl arrivé depuis ici, avec 
&n Paquet de l'Empereur , dont apparem- 
ment vous fçaveÉ le contenu. La raHbn 
du manque de fomages, & de fubfiftances 
eût trop forte , pour que j aie pu rien chan* 
ger à la marche de TArmée; je n'ai que 
trop éprouvé à Prague ce que c'eft,, par la 
perte des Chevaux de 80 Éfcadrons, & de 
tous les Equipages, en (5 jours de temps» 
pour me commettre à. en faire un iècond 
tome; il feroit fuperâa'de m'écendre davan* 
€age fur cette matière/ & pour vous ren- 
voyer plutôt votre Aide^e-Camp, jefini^ 
en vous difant que je fuis» .&c.'* 
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Injstkuction (*) , pour chaque Officier^Gé^ 
. néral , cfmduijànp une .Divifton,^ £^- pour. 

tws.les Officiers^Généraux, £f autres qui 

la compofent. • 

;, JL^' Armée, devant mareber à travera 
des Pays de rÉmpire qui fcmc neutres, dans 
lÊsauels le Kqi payera tous les dégâcs qui 
fe fercHit, de quelque efpèce que ce foit, 
on ne i^auroit avoir trop d'attention , & 
apporter aiTez de foins pour aller au de^. 
vant de tous." 

„ C'eft pourquoi M. le Maréchal prie 
tous Mrs. les Qificiers-Généraux , attaché! 
9r chaque Divifion, de fe féparer, dans, la 
inarche , fuivant le nombre de Troupes 
dont chaque Diviûon eil copipofée, pour 
répondre, par eux-mêmes, de tout ce qui 
fe paiera pendant laditie marohe, en obli* 
geaot chaque Commandant de Corps de 
Faire marcher les ÛiBciers pàriâculier^ k 
leurs Divifions , afin d'être mieijix en état de 
répondre de leurs Soldats, Cavaliers ^ 
Dragons." 

' „ M. le Maréchal ordonne, que le ma- 
tin d§ chaque dépare d^ Doriawert^ ii 

(*) Pour M. de LuHeauXjf ou pour l'Offider^ 
yinénl qui conduira la . croittémc DmQopê 
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foie battu un ban à la tête<]e chaque CorpSy 
& défendu » ibus peine de la vie^ à toot 
Soldats , Cavaliers , ou Dragws ^ de s'écar- 
ter de kl marche de loo pas^ &, dans le 
Camp , d'aller au-delà des Gardes," 

,, Elles auront Fordre exprès de ne Jais* 
fèr pafler perfenné, & d'arrêter tous ceux 
Qui fe préTentefonc |K)ttr aller au-delè/^ 
: ^, Un Détadi€ttieift de la Con&êtabliè 
fera à chaque Divifîon 9 pour &jr6 prendre 
les délinqaans, &, au dé&ut d'Esécateuri 
00 leur caD&rà la tête/' 

,) Sous les mêmes peines il eft d^ndd 
d^arracher aucunes paliflàdes » ni aucunes 
haies/' 

,, De couper aucuns ^grains , ni herbes^^ 
^ue ce qui fera ordonné d'en couper.'* 
' ,, A plus fi^te raifon de dé^adèr des 
inaiibnsy ni de prendre quoique ce foic^ âc 
pouf mieux contenir les Soldats^ Cavaliers 
& Dragons, Mrs. les Officiers fupérieurs, 
& iKitresde Piquet, coucheront au Câmp^ 
feront fairer des Patrouilles continuelles toue 
autour, & s*il- éft abfblumebt nécel&îre i 
feront entourer le Camp de Sentinelles.'' 

,^ n fera iaît un Ap^l chaque jour,par 
Régimem, le matin avant que départir,' 
& l'autre,. le foir à p heures, dont il fera 
Teoàï compte ^ par Hilets , :au Général 
comm Adanc chaqae l&ifiÔMj auquel j^ 
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le Maréchal ordonne de punir, dans le mow 
ment , le Conunandanc & le M|jor de 
chaque Riment, qui y manqbért^r/' 
.,, M. le M^échàl pourvoifa, autant 
qu'il pourra^ au befoin nécefiâire desTrou-» 
pes^ & rendra compte au -Roi del^ hçoa 
dont dliaque OfBcier-Géoéral aura conduic 

fa Divifion." -• - . .1 

• ,, Eendant toute la 'it>ttfê, aMun 0£« 
der ne fera logé, à coœin^cer pat l6 Bri^^ 
Radier, mais canopera à fon Régiment, & 
M, le Maréchal infi^naera le Roi de ceux 
qui n'exécuteront pas c^^)rdre.'* 

,, Chaqoe Di\ri(ioo emportera, en par- 
tant ào-Donêvom I des foarages pour au«» 
tant de jours qu'elle pourra, & au moîa^ 
p»t une nait.^^ ' 

,vL'ime&tioû-de M. le Maréchal eft^ 
que r Artillerie de éhaque DiviOon mar« 
che d'abord^aprèç les Trionpes ; après elletf 
l'Hôpital ambulant^ Içs Caillons ;api%s eux 
les ifiêmes 'Squipagei^-iSc après ceMK^ci 
fet^os Equipages*** ' -* • ^ 

4, Cent Xravailkurs, avec leurs Outils^ 

inarcheroiit,- pendant toute la marthe^ à la 

. tête de rArtillerii, & 50 à la tât.^ de 

rinfenterîe/' '- : -^ 

), Cette Divifion ne devoit partir que Je 
29 , mais ^ pîxir aocélér^ & fàdliter /a aoar- 
che 9 M. le Maréchal ordonne qu'eUe mar* 
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che le 28» avant-midi, pour alla: occuper 
k Camp qu'avQÎt; eu la féconde Divifion^ 
à la rive g^ibche an fVmUz, on quart de 
£eue en deçà du Village d'C^rn^rmg , qui 
eft fur le bord de cette Rivière > à la rlire 
droite ; d'oà, ledit 29 , jelle.ira. camper 
par-delà Harbmrg^ dans le Camp qu'aura 
laiiré la féconde Divifîon/* 
. „ On (îwinera^'^tpus: les jours, le Boute- 
lelle au point du jour, pour marcher une 
heure après." 

: ,, M. de LutHaux mettra des Détache* 
mens fur Içs flancs de ibn Artillerie, Cais- 
fons , menus & gros Equipages , & fera mar- 
cher tous fes Grenadiers à la tête de la 
Colonne." , \, 

„ Mrs. les Officiers - Généraux , corn- 
pi^dans chaque Diyifiou'^ font avertis, que 
M. le Maréchal marchera à la tête de h 
troiûéme Divifion,, afin qu*ils puiflênt Tin- 
formef de ce qui & paflera dans celle que 
chaque. Officier^Géçâral mène., & ils au- 
ront attention, quoiqu'il ne s'y fût rien 
pidOTé de reifi^quable , d'envoyer , chaque 
]0ur, à M. le .Maréchal» des nouvelles de 
leur marche, & die tout ce qui pourra con- 
cerner le Corps qu'ils ont i leurs ordres." 

„ A Dma^Ttt k 26 Juin I743«" 
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Lettre du Maréchal de. Broglih au Com- 
te (tA^ozhson^ âDoû^wcit, le 2S 
j^uiti I743» . . . . > 

JV'llOo Courier^ que vous m'avez en-î 
yoyé, MonGëur, eil arrivé ici aujourd'hui 
à midi , <& m'a rerais la lettre que vous 
m*ayez f^it Thoniieur de m'écrîre, le 22 de 
ce mois, . You^ dgvei déjà êt^^ inftrqit, par 
œçs p]téQpdentes, des raifons du parti force 
que j'ai été obligé à^ prendre de partir- 
<$lngQlftûd^^m^ m'ea venir içi,& qui m'o- 
bligent 9 aujourd'hui, de partir de. Dona* 
mn^ avec TArmée, pour aller a îVimpfen. 

La première de toutes efl de n'avoir pas 
4u.paia> pour l'Armée^ pour plus de ly 
joues V à laquelle il ny a pa,i5 <le remède^ 
ci je crois. de r^pqnfe à faire; la féconde 
elt^, que; quand ^jm juuroiç , je me trou^. 
verois aujourd'hui dans le même cas que 
j'ai été précifémenc tout l'hy ver à^ Strau-^ 
bïng^ ayant eu, par ma gauche , à garder 
leHantPâ/o^m^r jusqu'à i^m^^rg, &, par 
ma droite, Xlfer^ jùçqu'à^mi, qui étoic 
vn terre.in immenie^ mais abfolumetic né« 
ceiTaire pour garder, puisqti'qn vouloit cou* 
vrir la partie de la Bavière ^px eft en. deçà 
de .cette Rivière. . . 

Si je reftois à Donawert^ il faudroît gar- 

Part. IX. h 
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4Îer tout le Danube iusgu'à Donafcbeîn; je 
me trottvasds de même crf>]igé de garder 
t<mvle Lecb jasqu^^ JugOâurg; Dêna^rt 
^cant placé au milieu, avec cecc^ <lifféren- 
ce , que le Lecb cil guéable dans plufieurs 
£âdr(iits/ bien plus étroitvtfi^ rapide & 
beaucoup plus difficile à gaopiéc que Ylfir^ 
& on peut dke, avec vérité, qu'il eft 
presqu'impoflible de gsoder Tun & Tau* 
tre , dans toute Jeur étendue , ^ que , par 
cpnfëquenii, ir eft indubitable que iei Eth 
nmii Tauroient paffê, quelque chofe qtië 
j'eûflè pu feîre, & par-là ils m'àuroient 
coupé ma communication ^ non feulement 
avec M. le Maréchal -de «No^T/l?!' , mais 
même dans YAlface. 

J'ai trop éprouvé ^ Ptaguè ce que c*dl: 
que la perte de la communication avec la 
France^ pour y retomb» une fecônde fois, 
& je ne Tauitoîs pu faire ; fnni uiie perte 
inévitable de FArmée du^ Roi. J'auroîs 
encc^e bien des raifbns a vous ajouter, mais 
les deux, que je viens de vous alléguer, 
font plus que fuffiftritéSi[& il h*y a perfon- 
ne, qui coiinoît le^cal,: ^ui puifle en dtV 
convenir i outré ce!?, lïttflemi eft- fi près 
4e tçoi, que fi favoii tardé à prendre ce 
parti,- je tfaurois plui été à.'temps de lé 
iaire,.clu mQins fans courir de grands 
risques^ '■''-■' 
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' faî bien fenû qu'il aunrict^é à defiro? 
<ni'on eût pu finir la Cafi^tgne en ce 
Pays,, pour empêcher Jïîîftemî -d'èévoyer 
des Troupes en Itniiêi tnàis fi: le Roi avoic 
perdu cette Armée , le Prince Charles au* 
foît encore plus fâcHement pu feire de gro* 
Déçachemens de ce coté- fe, &, de deux- 
maux , il ftot éviter le pis. ■ l 

■ II ne 'ftut pas faire, dans la pofitîon o4 
Je fûii, de fauflës démarchés ,' il eî t^oûtè^ 
roîttrop cher; j*àï été affe^'heareux-pèifi: 
tfen pas foire jusqu'à préfent, & è'eft ci 
911Î m'a fait prendre ce parti. ' • - 

II m'a été împoffible de marcher plu* 
cnfemble qu'en 4 0ivHîons, à caufe de & 
quantité de Bagages &'de C^nôn que f ai; 
fans" quoi faurois crêré. l'Armtife'dâns la 
marche ; j 'ei^e que Sa Majefté ;approa* 
vera la difpofition que j'efi aï faîte, !& fes 
liiftru6lîons que j'en ai données aux Offi-- 
cîers- Généraux; . . ! 

Co qui ' m'embarrafle le plus dans ma 
marche, ce font les 48 pièces de Canon, 
dont 8 de 24,qni étoient k Ingalftad^ i5k 
dont je tfavois nulle connoîffahce i màft 
avec du courage on vient à bout de tout.- 
' H faudra dorénavant que la Pôfle de 
Strasiourg^ & vos Couriers, viennent ea 
droiture de 7F/m;)/i?», pzr Heîdelberg; c'eft 
fc droit chemin pour retourner okÂlfaci^ 
L % • 
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& aaflî comt» que û je paHôis eif droiture 
pBxUJm^lôipdi h Souabeifypoutm jrece- 
voir 1^ ori^res de Sa MajeQé, foie jk)uc 
aller, Avec cette Armée, joindre M. le 
Maréchal de Noaille^.^ {bit pour retourner 
en Jlface , ou pour envoyer un Détache- 
inent à M. le Maréchal, û Elle le jugera 
propos, & repafTer le Rhin avec le refte; 
|e ne fonge uniquement qu*à x:e qui eft du 
bien du Service, & aullenient à ma pro- 
pre gloire , me conduifan^ en cela comme 
un bon Sujet & un bon Citoyen doit le 
faire. 

, M., le Maréchal de Noailles é& înfh-uît 
duparti que je prends, lui ayant envoyé 
un Courier ^ en même temps qu'à vous ^ 
conlmçvous l'aurez pu voir par mes pré- 
cédentes; je continuerai à être en relation 
avec lui très exaûement. A l'égard de 
M« de Ldutrec , cela fera bien difficile à 
l'avenir, ne fjachant pas pofîtivement où 
va r£mpereur , à la ^ fuite duquel il ie 
trouvera;. M. le Maréchal de Seckendorff^ 
m'a dit, que ce Prince devoit être parti 
jce matin (X:^'gsbûurgj pour aller à Franc- 
fort., ' t ' :., ■ . 

Je compte gué. j'arriverai à bon port, 
le 7 du niois prochain , à Wimpfen , à moins 
ue je ne trouve des difficultés iufurmonta- 
les , foit par ks mauvais chemins, qui font 
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gâtés par la ploie continuelle qall Tait, oa 
par quelque autre caufe que Je ne pui§ 
prévoir. . 

Comme je vous ai rendu compte jour- 
nellement de tout ce qui s*efl: paffé ici , 
feitpar des Couriers particuliers, foit par 
fe voie ordinaire de la Pofle, il fer oit inu« 
tile que je vous le répétâfle , parce que 
cela ne feroit qu'allonger ma lettre, & re- 
tarder, le départ de mon Courier.^ 

P. S. Je vois, Monlîeur,, par le P^ 
Scriptum de votre lettre, que vous avez 
reçu la mienne du 14 de ce mois. 

J'ai trouvé moyen de faire partir les 
. 1400. malades qui étoient ici ; ce n'a pas été 
fans peine, n ayant pu avoir qu'une foixa&- 
taine de chariots, qui n'ef^ pas la moitié 
de ce qu'il falloit ; j'y ai pourvu par des 
Caiflbns^ en faifant porter un peu plus de 
pain aux Soldats ; ceux qui fe trouveront 
malades en cbemin yfefont mi$ pareillement 
dans des Caifibas. Ces maja^es font efcor- 
tés par le Sr. de' la Marre , qui comman- 
doit ici ; 700 Soldats convalefcens des 
Troupes qui font à Egrfl^ :0U de celtes qui 
font repafîees en France , dont j'avois fait 
faire des Compagnies pour garder Dma- 
v)er$y avant que le Détachement 3^ que M. 
L 3 
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lé Maréchal. de UmilUs m'a envoyé , (& 

arrivé. ., 

Si je n'avoîs pas connu l^écriture , & U 
lettre que vous irfavez fait thônneur de 
m-écrîre , le 2* de ce mois ^ & que ce 
n'eût pas ^té mcm Courier qui me Teût ap- 
portée , je n'anrois pas cru qu'elle fût de 
vous, n'àanc pas fignée. 

Par la*^ demieite lettre que j-aî reçue ^ 
de TËmpereur , il me demande k paye^ 
ment du refte des fourages que fes Etats 
©nt fournis à nos Troupes j j*ai cru ne pou- 
voir me diipenfer , dans-te- moment pre% 
fent, de lui efi faire donner une partie ^ 
d^autant que cet argent lui eft réellement 
dû; fai 4it remettre, pour cet effet, au 
Baron de Bercbeim^ afsBôoo. livres , fur le 
reçu qu'il en a donnée 

Lettre du Maréchal de Broolib au Cotnte 
d-AKOtvsos^ au Camp prés d'EMbout^y 
k 29 Juin 1743. . 

Monsieur, 

y Kl l'honneur de vous envoyer ci- joint, 
'pluûeurs copies de lettres qîie j'ai reçues, 
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& des répon(e8 que fy ai faices, qui vou^ 
inftiruiroot cie tout ce qui s'ell paile ici, 
depuis ma àerniere. ; 

J'arrive ici dans le «opment i toutes ks 
Divifions ont fait^ jusqu*à préfent, leurs 
marches^ &, à la réfeiive de M. le Prince 
de Conty^ qui n'eft chargé de rien» ell^ 
arrivent aujourd'hui à Eksémgm. , 
.. M. le 'Marquis de CUrmnt , qui com- 
xaande lar praœiece Diviûob > 01^ elt k gros 
Canon I n'(^ pas, fans dpuiç, fans embar- 
ras, les chemins éuot entièrement gâtés , 
à caufe de la pluie cootipuelle qu'il fait;» 
jefpére pourtant, qu'elle arrivera à bon 
port 3 y ayant .1 Bauilioh d'Artillerie, qiii 
a'efl: ûccupé qu'a accommoder ce qui peut 
manquer à ces £quipi3ges;(<^'{itt€Qdi de mo- 
ment; à l'autre la rçponfq de H. le Prince^ 
Charles j à, la Convention, dont vous trou- 
verez ci: joint copie; ù ce Prince la ilgne, 
lelfeque je ïaluî a» envoyée, & qpie je l'ai 
fignée , fjB^i:e,que'$ji Majefté^^çn fora far 
^Êtit^^^ puifeqne,^ |>a|*'PP ^oyen,^ il re^ 
viendrfa çn. FraMce^' {oit-jà\^grûy (pic cfc 
Sn^bhg^ ÇfX.^'JngpJfiai^.^^^^ £k)}dats,que 
Malades & Ccxivalerceas » Sooo hommes j 
j'ai pris fur moi de le prçpofer , fans atten- 
dre de réponfede la Cour, parce que vous 
.W'av» jom^^ ,que Je Roifoaljaitoit, âfi 
. L4 
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quelque façon que ce fût /que ^ pffllê retî* 
ter la Garnifon d-£^<a(, ce qui m'a 'ddRi>é 
Jieu de ne pas douter que Sa Majefté ferok 
bien aife, que j'en ûfâfle, pour Ingolftad^ 
comme Elle défiroit que je fîfle pour Egra. 
Vous wrrez, par la lettre de M. de 
Seciendorff, que le Prince Charles a deman- 
dé des Réquifîtoires à TEropire, pour nous 
pouvoir fuivre; ce Maréchal compte mê- 
ine que M. le Prince CHarles nous attaque- 
ra à notre Arrîere-garde,' du moins, îJme 
l'^a fait entendre ; fr cela eft , ce ne peut 
être que par dcis Troupes légères, qui ne 
jious feront pas grand mal. 

Si j'étois refté à Ingolflad^ comme j'en 
« été perfécuté par TEmptreur , Se par 
Tu/il le Maréchal de Seckendofff^ il y a tout 
lieu de croire, que le Prince Charles aufoit 
rertonté le Banube , pour riotis ceûpèr la 
communication avec YAlface^ & même 
avec M. le Maréchal de Afear^/fj; iltn'au- 
îoit ^te difficile en cela, pour ne pas dire 
împoflîble ^ dé révltér;: mais, grâces à 
Dieu , jeti'ai pas donné dan* ce torquet. [ 
Si la Convention a lieu, 'teHè que je l'ai 
Cgiïée, je ne manquerai pas de vods en in- 
former par un Exprès > afin que vous en ft>- 
yez plutôt inflruit; mais j'ai toujours voulu 
*|H:ofiter du Courier de roidinairo fui s^en 
".' ^^ va 
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Ta p^tCan/iat & Spire, & par où il feudra 
que vos Couriers viennent dorénavant ^ 
comme j*ai eu Thœnear de voue iè niai> 
der, par ma dernière Jettre. . f . 

P. S. Comme faUois. fermei^ ma lettre, 
f en reçois une, dont je joins encore ici Ja 
copîci 

Copie de la Coméntm, propofée entre le 
Maréchal de BROi^UA ^ kMarJcbal/df 
Seckbndor^f. 

Si jViIr. le Maréclial de BrogUe, fhr û 
propofitîon qui M a été faite, par;M. Jç 
Maréchal de S$fkendorff, confent, que h 
GarxTÎfon Franfoife, qui eft à IngoIJiad, foit 
relevée par un même nombre .de Tîoupes 
fimples qui la compofent^à condition, qu'il 
itnt accordé à ladite Garnilbn généralement 
sous les honneurs de la Guerre; & qu'il fe- 
ra permis à TOfficier-Général François qvti 
7 commande, d'en retirer avec ladite Gar- 
nifon tous les malades, & tous les effets 
appartenant au Roi, de quelque nature que 
ce puiffe être, avec\tous les Commis, Va- 
lets & Equipages, de toutes efpéces, qui 
foit dans ladite Ville, pour fe rendre dT«- 
L 5 
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goïjlai k, Spirij p9i, le plus coart bheinkif, 
av€C tout les^ aicfes, fecours & tranfpert»^ 
nécdTaires 'pour ^j rendre; '& ans pou« 
voir être inquiéta de& Troupes de. la Rei* 
ne de Hongrie , ni de Tes Alliés jasga'audit 
Spire j & qa'on fournira les fubfillances , & 
chariots néceilaires, en payant coqftme de 
coutume; le tout fera exécuté dans Teipa- 
ce de 15 jours , oa plutôt , s'il eft poflîble , 
ou tout aa plus tard dans le courant du 
jnois de Juillet." 

„ M. le Maréchal: de 5^5//^ y laiffera 
ks<^iv:res & munitions de Guerre qui y 
ëtoient deffanés pour fa dé&nfe ; & il en< 
fera fait un Etat, par les Commiflàîres re- 
^eâifs, lequel fbri fj^ié par.r Officier de 
^Empereur (]ui relèvera la Garnifbn frm 
ppifey & qui en donnera un reçu/* 

,, M. le Maréchal de Broglie ne con* 
fent à la retraite des Troupes de Framt 
èllngoljlad^ qu*à coidition , que k Ganii- 
fon à'Egra forte de même avec tous les 
liomieurs de la Guerre > & la liberté en« 
îiere de fô rendra avec fureté , & avec 
tous les effets & agrëts da Roi qui font dans 
ladite Place, de quelque nature qu'ils puis- 
fent être, à Spire , dans le même temps, 
& par le plus court chemin; en un root,, 
qu'on en ufera,pour Egra^ ainfi qu'il a été 
dltLci^eilûs pour IngQljlad^.Si aux jnêmes^ 
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conditions; à cette fin, M. le Maréchal 
dé Stdit^yff é(l clnIÎgé^dewfaîl:é^d6âi)€^ 
les PaflepoBts^ufîeér en pareil, ca&por S; A; 
^S. le Prince Charles, & les ^Lçctres Kéqui* 
fîcoriales de TËmpire, ppur Jeurc ^aS^ge 
dans les Cercles de Souabe & de Franeonie."' 
,) Comme M. dç Maukm a aflbré 'M. le 
Maréchal de BrogUe, que h Ville de Strau'- 
J/ing ^ déjà fait & Capîtulaaioa aux mémef* 
conditions) ci-deiTas eitpliquées, J^ le M»* 
féchal de Seakendorff promet qu*dle kfk 
ezécmée^feloa fa teneur;^ la Officiers, CoGSr 
ffiiSjL Valets , Equipages , 6u aotreit ËâSecs ,^ 
appartenans au Roi, qui fooc reftés à Ra^ 
tisbonneôc Donawerts Csront compris- daii6> 
Ctttte Capitulation j, & rejpa{Jêront;à Spirt 
aux même», cradition*/' - . r ;: ; 
• ,^ Cet Accord ^a âit4oui>le,i}gtitf|)ar 
& A. S. M; le Prince Ch^riis, M. le Ma?- 
réchal de Sechniorff, & M. le Marocbal 
de Broglie, & l'échange ea fera 6it pour 
la furité des uns & des autres/' 
"^ „ M. le Maréchal de Sitkeniùrff s'e^^ 
gage à taieccre un&Garaifim fttfôkntedans' 
DdMiorrr ,poQr que rEnnemi ne paiOë s'eii^ 
èmfMtrer ^ù^près 8- jours , ne pouvant con^ 
fentir qu'il remette Donawert piutdt aux^ 
Troupes de la Reine de Hongrie.'' 
^ ,1 Fait kDèmmrty I0 28 Juifli743.?; ' 

h 6 
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Gapit Sun JBittit dicb^é du Marquis â^Hsh 
ftouviUB, Ueutenam- Général Comman- 
dant à £gra, au Maréchal it Bagglib^ 
au 20 Juin 1743. 

MoNSKlGNEUlRy 

\^ Jb n'ai reça airame de tos nouvelle^ 
depuis M.. du Cbayla , l'aurois cependanc 
belbin de vos ords^s précis, dans la coni- 
jraâure préCenta.; je comptois ïxà un fe* 
cours gu'oQi iç'avoi^ annoncé, pcmr aujour- 
d'hui; on vient. de m'écrire que vous êtes 
reciré à Ing^Iftadf & q\i'AmI»rg eft évar 
eue» Je n'ai e^ Vachf s\& Gheyaax qm 
pour un mois en tout, & du pain pour le 
néme temps. Je ne donnée cependant , de- 
puis longtemps » qu'un carterbn par Sok 
dat , une livre par Officier, & un quarteron 
de viande par liomme à THôf^itaL Notre 
vin finira en mtoe temp» qi^ . la viande 
4c le pain« Je vous, piiie de me.tnander 
vos ordres » pour le temps, que tous no« 
vivjres feront finis» Les Ennemis campent 
à une demirlieue d'ici, en deux Camps» & 
ferment un blocus fi exa£i, que rien ne 
peut entrer ici ; ils font un cirqiit fur le 
chemin d# Saxe. & de Baraitby & barrent 
entièrement le» paflâges ; tous ks fious-^ 



^asQs. de Ja *V^ilie fonc^fords faace de lâ- 
•wes:,*:œw8 luftwron» ni vin , m bîem. 
-Dmmezrind, }e.tvoua prie, vc» ordres ^n 
conféquence} qu^œ grand qae foit mon 
coarage , i& ma TéfoIutîoQ de tenir ici jus- 
qu'à fextrômité , vous fçavez. ce que c'eflr 
que la faoïihe, s'il n'arrive do^ fecours: ainiî 
^^i,vca& Toppiie de me..£tire Ravoir vos 
iii^uons daœ ane.bccafionaaill cridqaeJ' 

Coph tune\ lettre du Maréchal de Seckenu 
DORtF au Maréchal de BROGx,i£;,aM 
Cktmpd^ Wapl^, le zt Jum ij^o^^ . 

. MOKSÏBITIt, : 

^» JVlÀ. le Comte de Mauleim mTa Ék 
wpport de tout l'entretien avec Votre Ex^ 
<^nQe^& m'a livré les écries dont elle l'a 
<^ge. |& ferai de. mon mieux ^ auprjès du 
P^ioce Cèarleti pour ôl>tenir tout ce qu'elle 
fotihaiieiî: mais, ppur ce qui r^arde l:i\âe 
deNeujcra^té conclue avec l^sJi^ichms^ 
jp n!en içais rien. Tout ce dont on eft 
convenu préfentement , conflfte en cela, 
qu'après que l'Empereur a. été obligé de 
retirer Ton AïtnéQ dans les Cerçlçs, il Ta 
déclarée comme une Armée de TËmpeneur^ 
L 7 
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forecé publique, qai fe joindra. aux ;TroQ. 
.peades Cercles» oç n'y £&^ de mal à per- 
'fixine;^ pas.4nëiiie|îiix ifair/V^/mri pi daos* 
l'Empire, i ihoiiit d'être. 8ttai|aée M. k 
Prince CÂar&f s'efl: déclaré for cela, qu'il 
ibra ceiOTer toutes lea faofidiités , dans lea Ter- 
les neatrea de PEnçire, contre les Tr<Bi« 
"pes , dé: J'Ëmpcreitir,. à. oonâùom^ qn'eUès 
ne s'oppoferont pas aux opérations des Ju* 
^icbiênsi qui ferotiDtobligés^ les conûœr 
dans l'Empire; & on m'a fait lire des Let- 
tres RëqQifitoriales aui Oércfes de Franco- 
mie &àè Sùudbe , dont le contenu eft , qu'ils 
deidandent le paflàga ^ potft lis Troupe» de 
la Maifon à' Autriche ^ qui pourroient être 
obligées d'aller fe joind^'âux AUiJs'^de ïsl 
Reine, qui fe trouvent aux enviionr du 
main. ' Votre Excellence içait quelles for* 
ces de l'Empereur nefont pas telles, pour 
pouvoir empêcher lés opërati(Mis d'une Ar« 
snée, qui, felon les ientimens de Votre 
Excellence doit paffer k$ tfdooo hcKn« 
mes}. l'Empereur ne cadïe ^as Ib réfolu*^ 
tion qu'il a prife , dé ne pas &ire de l'Em- 
pire le Théâtre de la Guérie, ne Voulaiit 
pas perdre la Couronne Impériale^ comm^ 
xl a déjà perdu la Bavière.'* 
' if J'ai l'honneur rfêtre,>&c*" ' 
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r€Qpii.àk Papi& rmis à Mr^ 4â MiULaoN»^ 

„ JVlR* le Maréchal dte BrogUe .pçîe ,M, 

le Maréchal de Seckendorff, de vouloir bien^ 

rinftruire en quoi conpfte la Neutralité,, 

qu'il vient de conclure avec la Reine de 

kmgric, ne paroiflànt pas nati^rej que les 

Troupes éx Roi , qui ne font qa*Auxi]iaî<^ 

iPQSi ne fpient pQinc çonaprifes^ dans ceu^ 

Neutralité, aux mêmes cpndidoniqae les 

Troupes de l'Empereur » étant néceflàîre 

fu'il en foit indruic avant la flgnature de^ 

cette Capitulationi. A Fégard de l'argent 

^e.M. le Maréctol de Secktndorffi demaQ- 

de à M. k Maréchal de BrogUe^ fi le tooe 

eft ratifié^ comme il eft propofé^ par ^ 

A, S. Mgr. le Pxiqce Çhrhsj il fera teiflèr, i^ 

celui qui commandera, pour TEmpereur, k 

Ingol/ladf cent mille francs en efpèces, k* 

compte de ce qui peut être dû à TEmpe^ 

reur par le Roi, & dont M. le Comte de 

GrandvUk prendra un reçu à ces condif 
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Ccpîe à$ la -répoftfe dû Marécbûî de BrogiIS 
au Maréchal de Seckbndorff^ à Dona*^ 
wert, k 26 Juk i743« 

Monsieur^ 

\)u<)iqae la lettre que Vôtre Exc m'a 
^ im l'honneur de ni^écrire, oe tn'ap- 
^renne pas plus que je n*en fj^avois de la 
Neutralité que S. M. Impw a faite avec^ la 
Heine de Hongrie , il eft pourtant ir préfu- 
mer, que ce Traité contient des Articles 
dont vous n'êtes pas informé, felon^que 
Votre £;8:c. m'a &it l'honiieur de me k 
ttaiider; Ci les Troupes ^umV^iVim^x ob- 
^voient la Neutralité dans l'Empire, coni« 
me il en a été convenu , & que cela de- 
vroit être, elles pourroient bien, comme 
nouSjpafler dans l'Empire, mais fans pou- 
voir en venir au!s voies de fait avec quel- 
ques Troupes que ce foit ; comme je fuis 
un peu méfiant de mon naturel, je me 
tiendrai fur mes gardes, & s'ils viennent 
m'attaquer, je tâcherai de les i-ecevoir le 
mieux qu'il me fen pofiQble; j'ai tout pré- 
paré même pour cela." 

yy J'efpere que Votre Excellence ro'cn- 
yoyera demain i à' Har bourg ^ - oà je fe^ 
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«î, k ïépoofë au FErpiér" que fâi donné, 
ce mâtin, à M.'àe'MaukoH-t afin qae je 
fçaché à qaoi aC&t tenu?.' Je fuis, àc," 

C«p76 if /a /^^ff du Maréchal de Bkogviz 
au^ Maréchal de N oa llx zs^ à^ Dong'' 
wert, /^ 28 7^w 1743. ' 

V, JE^^ens de recevoir, Mottfîear , par le 
retour AiCoùrier, que je vous avois dé-^ 
pêcbé, la lettre que vouz m'avez fait Thon^ 
neurde m'écrire, du Camp de 5 f (^^y^a^ , du 
26 de ce moi», par laquelle il me^paroît 
que vous n'ét^pat fur dame pouvoir txk 
voyer des fubfidanciîa en deçà de IVimpfin'i 
auqiiel cas, fi la chofe eft abfôluaxient im^. 
p^ble, il faïKlra bien nous en paflêrj 
mais il eft abfoluraent néceilâire que nous 
en trouvions à notre arrivée à /^wp/e« î 
car quoique je ne croie pas 7 >fëjouiner 
toôgtemps, ayant écrit, k\M.di'^genfon^^ 
dis m'y .envoyer les orchres de Sa MiySié; 
qui y af riveront auilî - tôt que moi , j:ai 
tout lieade croire, que l'Armée repàfftra 
le iîim, jdu moins la plus grapde partie» 
à mdas que vous n'ayiez befoin de quel« 
qjïe renfiit;. i J'an afc déjà prévenu^ M* 
i^g^my afi^^^iimetdqDiïâb les oidre| 
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da JM. Si:C6tt^:ArM9 pefik k RbîHi 
^Ue.pQiurm ejivoyei: des^TroDpes .di^ côté 
de Ja . Haate Jljafe^^. . & jnetpe s'y porter 
touce entière, fi le befoio le réqueroit, afin 
d'empêcher les Ënoecois de nous inquiéiei 
de ce côté- là." 

jf J'ai prévena les dëfirs far les boola» 
oers y ciiaudkcc&^ & aatres attirails, néces* 
laires pour pouvoir: feiredapaio à IVimpfeny 
& j'ai envoyé un principal Commis qui les 
conduit; j*ai au(ti '.envojré drtvioce, k 
Wimpfcttj on Commiflaîre Ordoonateur^ 
pour .prendre toutea les mefures poffibte^^ 
pour nous y aire trouver du pain > & nout 
avons des bœufs javècinpifs poucla jGibfi- 
ftrace des Traiipès.:! AijV^id dm paio, 
l'en' ai fait (k»ner j att»iJrbti|ies pour 9 
leurs:; Jea Caiflons an* 'portait pour g ^ en 
]biicmt,& parmile grlaia,9m:a ét^ domié 
aifx Troupes 9 il y en a moitié bîicuit qus 
favois fait ^e k Ingolfiady par précaution; 
je n'ai pu en £ure portera da^^cage, parce 
que, faute de chariois, qui ne fe font poînc 
trouvés dans le Pây&, j:at été obl^. de 
finre, donner des. CaiilbiKi^poai; porter 
Z4X>o malades^ que. j'^envoie -jeu ^droiture à 
Strasbourg par £//m, efcorfiés par liioo 
hommes ramaflës des CcBraleiôens de dif* 
fâ^ens DétaphemeDsr.dfls .Trouves.» iquî 
il^oicot à Egnaiymijikhifgîyl&jpi^iv^ok 
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ttmf^ fOQT gaxàst Dona'oiert , avnt ^vè 
1^ TrOi^s,qae koàs m'y avez emroyée^^ 
fMEaK arrivées ^ & ils ibm: csonimaiidés par 
M. de&iikbrr», Commandant d'un Batail;- 
loo SEnghienj qui efl on^bon (bjet; il fiuit 
efpérer que M. le Comce à'Eftriex raflem* 
blera quelques fabiîltances à fVimpfenyZtjM 
bien que M». Gayot^ k qui vous avear mao>- 
dé ^ de s'y rendre en PoÂe. J'ai auffî fieii> 
de ordre) que M. de la Grandville exécu- 
tera les ordres que vous ki avez eor 
voyés;il a été averti» en même temps que 
voasyde notre départ y par M. de Vamlk$\ 
^ j'avûis chargé de le faire. Il îaxxt auffî 
que de Viennt & fes Aflbciés ficffent quet 
que chôfe f tàais ce qu^me paroÎD le ptas 
lûri^c'eft l'ordre que vous av£z envoyé, à 
M. de DîâsbéKh^ de faire partir, fur ;le 
champ, 200 chariots de Rbeindscken^^ ôc 
que vous avez ordoQoé que l'on les cierge 
àQ bilèuit^, qui ponrr<»it arriver vers le 4 
du mois , & ils not» feroot grand tnea^ 
en attendawt le refte,*' . . • - 

,, A l'égard du foçrage, tontes nqs 
Troupes ont du grain pour toute la ma&- 
che^ que j'ai fàit'prendre'ici; & j'ai fait uq> 
marché avec les Jwi/r, pour fournir 15 li- 
vres de fi»n, & une botte de paille, pour 
chaque Cavalier & Soldat. M. le Comte: 
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k première DiviiîoD des Troupes , me ntaxh 
de, que je. trouverai le fourage tout prêc, 
auffi bicQ que le bois , pour ftire bouillir 
ia xnàroiice. Je mèx avec xâoi pe^ piè- 
ces de Canon, donc 8 de 24» 4 de 12, 
ce qui n'eil pas un petit embarras , dont. 4 S 
étoienc reftées à Ingoljlad^ par ordre de 
M. le Maréchal dé Belk-Ifiây que figno 
fois *35ui y fûflent, ^uoîqullr n'y eût pas 
d'Equipages d'Artillerie pour iriener le$ 
^oifes pièces de 24; j'ai jais des C.hevatix 
jdcs CaÎBbns pour les cirer , n'ayant voula 
Jes y lâifÈx > . & j'eTpére, non. Jans peinai 
qu'elles arriveront à bon porc » quoique 
fes chemias, par les pkiies qu'il fait CQn* 
tinuellemeat., &ient d^efkbles.: Je' douce 
que. tout autre que. moi eût entrepris uû 
.auffi lopg trajet avec, il peu de moyens, 
ayant 3 Artnées ennemies après moi, & de 
fâke une pareille entreprife; mais quand les 
chèfes ne font point impoffibles , en fe re- 
^u«iant on ne laifle pas que de paff^enir 
à fes fins, & j'efpétç que le 4 d« ^^ 
:pnx:hain( vo^is apprendrez liotre . arrivée à 
fFimpfenr 

: „.M. de Seçkmderff m'a fait dire, ec 
matin t parM.de Mai//^(^fs, Marécbal-des- 
.Logis de fon Armée, que l'Empereur avoic 
fait fon accommodemeot avec la Reine à^ 
4^J;f/^^4Ju'il.ét9« ocuire, c*eft-à-<lirfi» 
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âaas l'Erapire^, écant obligé de fortir d^ Tes 
Etats ; j'ai écrie , k M. le Maréchal de Sec- 
kendorff^ pour avoir -un détail plus grand 
de ce Traité; je ne f^ais s'il le vwdrra. 

fei^e.^ ,' ,. : •' .;::■ .,[:: ' . ; 

„ Je ip'écois bien doiité;, en {>artant de 
SPraubingy que FEihpereur négocieroit, fur 
k champ, fon accommodement.'' 

„ A regard, de retarder ma\çifrche, > fi 
je pou vois jej^avan^erois, nç voulant pas 
donner le t^nips aux Ennemis./ en ;re^ioor, . 
tant le Danube^^ .de me^ couper la < com«. 
.municatiqa non feulement avçc Strasbourg^. 
mais raçme avec votre Armée ,.ce qui leur! 
^oit très^.£acilç,nie relTou venant encore de 
ce qui m'eft ^arrivé à Prague^ quand* nous 
ayons perdu qotre communication." . 

,^ Le Pont, que vous faites mcâiter à; 
tVimpfen^ me Fera grand plaiûr; j'avoîs, 
écrit à M. ,ie Comte de $au^ pour qu'il 
erjgageât les Habitans de Wimffen^ d'en 
Éute un fur k.Necker. Mais Je vôtre eft 
bien plus fur; cela n'empêchera, pas, fî. 
Ton en peut faire un fécond, qu'on ne le 
faffe faire.**^ ' . ... ^ 

„ Je ferois bien fâché, .MonQeur, que, 
mon retour a PFimffm dérangeât les opé- 
rati(His de votre Armée. J'eipére que je 
n'aurai pas befoin .que vous veniez am de;;. 
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Tant de moi, &» par confëqtteât, ^Hkat 
aurez toot le teiQps de les exécuter/' 

,, La pèfitiom (k nôs^ Ennem» », jusqu'à 
firéfent, eftv la droite ^apj^uî^ aa D^''^^» 
derrfere Tembouçhure du l^cb^ ô^ la gaudie 
fengeàit jusqu'à /î^û/ir; cet"fe Rîvîere , 
Qu'ils n*onc pas encore paflë jusqu'au mo* 
ipent que je vôûts écris; il jà environ ^ 
lieues d'îd. ' Toutt^s les gr Armées font 
faflfemblécsi xre qui" itnVfk confirmé par 
toutes lés nouvelles que je rejoîs. Je 
<rônipt,e que M. le Comte de Saxt ne tar- 
'dëra pas à arrivera Wikpfèfi^ où il j6in- 
Aa M. le Comiè'd*£JlréeSy & ils pren- 
dront enfemble lesf mefures les plus ccnive*- 
ikbles; pour tâcher de nous procurer tou- 
tes les fubfiflances' dont nous lavons beibin« 
Si fes Ennemis oblfervoîentï la Neutralité 
dans TEropire , çotocae ils font convenus , 
oc qu'ils le devrtiî^t faire, nous ferions no- 
tre tnardie bieà paifiblement; maii je ne 
m'y fié point. Ma dernière Divilîon, qui 
fait ' r Arrière • garde , ' eft compofée de 2 1 
Bataîîlotis, &<de '30 Efcadrons, tant Cà- 
valiers que Dragons; de g? Compagnies 
de Grenadiers 'avec ip pièces de Canon. 
Elle eft commpmdéepar^ Mrs. de Lutteaux 
& de PhîHppes •, qui font de très bons Offi- 
ùçts rM.' de Lii$t eaux m'en a donné des 
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marqaes en àécmct liea, dans une Arrière- 
êarde qu'il a commandée, &stxe'Ratàsbonne 
& Ingôlfiad^ a^hc été atcà^tx^é fiar 7 à Sooà( 
hoiQme3* ; l\ les'tînt en rd5)eft', après avoir 
ééé'clMurgé vîgoureufemein; l^endanc toute 
fa marché, mais ^ ayant encore thieux re- 
pooiK tes Ennemis, avec une zSki grande 
perte de leur part." ' .* ■ 

„ Je mardîe dans le centre à la troifié- 
ihe IM^on» à portée de me rendre où le 
Befoan pourra lé requérir." ^ 

■„< Suivant h Capitulation que TEmpe- 
fear vîent"de fâre, fes Ttoupes, qui font 
auk ordres de M. de Seckendorffy ne vien- 
dront pas avec nous, auffl il tfeft pas né* 
céflaire de rien faire préparer pour elles." 

„ Vous trouverez ci- joint le Mémoire 
du 'Sn Pavé^ qu!!il là'a' remis pour vous le 
faîrer paflèr/' 

MiêMOiRE du Sy.pAvi, du 28 3^utn 1743. 

,V Jj^'Oia a fait péurtîr en avant uh Chef 
aux travaux, 8 Commis Aides, & lôo 
Boulangers, pour s'avancer à la tête dé la. 
jjremiere Divifion, & on envoie ordre aux 
Chefs de matcher à grandes journées, pour 
fe rendre à Wïmpfen.'\ ' 
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„ V<sa a fak auflî charger fur des Cai»^ 
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fons, à la fuite de la féconde Diviflon, des 
uflienciles.de fours, crainte qu'on n*en n;ian« 
jue, âç Ton fera iuivre' toute la quantité 
ujËfante» pour la manutention de la con- 
fonîmation de TArroée de Mj. de BrogUe^ 
isM qu'on établifle un travail kîrmffen^ 
pour la totalité, ou ailleurs." 

^, On avoit reçu avis du Bureau, qu'on 
avoit donné des ordres pour faire faire 30 
fours audit /i^7«^/?«; cependant,' par la 
lettre dp M. le Maréchal àé'^oailles^ il 
paroît qu'il ny en a que' 12 afluelkmeht. 
de conftruks ^ ce qui né féroit pas une quan« 
tké fuiSfante pour^la cuiiFon du pain, né- 
ceflaire à TArmée de' M. de Brogïïe^ qui 
çonfomroe,, par jour, 70000 rations. Mais 
aîi moyen du tufcuit , que Ton marque . que 
Ton tire des derrières, il fera aifé de lou- 
tenir ce fervice pendant quelques jours ; ce 
qui donnera la facilité de porter l'Armée 
du côté de Spire ^'oa autres endroits; bien 
entendu toujours qu'il fera envoyé au de- 
vant de l'Armée dans l'endroit indiqué , 
par M,,dQ Broglîe, le pain -& l^fcuit ci- 
devant demandé." . ' ' "', 
; ,,'Sî c'eft en bifcuît & en tonneaux, il 
lieut être voiture par les voitures du Pays, 
Dnais il y a un nombre aflez conGdérable 
de Caiflbns à l'Armée de M. de Noailles^ 

pour 
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pour pouvoir Eure un envoi de 120000 
rations » fans dérangée le fervice courant 
dé laxUcë Aimée; ^ lorsque l'Armée fera 
à portée 4e fVmpfQti^ on ne demandera 
plus deXecottrs.de voitmés, pour conduire 
k pain nécefiaire à l'Armée du Danube^ 
quoique l'on en aie détaché 300 Chevaux 
pour cofiduire T Artillerie, & 508 ^pour 
iranrporter les malades à Strasbourg.'' 
! „ M. d^ BraUfy^ un des Direâeurs des. 
Vivres, partira demain en Pofte, pour fe 
rendre directement à fVimpfwij afin 4'y 
prendre toutes les précautions néceflaires 
pour y aflurer la fubfiflarice en pain, en 
recevant Içs ordres de M. le Comte de 
Saxe^ ou de M. d^^JlréêSy û M. de Saxe 
n'y elt iK>iQt encore arrivé, & les arran- 
gemens^ pris par M. Gayop ; au furplus, 
on peut bien s'en rapporter à tout ce que 
fera M. de Brailly fur cette partie." 

„ Si la Compagnie des Vivres ne veut 
point fe charger de fournir le pain à l'Ar- 
mée du Danube , il doit y avoir des bleds 
dans les Magafins d'Jlface^ appartenant au 
Roi, qui font à la garde de ladite Compa« 
gnie, & quand il en feroit autrement, il 
fera aifé de trouver des reifources en /Jlfa^ 
ce, non feulement pour aiTurer le fervice 
'de l'Armée de M.dQ.BrogUe^ mais encore 

Part. IX. M 
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pour remplacer ce qui aara été empramé 
de Jadîte Compagnia" 

„ Le Sr. Pavé a remis, au St. de Btaii'^ 
fy'j 2000 Dûcats, pour en cas ^'ii en fk 
bdkm poor le fervice , & ne le poiac 
retar<fcr." 



Copie J^une kPtre Ai Comte de S-k xn au 
Mméthai Âe Bnoohî^y au Camp dé 
Nordiingen, k 27 y«m 1743* 

„ Je ft'aî pas eu J'honfleur de v<mi5 écrkt 
iyer> parce que je n'avois rien à vqu« mas- 
ider. £n ibrc&nt de Ùona^ert^ je l^tio»- 
irai iiû Cotnïniflàire du Cercle >de Franco* 
nie , qui me àk » qiï'A alloii aaprès dû 
vous, & qu'il me rejoîndroit le fodr mênaei 
mais je ne l'ai pas revu," 

5, Nous campâmes hier à Grofs-Terpin- 
gerij & les BaiJlifs ont été contens. Ea 
arrivant ici, j'ai trouvé rEatrepreneurpour 
' la fourniture des Troupes, pourvu de foin 
& de paille; & <romme Tarticle du bois 
tf eft pas de fon mardié , M* de Orance a 
^Dgag^ la Ville de Nordiingen à ea Hvren 
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Ce Commiflàire va en avant , & je lui ai 
recommandé de s'arranger, pour peu que 
nous en trouvions dans tous les Camps , 
que nous devons prendre, afin de conlér* 
ver les haies ^ ks arbr^, & ce qui ferxne 
les encJQSi je lui ai die auffî de prévenir 
\s& BaiUifs du paflàge des DiviQons qui com«- 
poferonc l'Armée , & de l'ordre que vous 
avez donné pour q^e la plus exaâe difcî- 
pline^foit obier vée, afîa qœ les H^itans 
£iflènc cdre du pain, & igpi'ils portent 
leurs denrées avec confiance au Camp." 

y^ M. de Saltieres envoie r^uliéren^nt 
k M. de Ckrmmt l'inflruélion, concer-^ 
nant la route , l'emplacement du Camp » 
& cekii du Quartier -Général. Nous avons 
tEwvé, pour ces deux premiers , des terres« 
où il n'y avoît rlèn à gâter. Je laifle au dér 
pôt de chaque Camp une Garde , qui fera 
relevée par le Campement de la réfêrve^n 
& ainfi fuccefiivement jusqu'à la dernière 
Divi&»i, pour que rien ne foit gafpillé. 
M. le Maréchal de Noailles avoit j^t cpn- 
ftruire un Pont de Bâteauz à fVimpfen^ qui 
a été démonté après le pafTage des Trou- 
pes, de M. dé SiéguT^ & les Bateaux difperr 
lés aux difierens endroits d'où ils avoiénc 
été aflembJés ; il feroit néceflaire de dépê* 
cher an Courier pour Je rétablir » parce 
Ma 
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que y fans cela, nous feiriôns dbligés d*ar« 
rêter en deçà du Necker.'' 

„ Le» chemins font paf&bles ; j'ai Sait tra« 
vailler aux Ponts qui fonÊ ici fur ÏEger: le 
Gouverneur m'« £ait faire imepolitefle, & 
in'a fait demander ce que je dféfîrds qu*il 
laifllt entrer daâs la Ville , qu^l n'avoic 
point d'ordre d'y laiflfer entrer des Trou- 
pes ; mais que , fi j'y vouloîs envoyer pour 
Je befoin des Officiers , & des Officiera- 
Généraux, j'^n étois le maître} je l'ai fait 
prier de n'y point laiâer entrer de Soldats , 
ni d'Officiers, mais des DomèfliqueiB; j'ai 
vu des Embaucheurs PruJJims à la Porte; 
c'^ft ce qui m'a fait prendre ce parti; ils 
ibnt arrivés , hier foir , de Nurenberg par 
là Pofle, ce qtii m'a fait juger qu'ils avoient 
quelques deffeins»" 

Copie de la répônfc du Maréchal de Broglib 
; au Comte de Sax£^ à Donawert,./i 
' 28 '3^uin 1743. 

,, J'Ai reçu, hier au foîr, Monfîeur, la 
lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire, de Baldingeny près de Nordlingen^ 
le 27 de ce fxms. Le Commiflaire du 
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Céf cle de Franconîe , à qui vous avez par* 
lé, m'eft venu trouver hier, & eft allf 
enfuice coucher chez M. le Maréchal de 
S^ckendçrffy qui eil campé à une demi-lieue 
fur notre droite. Comme nous ne paflbns 
fur le Territoire du Cercle de Franconie 
qu'à Tann^ nous n'aurons pas grande diffi- 
culté enfemble, & il me pardc difpofé à 
faire tout ce qu'il faudra." 

„ Je fuis bien aife que vous ayez trouvé 
tes Baillifs contens, & que les Juifs ^ quî 
ont fait le marché pour nous fournir le 
foin & la paille , en foient pourvus. M. 
de Grancé a fort bien fait d'engager la Vil- 
le de Nordiingen à nous fournir du bois; il 
efbà fouhaiter que cette fourniture fe failê 
jéguliéremeat , afin de ne faire aucun dom.« 
mage dans le Pays où nous devons pafFen 
Il eft bon que M. de Grancé aille toujours 
devant, pour faire tout préparer, fans 
quoi, il feroît difficile, fi les Troupes n'é- 
toient pas fournies , d'obferver unç exaéle . 
difcipline dans notre marche." 

„ Il a bien fait d'exhorter auflî les Ha- 
bitans à faire cuire du pain, & le porter 
au Camp, auifi bien que les autres den- 
rées, les aflurant qu'on les payera bien, 
& qu'il ne leur fera fait aucun tort." 

„ Je fuis bien aife que vous ayez trouvé^ 
pour notre premier Camps, des terres, où 
M 3 
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i! n'y 2&t rien à gâter; H eft à fouhaÎDer 
^tie nous ett trouvions par- tout de même." 
,^ La précaution que vous prenee de lais- 
fer d^ns chaque Camp une Garde, qui fera 
relevée par kï Campemens de la réferve, 
à: aînfî fucceffivetnent ju9qu*à la dernière 
Piviffon, eft trè» bonne. J'étojs déjà in- 
formé- que -le Pont fur le Neekety qui écoît 
kJVîmpfen^ a été rompu. II eft abfijlu* 
ment iiéceiTaire que vous envoyiez à Tavan- 
te quelqu'un d'entendu ^ pour engager ks 
Magïllrats à en faire faire un pour notre 
paffage. Beaucoup de gens m'aflurenc ici 
que nous avons une Montagne , entre Hall 
& Oeringehy presque impoffible à monter, 
& que Ton peut la tourner. Informez- vous, 
je vous prie, exaftement de ce qui en eft, 
& quand même il faudroit faire une lieiîe 
de plus pour l'éviter, il n'y a pas à balan- 
cer, cela étant cTune grande conféquence, 
& je vous prie d*y donner toute votre 
attention. Il eft nécelfeire que vous aver- 
tifllez les Embaucheurs Pruffiens^de ne pas 
approcher de l'Armée , leur faifant enten- 
dre, qu'ils Coureroient risque de la vk s'ik 
approchent de notre Camp; il faut auffi 
empêcher qu'aucun de nos Soldats, Do- 
meftiques, & pas même Officiers, n'en- 
trent dans la Ville." - . 
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Copie ium kîtie in MarécJml de Brûglie 
au Omte. deSj^xE^ à Donawerc, k 2Z 
Jmu 17743 i à II bsurss du matin. 

,, JE vfens de recevoir, Monfieur, par 
un Huflard, la lettre que vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire, fans date, ni de 
l'endroit, ni du jour, avec celle que vous a 
toite M. Je Priiice de Comy. Il ne connoît 
pas 1^ conféquence de ne point arrêter 
l'Artillerie dans fa marche; js-lur ai pour- 
tant écrit, pour le lui faire fentir; j'efpére 
que, far ma lettre- d'Hier,^ où je lai marque 
de. prendre unç journée d'avanOe, tous les 
embarras feront kvés;: je vons prie auifi 
de Ëûre toujours nuardxer rArtillerié , qui 
leSi en état, pour' fuivre la route qpi efl iii^ 
diqoée. * Ai l'égard des 4 pièces de Canon 
des II, qui font refiées, les roues des 
diar^ocs étant caifées, il &ut lesraccconmo* 
der avec la plus grande diligence , & d'an 
bord qu'elles lie feront, elles fe mettront en 
mardie, avec la Divifion qui fe trouvera 
à leur portée, pour continuer leur route." 
„ J'irai demain coucher à Harbourg avec 
la troifieme Divifion; je vous prie de ne 
x^n oublier pour &ire préparer les foura* 
^es, & donner tons ks^urdres nécefTaires 
M 4 
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pour que les Divifions puiflent arriver , fo 
ion la marche qui leur efl: indiquée; à re- 
gard de votre perfonne» je ne tous pre- 
fcris rien , vous irez devant, p^ vous râle- 
rez , félon que vous le jugerez plus utile 
pour le fervice." 

Copie de la lettre du Maréchal de Broglie 
au Comte de S a x £ , à Donawerc, le 28 
3^uin 1743, à 8 heures du foir. 

3, Je reçois 3 Monfieur, une lettre de M. 
de Noaillefi^ qui me mande, qu'il n'eft p^s 
ailuré de pouvoir envoyer, au devant de 
moi, les fubfiflances que je lui avois de« 
mandées; cependant j'efpére qu'il pourra 
m'en envoyer quelques-unes. Il me mande 
que Mrs. d'Ejirées & Gayot ♦ Commiflaires 
Ordonnateurs , font à JVimpfen , pour pour- 
voir à tout ce qui fera nécefTaire. C'eft 
pourquoi je vous prie , lorsque vous aurez 
pris des arrangemens convenables pour no- 
tre route, de prendre \^ devants, & de 
vous rendre à Wimpfen^ pour vous abou- 
cher avec le Comte d'Efirées , & prendre 
toutes les précautions que vous jugerez 
nécefTâires , pour que rien ae nous manque 
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' à notre arrivée; je me repofe entièrement 
fur vous de;tout ce. qu'il faudra faire, & 
\ ous en lajiTe le^^ maître." 

Copie de la réponfe du Comte de Saxe au 
Maréchal de BKOGLiEy au Camp de Nem*» 

. chîngres, près ii''£lwangen , le 2^ Juin 
1743 ,44 heures du matin^ ^ 

Monsieur^ 

\% JVj[R- le Prince de Conty ayant doublé 
fa marche, |)Our donner plus de fecilité à 
J* Artillerie d'avancer, j'ai doublé la mien- 
ne 4uffî| & fuis venu hier ici. J*ai trouvé 
heureufement le Magafin commencé à Bop^ 
fingen, fans cela, M, le Prince de Conty 
feroit tombé dans un grand inconvénient , 
ayant précédé fa marche d'un jour plutôt 
que ces arràngemens avec fesEotrepreneurs 
n'étoient pris. Je ne fçaîs fl par toute la 
route il leur aura été poffible de faire la 
même diKgence; M. de Sallieres Se moi 
les prefFons autant qu'il eft poffible là- 
deifus. " ^ 

„ Il m*eft venu , hier au foîr, un Dépu- 
té du Chapitre Souverain d'Elwangen^ qui 
M s 
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m'a afltiréj qu*îl feroifc cuire du pain, & 
Fenvôjrerok au Camp ; aînfi je tne fette 
que rien ne manquera idr M. de SaWms 
& moi avons raifonné hier fur le paiTage 
de Halfi nouî avons^ pria Je paftî tfenvc^er 
le Chevalier de Redmont, & les Srs. du Fresmj 
&/g/w, qui arriveront aujoufd'hui à HaL 
II y a trois pafTages, & on fera accommo- 
der le plus praticable j aînfi Je^ére, qu'a- 
vec un peu de foin , des renforts de bœu^, 
& ce qu'on pourra employer de moyens, 
nous y paflerons. Je m'en vais écrire à 
M, de Redmont de fe porter ^ Wmpferij 
avec M. du- Fr9sm% pour y réc^Hr le Font 5 
on Courier, de voire part^, avec 'une per* 
fonne entendue, ïi^auroit pas été de trop^ 
d'autant plus que hs deux autres me 1(Hii 
Âécefiaires le long de la rcute/* 
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MOIS 0E JUILLET. 



iMtft du Maticbal de B K o G l i s au 
Comte ^A'R GUNSQ», au Camp de 
Neucoheim, prà i^Ëhrâfigen, /« 2 j2^f/« 
ia 1745. 

McKSItIXK» 

J'Ai reçu hkr une leti^e de M. le Maré- 
chal de Seckenêorff^ par laqutUe il me mar- 
itale, que M. le Prince Charles a envoyé h 
CoDTention , que je lui ai propofëe, kUntz^ 
iOà cil la Cour Juirichmm^ & qu'il m'en- 
vo^^ra inceiSànDim^ç b rëpoofe^pour moi, 
j'efpére qu'il Tacoepura, afin de n'avoir 
pas la peine de faire deux fiéges ^ qui ne 
laîâ^roienc pas de leur coûter du monde j 
& de durer, û les Places font bien défeu- 
^b€s , comme je refpére , étant bonnes , 
'& l»€fi munies. 

< Toutes les^ DiviUons vont £3rt bien jus- 
qu'à préfent; il y a abondance dans tous 
jes Camps 'OÙ nous paflbns, & il ne s'y e£i: 
£ût aucua désordre; ce qui efl à^ la louan-^ 
M 6 
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ge de$ Troupes; elles font toutes arrivées 
jusqu'à ce jqur dans leur Camp avaot-midij 
je compte que la dernière Divifion fera ar- 
rivée à fVimpfeny le 7 de ce mois, fans ' 
qu'il en ait coûté au Roi que du foin & 
du bois, ayant tout apporté des Magafîns 
de Sa Majefté de Donawert ; noui n'avons 
pdnt vu d'Ennemis; M. de Lutteaux ^ qui 
commande^ TArrlere-garde, & à qui. je ne 
fçaurois trop donner de louanges , m'a man- 
dé aujourd'hui, qu'il y avoit eu quelques 
Equipages, qui étoientrefbés derrière» pil- 
lés fous Donawert; il ne fçait fl c'eft des 
Payfans, des Huflàrds, ou des Bavarois ^ 
qui les ont pillés , n'ayant vu aucun Hu^ 
fard ; il m'a envo]^é on Cavalier Bavarois^ 
qui a été pris muni de 2 Chevaux , qui ont 
été enlevés dans les Equipages refiés ;en 
arrière;^ & 3 Payfans; je les ai &it mettre 
au Prévôt, & les ferai mener avec l'Ar- 
mée , jusqu'à ce que vous me mandiez , û 
Sa Majeflé approuve que je les £gS& pen- 
dre, comme ils le méritent, 

M. Je Maréchal de Seckendorffz ordon- 
né,, à tous les Officiers de fon Armée, de 
prendre des Cocardes vertes, qui eft la 
couleur que portent les Jutricbiensi ^^ ^^ 
envoyé un de fes Aides-de-Camp , qui en 
avoit une que j'ai vue >. & il a ^t fuppri- 



Dï BRGGLIE, 1743. 277 

mer les blam::hes & les bleues ; il n'y a 
pas de jour qu'il n'envoie des Couriers ait 
Prince CAarfej, & qu'il n'en reçoive; & 
vous verrez ^ par la leure ci- jointe de Ai. de 
de /a Grandville, que ce Maréchal a écé dî«* 
ner avec Je Prince de Lobkemtz ; je Taî 
toujours regardé comme un homme très 
feux , & très dangereux , & à qui il ne 
falloit pas- fe fier , & je ne me fuis pas 
îrompé* ; 

J'ai renforcé TArriçre-garde de. M. de 
.iMtttmx (fe ^ Compagnies de Grenadiers 
des deux premières Diviflons, quil a pris 
en pafTant» ks ayant fait attendre; ces 32 
Compagnies Jointes à 37» qu'il avoit déjà, 
^en font 69 très belles , & très bonnes, 
Quoiqu'JLn'y ait plus à craindre que TËn* 
peoû puifle à |)réfent nous attaquer en for- 
ce, il eft toujours bpn de preûdre fes pré- 
cautions, & de fe préparer à tout événe- 
ment; & comme le gros de notre Infante- 
rie n'efl: compofé aujourd'hui que de Mili- 
ces i |e crois qu'il eft à riropos , foit en at- 
taquant, foit en-fe défenaant, de raflèmbler 
tous k$ Grenadiers, qm ont, de bons & de 
vieux Officiers à leur tête, pour, bien en- 
fourner; les a;itres Troupes fuivant bien 
pour peu que l'on leur fraie le chemin , & 
n'étant pas capables de le faire d'elles-mê- 
mes > à caufe de leur peu d'expérience. 
M 7 
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P. S. Il coart un brmt générai id, Mo» 
fkar , qvC'û y ai eu une affaôe, le ty da 
iDoiii paiTé, oitre rArmée da Roi ôc les 
Alliés ; M le Maanécfaal de NosUbs ^am 
&k padfer le Afois à un Corps de i^oo 
liomfQes, fur 5 Poiics:-qQ'il avoit £ut faire» 
qu'il a été obligé de rq>afler avec une pei • 
te aflcrz coniidérable ; comme il fe débite 
ibqvaat de très mauv^iês nOuneiles , je 
n'y ajouterai point foi jusqu'à ce que j'ea 
aie vu la coo&nmioii; il cela eïfc vrai , M. 
ie Maréchal de NoaUies vooar en ma déjà 
aivc^é le détail, r" 

^ ♦ 

Copts d'une ktirr du M^srècbai de Ssckev- 

• PORFF m Mméebal âe Broçlie^ 

• if Apf heim , le ^^ Juin 1743. 

Monsieur, 

,) oElon la lettre de Votre ExceQencei 
que j'ai reçu hier fort tavd , elle attend 
aujourd'hui la téfdiitioti à Hapiourg , iu# 
l^écrît qu'elle m'a fait rhonneur de m'eiy- 
voyer par M. le Coince de Mauleon; je J'ai 
fait partir incontinent lui-même pour le 
porter à M. le Prince Charles ^ àc preflêr 
la réponfe; mais je douce qu'il puiiTe être 
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de retour aajoard'boi , car il faut du tempa 
pour aller & venir. Elle peut être aifii* 
rée, qu'au retour du^ Comte daMauleon, 
je ne tarderai pas un moment à lu! faira 
-tenir, par un^Courier, la réfolution qu'on 
donnera* Du reile, je fuis fâché qu'elle 
foupçonne qu'il y avoit un Traité de Neu- 
tralité fait avec les Autrichiens ; je vous ai 
toujours communiqué tout ce qui efl; venu 
à ma connoiflànce fur ce chapitre ^ & je ne 
pourrai jamais croire que l'Empereur tien- 
ne quelque chofe cachée là -dedans pour 
moi, '* 

,, Comme on a fait ruiner , & même 
brûler le Pont de Donàivert^ les Autrichiens 
SMtoBit dé la peine à le refaire en 8 jours,, 
terme qu'ellie me prefcrit, pour etspêcher 
le paOTage du Danuit par Donaii^ert ; je k* 
raî pourtant tout ce qui me fera pcwble 
là-dedans , mais elle connoît n^s ^ forces 
contre celles^ des Ennemfs; je crois auffî 
que leur intention ne fera jamais de paifer 
le Danube k Donawert j mais bien plus bas^ 
du côté de Maxbeimi ce n'eft pas fans pei- 
né que f ai appris, qu'on a rumé & brûlé 
5 ou 6 Bateaux, qui étoient à Donaviert^ 
appartenant à TEmpereur, & dont j'avois 
fort befoin pour le transport du pain & du 
fourage; on n'auroit pas eu befoîa de 
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craindre qae je les aurôis donoës à TEnne- 
mî, pour s'en fervir à faire des Ponts, 
& ce petit nombre n'auroic pas foffi à le 
faire." 



Copie de la riponfe du Maréchal de Broglie 
au Maréchal de Seckendorfp, au Camp 
w rf'Oeringen, le 29 3^uin 1743 , au foir. 

Monsieur, 

„• Je viens de recevoir la lettre que Vo- 
tre Excellence m'a fait Thonneur de m'é- 
crire, du Camp é'Apfheim , le 29 de ce 
^ols, que M. le Baron de Carlowitz m'a 
remis;: fî la répcmfe, que M. de Maulem 
éi allé chercher au Camp de M. le ï'rince 
CharkSj arrive dans la journée, elle pour- 
ra m'informer à Nordlingen» où je ferai 
demain de bonne heure; le foupçon que 
j'ai de la Neutralité, que l'Empereur , a 
conclue avec les ^a^r/c^ienj, eft fondé fur 
ce que M. *de Mauîeon m'a dit , ainfi que 
tous les Officiers de votre Armée, & elle 
n'en disconvient pas ^Ile-même , par la let- 
tre qu'elle m» fait l'honneur de m'écrire 
hier/: 
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„ Je crois, qu'en ma place, Votre Ex- 
ceUence en auroic ufé def même, à Jégard 
^Font de Oasâ'zu^^ , devant apporter tous 
les obftacles, qui peuvent , dépendrez . de 
moi , pour empêcher ks Ennemis de me 
harceler dans ma .marche." 
• „ Je ne penfe pas , non plus , qu'elle puifTe 
desapprouver la précaution que j'ai prife, 
de lui demander le terme de 8 jours pour 
gàxdtt Dmawert 9 & empêcher, pendaoji: 
.ce temps-^là, le pallàge aux Ennemis; un 
fimple Détacheitient fuiSt daQs pQnawert ^ 
pour gagner ce temps-là." 

„ A l'égard des Bateaux, qu'elle me mar- 
que qu'on a brûlés, appartenans à r£m« 
pareur, j'ai ordonné au Capitaine de nos 
Ponts de percer tous les Bâteaiix qui 
étoient à Donawert , aucuns n'ont été brû- 
lés , je n'ai pas (ça qu'il y en eût à l'Em- 
pereur; mais, par la même raifon que j'ai 
fait détruire le Pont , il étoit néceflaire de 
faire percer les Bateaux , pour les mettre 
hors d'état de fervir , du moins pendant 
quelque temps, à la condruâion d'un Pontj^ 
& j'aurois été blâmable û j'en avois ufé 
autrement." 

„ J'ai l'honneur d'être, &c/' 
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Copie Sun$ lettre de Mr.de la GRANBTnxi 
au Maréchal de BRrOGi.Z£^ à Ingolftadi 
& 2(5 Jum I743, L 

MONSEIGNEirR, 

9) J Ë n'ai autre chofe à ajouter, à la l€^ 
tre que j'eus Thofineur de vous écrire hkr, 
finon qu'un Tambouit, que j'avoû envoyé à 
rArmée de M. le Fxmct Charles ^ peur lui 
fH-o^fef réchange de 4 Dragms , & d'un 
Maréchal-des* Logis des Compagnies fran- 
ches , qui' lonc ici , faits prifoniùers à PJar- 
htchen-^ cmtrej HuiTards, & i Quartio^ 
Maître, qu*on a pris dans ces enviroosi 
il y a quelques jours, par des Décachemem, 
que j'ai fait Tortir, fur ài^ avis pofîu& que 
j'ai re^s." 

3, Je lui ai demandé , outre cda, 3 Ort* 
gens de la Compagnie franche de Dumeulir^ 
que rOfficier > qui la commande ici, dé- 
fire fort tfavoii^ j*aî oflferc d'en payer la 
f ançon , & le tout m'a été accordé/* 

„ J'ai resp , en* conféquence , une té- 
ponfe du Prince très polie; le Tamboar, 
que j'y avois envoyé, ro*a rapporté avoir 
vu, à l'Armée autrichienne , M. de Secketi^ 
dorff^ & fon Neveu,, qui eft Chevalier de 
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TOrdre Teufônîque , qu'il àfSne très bien: 
coBfioître Tan & Fauiare/' 

r, lie Maréchal de Seckcmbnrff a àStné 
chez M. le Prince de Lobkowitz , & {m 
Neveu a été chez M. - le Prince Charles ; 
j^'îgQore ce c^i fe fera paiTé-là; mais cela 
reflèmble beaucoup à une conférence de 
Paix." 

„ Ce Tambour ajoute encore , qu'ils 
vaileœ bien aire la Paix avec les Bava* 
roisj mais non avec nous ; & qu'ils veu* 
knc donner ïj^face & la Lorraine à r£i% 
përeur-j pluâeurs Officiers lui ont tenu ce 
difcours , qui n*eil pas eacore prêt d'être 
fcellé par l'exécution/* ^ 

Copie de la réponfe du Prince Charles à 
Mr. de la Grandyillbi au Camp de 
Rhàin, le 29 jtuin 1743. 

„ j| *Aî reçu , Monfîeur , avec bien du 
plaifir, votre lettre, du 26 de ce maïs; en 
réponfe de laquelle je vous envoie l'échan* 
ge des Prifonniers de Guerre demandé , con- 
cernant k$ 3 Dragons de la Compagnie 
franche de Dumoulin , nommés Fondeur » 
Brade &, fFiJJe; comme ils ne fe trouvent 
pas à préfent à mon Armée,. je les ferai 
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venir incelTammenc ; il n'efl: pas néceflâire 
d*en payer fur le champ la rançon, leuk- 
inenc d'envoyer un reçu ». (igné de vocre 



maia" 



. „ Je fuis très fenfible à votre (bavenk, 
& me fais un plaifir particulier d'avoir Tocr 
cafion de vous fervir eor tout ce que voua 

demandez." 

Lettre du Markbal irBaoGLiE a» 
Comte ^'AkG£Ns6N,mCS0mj^4fi:Hen> 
baçh , le 4 '^uiHet 1743. 

Je fuis arrivé ici aujourd'hui, Monneur, 
avec la troifiéme Divifîon ; les Troupes 
font entrées dans leur Camp à une heure 
après-midi; elles n'ont pas fait lé moindre 
^ desordre, & je ne fçaurois aûez me louer 
d'elles , & de Mrs. les Officiers-Généraux 
qui conduiiè^nt chaque Diviflon,ne m'étant 
pas Tévenu la moindre plainte. 
, Mrs. de Clermont & de Louvigny fe font 
rebutés de la conduite du gros Canon, qu'ils 
ont laiiTé en arrière , deforte qu'il m'eft 
tombé fur les bras^ les chemins (ont a& 
freux, cela me donne un grand embarras; 
mais j^efpére cependant de m'en tirer , & 
de ne laiiTer rien en arrière» quoique la rou- 
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te foit de 9 jours fans féjoars; outre que 
j'écois bien aife d'arriver auprès de M. de 
itoaiiles , pour pouvoir agir ^vec lui , fi J'oc- 
caiion s'écoic préfencée d'attaquer l'Arméâ 
ennemie , c'efl que j'aurois couru risque de 
manquer de pain; j'ai auffi penfé qu'il fe- 
rdt peut-être nécefTaire d'envoyer des 
Troupes da côté de la Haute Alfaccy d'où 
il y a lencoreaflèz loin en partant de Sftre. 
Ce que j'ai de Troupes ici eft en affez 
|K>n état^ fur-tiuit la Cavalerie ^ les' Dra- 
gons ^ dont les Compagnies font fortes y 
mais l'Infanterie eft trèsfoible, & elle âu- 
rdt été réduite à rien, fi l'Armée du Roî 
étoit rdlee jusqu'à la fin de Ja Campagne 
dans la Bavière y fuTi-tout , fi les maladies 
avoknt continué, comme les années ^é^ 
cédentes, ce qu'il y avoit Ueii d'appréheni» 
der; j'efpére qu'à préfent^ que nous appro^» 
dions de nos Frontières, toutes les m^la* 
dies çefièront, & les Troupes m'en parois* 
jTent extrêmement contentes. 

JLes nouvelles que j'ai des Ennenns, dans 
le moment, font^ qu'ils ont ps^é lemûar 
nubèy & qu'ils prennent -la route d^Nuten-' 
iergf & de fVurtzbourg , félon que je/ le 
mande à M. le Maréchal de NoaiUeSy dont 
je joins ici copie de la lettré que je Itri 
écris ^ auffi bien que de ceUe que j'ai re^ ue 
de M. de Grtmlle^ & de deux autres , quis 
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j*ai reçues de M. de SaUabcry^ des i&5 dc 

29 Juin dernier. 

Je n'ai ' point eneore de noofdles .de Js 
Conveoticm goe fai propofée a M. jePcjji* 
ce Cimrksj j^en attœds à toQ£ ^nuameot. 



Copie £me kMt du MadAai ie Brogub 
m Maréchal de Ncnîi^hzs^ au Camp 
irHembach, pr^s MaH^^NDuabe^ le 4. 



zh, 



m avez f^ riK»ineur de m'^crire, le i^ <fe 
ce mois ; je vous fois très fei^hknicsc 
€b%é de Vos attentione » pdar ooiis &ke 
fournir les fubfiflanôes qtie je vous avo» 
demanc^s , pour pouvoir &ioe notre rocite# 
qax ne iaiflè pas d'être pénible par les mattr 
vais chemins, & par la qamdté ik gros 
Canon que je naène-avec moi; j'avois Q, 
bien pris mes mefures, en parta^ de D(h 
nawrt , que les Troupes -Soient, payées 
tam en para, qu^en graks, pour les 9 jours 
àe soute qu'il y a de Dmaweri ^ ff^mf/en; 
la réferve de M. le Prince de Conty y arri- 
ve aujourd'hui , la première Divifion de- 
main, la^feconde après-demaki, la troifié- 
me Dimanche , ^ la quatrième Lundi." 
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. ,^ Je ne pais trop me louer de toutes les 
Troupes, qui & font coûduices avec la plus 
fcuide difcîpline, & fans qu'il me foie Te« 
nu aucune plainte; elles font arrivées, umis 
les jow6 dans leurs Camps à midi, ou, au 
plus tard , à une heure ; il n'en ell pas de 
même de rArtillerie, dont CArriere-garde 
n'arrive qu'à la nuit/' 

„ Le Traité de l'Empereur avec h 
&râi&d& Himgm n'eft poiiit douteux; & 
j'ai écé averti que le lendonain , que je foii 
parti de Dmaw^t , M. te Maréchal de 
Sichendorff a été dîner à l'Armée, des Ëone- 
Ais, chas M. Je Prmce de LMowitz." 

„ J'ai te^ une lettre de M* le Comte 
à'kfirits , par laquelle il me mande , qu'il 
y a àéfi, un Pont de fidt far le Necitt^ & 
qu'il en 'iaitfffiiie lun ^fécond, fitr l'un des* 
qudstotlt notre Canon pourra paiSfer^ &nî 
courir œcun risqoe." 

9, Je vois avec plaifir, Monfkur, que 
les nourelks > qui s'étoient débkées de va*, 
tre affaire aviec les ^ngkis^ ibnt èien difit^i 
rentes de ce qu'ot» tn difoit^ dont je 6xà 
ÎQtt aife , m'in^eâitnt , comme j'dpére ^te 
Vottis n'en àOKixez pas » depuis très Jo^g<* 
tettps, à c^ qui vous régarde: on a man«- 
dé, que vous aviez eu 3000 hommes de 
tués, 1&00Q de noyés, 45 00 pièces de Ca* 
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non prife»; félon ceqae voas me marquez ^ 
k chofe £ft Iden diffiérence^ puisque vous 
me mandez que Vous nfavee pÈrdu:^ touc» 
tué» oublefTés^ qu'eiiA^ii^n iSoohcEmmes, 
& que voas eus re£té maître dii Champ 
de Bataille/' .. 

;, Comme j'ai mandé à la Coar que j'ar- 
rivois, le 7 de ce mcSs, à JVimpfen^ avec 
soute r Armée , & que j'y atteiKtois Ses 
ordres 9 pour. Ravoir £ }è detoîs Joîncbre 
votre Armée , .ou repafler en J^oeg , ou 
même pour voua enVoyçr un I>6cacWient, 
vous f^itez bien V Moofieur^, - qfi'il œ'eft 
impôffible de se pas attendre cette répon- 
fe 4 je ccràpte que je la recevrai à fVimp^ 
fen f par un Courier diacgé de Tes ordres , 
& dont je. vousiferm ^rt iur le disœp.'* 
* ,y Les nouvelles que j'ai des Ennemis , 
dont je ne fuis: pourtant pas garant » font » 
que le Prince Chartes s pnSé'h^Oambe^ & 
prend fa foute; avec toute fon Armée, par 
Nurenberg & Wurtzbourg , pour pafler le 
Main à fa naUFance , & alkr, de-là» à 
^fihaff&émrgiW eftifert.îlin;quUls ont de» 
mandé djes Lettres Kéqujfitoriirles eu Ftan^ 
cmi'y SccnSoud^y pourpmivoir y paiTer 
avec toute leur Armée , en payaoit de gré 
à gfé; & ils ont demandé des fubfiftances 
pour Soooo hommes } mais 9, quelque dilî- 
^ gence 
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gence qu'ils faflent, je ferai à Wi^npfm^ 
ayant qu'ils foienc à Wurtzbourg: voilà tout 
ce que je puis avoir Thosneur de vous dire 
pour aujourd'hui^* 

Extrait Swiiè lettre de Mr. de Gravel au 
Maréchal de Brogliiî, à Stuigard, 
le 3 3^uillet 17+3. 



Monseigneur, 



„ J'Ai 



l'honneur de vous donner avis ; 
qu'il eft arrivé, cette nuit, un Courier du: 
Prince Charles y qui a apporté au Duc Ad« 
miniftrateur une Réojiifition de la Reine de 
Hongrie ; pour le paiîage de fon Armée par 
la Souabei le Prince Charles marque, qu'el- 
le ne peut fe difpenfer d'envoyer au fecours 
de fes Alliés, les ^«^/(?w & les Hannovriens^ 
prefles par les François ^ & qu'il donne avis 
que fon Armée efl: de 80000 hommes, qu'il 
payera comptant, & qu'il obfervei^ une 
exafte difcipline ; en conféquence on a fait 
partir d'ici un Lieutenant - Colonel , pour 
aller trouver M. le Prince Charles j & Juî 
repréfenter que le Pays ne pouvoit pas 
fournir^ & fuffire pour une Armée auffî 
Part. IX. N 



£90 CAMPA G NE 
confidërable , & qu'il falloic la partager » 
& envoyer une partie par la Franconie; cet 
"Officier dok revenir après-demain , & je 
fçaurai la réponfe; d'un autre côté , il dft 
venu un Député de Fr^»^om>^ notifier au 
Direftoire , qu'il avoit reçu une pareflle 
*Réquifition,& qu'ils avoient ^t même ré- 
pomè; M. le Haut Commiilàire des Guerres 
vient de me dire, dans le moment» que 
l'Armée du Prince Charles étdt en marche, 
qiè'elle avoit pafle le Danube j & feroit 
peut - être demain à Heidersbeim , à i3 
ou 20 lieues d'ici, qu'elle tiroit droit fur 
Heilbron , à ce qu'on difoît , & qu'elle mar- 
choit fur 3 Dîvifions^qui feroient Jes trois, 
40009, hommes; ç'eft fon Hôteflè, Fem- 
me d'un Confeiller d'fe, qui lui a dit ces 
nouvelles; j'ai cru ne pouvoir me difpenfer 
de vous feîre paffer cet avis promptement, 
& par Ëftafette ; je ne garantis , dans ces 
faits, que celui de la Réquiiition, & de 
l'çnvôi de TOfficier, parceque cela eft 
certain." 

„ J'ai l'honneur d'être avec un profcMid 
refpeél, &c." 
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£opic d'tme. lettre de Mr. de SallabbrT a^ 
, Maréchal de^KOQLiSyà Nurenberg, 
k 23 Juin 1743. 

MoNSEIGNEVIi^t 

„ J'Ai eu rhoaneur de vous informer, par 
jes lettres des ly Se 22 de ce mois» de Tar- 
TÎvée en cette Ville , & de f ôbjçt de lar 
Commiffion dont M. de Palrn^ R^iniftre de 
là Reine de Hongrie , paroiflbit être chargé.'* 

r, Tout ce qu'on peut découvrir , jus- 
qu'à préfent, eft, qu'il a traité avec un 
Entrepreneur , & Compagnie , qui s'effc 
chargé de remettre, à Neumarck^ xoooo 
qtintaux de farine de feigle , fur le pied 
lie 5 florins le quintal^ & 16000 facs d'à- 
Tpine, fur le pied de (5 florins le fac." 

„ On fait derechef mention d'un pafla- 
ge de Treupes A^richiennes en ce Pays ; 
ipais il ne paroît rien d'afiès; pofitif^ pour 
pouvoir en parler.'* 

,, J'ai l'honneur d'être avec un très pro- 
fond refpefl:, &c." 



W» 
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Copte iune lettre de Mr. de Saixabery cm 
Maréchal âe B a o g 1 1 e , à, Nuremberg, 

Monsij^gneixr; 

V, J'Ai reçu aujourd'hui, .fous la même 
enveloppe, les lettres que vous me faites 
rhonneur de m'é<;rire, les 21 <% 24, avec 
Je billet qui. y étoit joint , dont je n'aî eu 
le temps que de. faire tirer une copie, n'a- 
yant pas le même chiffre , & Tai envoyé 
fur le champ à fa deflinatîon, &rt incertain 
fi'il y parviendra, car les nouvelles que j*aî 
de Èareith font, qu'on ne laifle pas appro- 
cher à'Egra les gens des environs ; j'en lé- 
zarderai encore deux autres f je n'en ai au- 
cune de M- d'Hérouville, depuis lepaf&ge 
d'un Commis de THôpital, qui (étoit fortî 
de cette Place, & auquel j'ai^^onné Tar- 
gent néceffaîre* pour fe rendre auprès ^e 
vous, étant chargé d'une lettre; je viens 
d'informer M, le Maréchal de Èoaïlhss ^ 
qu'on m'avoit affuré , il y a peu d'heures, 
que la marche des Troupes Hongroî/es^cam- 
mandées par Menîzel^ a voit fon effet en 
ce moment , & que les Troupes défiloient 
par Détachemens de 2 ou 300, allant par 
fijjaférens chemins, qu'elles dévoient feras- 
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Tembler toutes aux enviroijs de fFurtzbourg 
& de Ferweck , Maifon de Campagne de 
M. TEvêque; elles dévoient être au nom- 
bre de 5000 , tous Hongrois; on prétend, 
qu'ils feront fuivis par un Détachement de 
Pandoures ; il m'a ajouté , qu'ils vcnoîent 
du côté de Kelheim & de I)onawert^ & mar- 
choient par le Comté de Pfaffenheim." 

5, J'ai eu hier, Monfeigneur, un Courier 
de votre Armée, venant par cette route, 
qui n'a entendu parler d'aucun paflage/' 
' • „ J'en avois un près de M. le Maréchal 
de NoailleSj il eft revenu hier par Marien- 
tbaly & s'eft informé, fur la route, s'il n'en 
étoit pas mention, les Baitlifs & Maîtres 
de Polies lui faifànt la même queillon ; 
ainfi il feroit naturel de croire, que ce pas- 
fage fe feroit par le Pays de Bareith; je l'aï 
toujours craint en ce qu*il eft fort fufpeâ: , 
quoique les propos du Prince foient fore 
bons." 

„ J'ai gn homme en ce Pays pour m'a- 
vertir de tout ce qui fe paflèra i il fe peut. 
qoe fes avis ne me parviennent pas; û les 
Troupes joignent efFeftivenaenc rArinée 
Angloife^ il lera bien facile de fjavoir queK 
le route elles ont tenue." 

„ Comme je finis cette lettre , j'apprends 
que les Réquiûtions font arrivées hier ici ; 
elles ne font pas encore produites^ & ont 
N 3 
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pour objet un p^age dp Troupes , fans îd» 
dicatk» de route, ni en quel nombre; je 
dois dire, qu'ers me doimant l'avis du pas- 
fage, on m'en a paru alTuré, & on y » 
joint que }e pouvois l'être/* 

Lettre de Mr. du Motjrier /ïfi Cùmt9 
ii'A R G K N s o N , i Stùtgard ; if 4 
3Fuillet 1743. 

Monseigneur, 

J'Ai l'honneur de vous adrefler la Re'latîoif 
de Taccid^nt, arrivé à M. le Comte de 
Lautrec; il influe beaucoup fur ma fitûadoH 
préfente: je fuis arrivé ici , après des ^la^ 
ches forcées, avec mes Chevaux rainés, 
iàns Equipages, & fans Argent j il y a près 
d'un mois que tout commerce m'eft bou- 
ché avec le (Quartier-général , ^ j'ignore 
où il eft: précifément. 

Dans ces circonftances, il me feroît très 
BécefFaire d'aller d'ici a Strasbourg ^ rétablie 
ma famé, & mon Equipage, que tant àe 
fetigues , & de fecoulFes redoublées , ofll 
anéanti. 

J'ai l'honneur d*être, &c. 
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Relation de r accident j arrivé à Mr. le 
Comte de Lautr^c. 

M JL/E 26 Juin 1743, M. ]e Comte de 
Lautrêc étant parti, à. 11 heures du foir, 
de Thunnazhaufen , Village de Souabe , 
pour fe rendre à Ulm, un Lieutenant du 
Régiment de Mentzel avec 20 HuiTards, 
arriva, à minuit, au même Village, & 
ayant fçu que Son EsTcellence en étoit par- 
tie, & que l'Equipage y étoit encore, ga- 
gna les devants, &iFut attendre Son Ex- 
cellence dans la Ville neutre de Burgau, 
du même Cercle de SouabeJ' 

„ Ayant appris, dans cette Ville, qire 
ks Equipages de TAmbaffadeur àEfpagne 
y étoient, il fît enfoncer la Porte de la 
Maifon qu'ils occupoîent, & pilla ce qu'il 
trouvâ."i 

„ M, le Comte de Lâutrec étant arrivé 
le 27, à 4 heures du matin, fut. attaqué 
par ces Brigands, qui commencèrent à lui 
tirer quelques coups de Carabines , dont un 
perça fon Carofle , & un autre blefla dan- 
gereuferoent. un de fes Laquais; ils bleffé- 
rent un autre Domeftique de pluficurs coups 
de fabre, & entourèrent le Caroffe à plu- 
fleurs reprifes. Ils volèrent, à M. de Lau^ 
trec, fa bourfe, fa montre, fts tabatières^ 
"^ N4 
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& prirent jusqu'aux habits de M. de Beikr 

chaume fon Aide - de - Camp." , 

„ Quand i!s:^urent épuifé leurs recher- 
ches, rOfficier parut, & demanda s'il y 
avoit un paflèpon? M. le Comte de Latt' 
trec en produifit un du Général Bernklau^ 
qu'il avoit pris par précaution. L'Officier 
lui dit alors, que quoique (on ordre fût de 
l'arrêter, il vouloit bien fermer les yeux, 
& le I^er paflèr. . II feignit même de 
vouloh: lui faire rendre ce qu'on avoîe 
pris. M. le Comte de Lautrec le pria feu- 
lement de faire efcdfter fon Équipage , 
qui venoit après lui, jusqu'à C//wi, lui obfer- 
vaut que cet Equipage avoit un PaflTeport 
particulier , & promettant une récompen^ 
fe à Fefcorte qui l'ameneroît; cet Officier 
parcit fur le champ, à toute bride, pour 
aller à la rencontre de cet Equipage." 

„ Il l'attend à l'entrée d'un Bois, à une 
heure de Burgau , & cet Equipage ayant 
paru à 9 heures du matin , le Sr. du Mou- 
Tter^ Commiflaire des Guerres, qui s'y 
trouvoit attaché, ayant été compris, et 
dénommé dans le Paffeport de cet Equipa- 
ge, détacha un Domeltique pour le faire 
lire à cet Officier. Pendant que celui-ci 
le lifoit, les Huflards filèrent de droite & 
de gagche , &, préfenterent le Piftolet au 
Sr. du MourUvy eja lui difaûC, (kldt^ Geldt'i 

Comme 
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Coîfime ils parurent, en faîfant cette ac- 
tion, vouloir la cacher à leur Commandant,, 
qui, de Ton côté 9 afFedtoit de ne pas la 
voir, & d'examiner le Pafleport , le Sr. 
du Mourier^ craignant que s'il obéifToit, ce 
commencement de pillage ne paflat des; 
particuliers à l'Equipage, qui contcnoit des 
papiers confidérables , tint ferme & ne té- 
moigna aucune crainte; voyant bien que 
Tordre de cesgens-là n'étoit pas de tirer, 
j^îsqu'ils ne l'avoient pas fait d'abord." 

„ L'Officier fit retourner tout l'Equipa- 
à fburmazhaufen , fous prétexte d'envoyer 
k Pafleport à fon Colonel, & d'y aller atten- 
dre fes ordres. L'Envoyé de Dannemarc 
près Sa Majeflé Impériale , étant pafle 
dans ce moment, le Sr.,du Mourïer le prit 
à témoin de l'infulte & de la violence que 
l'on faifoit à M. le Comte de Lautrec'' 

„ L'Equipaçe de M. le Maréchal de 
Terringy plufîeurs autres des Chambellans 
& Officiers de Sa Majeflé Impériale fe 
trouvant à Thurmazhaufen, le Commandant 
& les HuflTards touchèrent dans la main 
à tous les Bavarois^ leur firent mille ami- 
tiés, les appellerenç amis & frères, ne 
voulurent pas. vifiter leurs Pafleports, de 
donnèrent des Sauve -g&rdes à tous ceux 
qui en demandèrent." 

>, Cependant je Sr. du MoiirUr écrivit 
■ N5, 
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aa Colonel de Mentzelr-le Commandant» 

qui écrivit de fon côté , envoya les deux 

lettres, par un .Huflard , à Lechaufen^ 

avec le Paflfeport du Généra de Bemklau^ . 

pour l'Equipage, dont il donna un reçu, i\ 

conta enfuite f avancure du matin, &dit9 

que Mentzel l'avoit fait partir la veille , î 

9 heures du foîr , de Lechaufen , & lui avoîc 

donné ordre de fabrer FAmbafladeur de 

France & tous fes gens , & dtnlever tout 

fon Equipage, mais qu on étoit bien heureux 

d*être tombé entre fes rnaîns. Cela parut 

d'autant plus furprenant, au Sr. du Mou- 

TÎer^ que Mentzel lui- même lui avoit offert 

la veille fes Pafleports , pour la fureté de 

rAmbafladeur, & de fes Equipages, &que 

M. de Lautrec les auroit même pris, s'il 

n'eut pas reçu ceux du Général Èemkbu, 

qui lui parurent plus fûrs que ceux d'ua 

fimple Colonel de HufFards, qui n'eft point 

. Officier- Général." 

„ Le Huflard ne retourna qu'à une heu- 
re après -minait, & ne rapporta d'autre 
réponfe, qu'un ordre de mener tout l'E- 
quipage à Lechaufen. On partit à 3 heu- 
res du matin , & on avoit déjà paifé ao 
Village nommé Horgau^ quand un Capi- 
taine Huflard, nommé FegU^ fortît d'un 
Bois au galop , & , fans s'arrrêter à parler 
à perfonne, fit retourner avec précipita- 



fion lés HuiTards^ & r£quipage jusqu'à 
Horgau. Il y entra dans une maifon, où 
k Sr. du Mourier le fuivit, avec quel- 
ques perfoimes de l'Equipage, toujours en- 
tourré par tout le Détachement. Fegli 
lui dit , que le Colonel^ Menîzel n'avoît pu 
•lui répondre par écrit, mais qu'il l'en- 
' voyoit faire des excufes fur ce qui s'étoîc 

i paué au fujet des Equipages, & appor- 

i ter un Pafleport Audit Menîzel ^ pour con- 

I tinuer leur route; il le remit, en effet, en 

^ blanc, & dit, que Mentzel avoit gardé 

{ celui du Général BernklaUj qui contenoîc 

ï toutes fortes de folies, & que c'étoit la 

t raifon pour laquelle on Tavoit arrêté. Il 

i lui fut j-épondu, qu'il croyoit, fans doute, 

t aifé de donner une pareille raifon, en gar- 

dant le Pafleport, mais que celui de M. 
le Comte de Làutree^ qui étoit tout pareil, . 
fcroît foi, & qu'il n'avoit pas empêché 
qu'il ne fût aflaffiîié & volé;^ l'Officier 
redoubla les excufes, & dit, qu'on dévoie 
i pafier une pareille bagatelle en temps de 
t Guerre, & qu'il avoit ordre de faire tout 

S rendre.** ^ . 

t „-Le8 HulTards, fur cette nouvelle, 

( voulurent fe révolter; on préfenta cepen- 

i * dant une garde d'épée d'argent, une taba- 
; tîere d'argent doré, & d'autres pareilles 

f bagatelles^, qu'on difoic appartenir à M. lei 

s N (5 - 
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Comte de Lautrec^ & à la faveur desqaeli 
où vouloit an Certificat de reflitution coxn- 
plet; fur le refus qu'on en fit, on déclara», 

3ue tout avoit été déjà rendu à f Arobaffa- 
eur même. On exigea auffi unPafFeport de 
Mentzel^ le Sr. du Mourkr demanda, de 
fon côté, une efcorte îx)ur fE'^uipage jus- 
qu'à C7/m; le Capitaine l'accorda jusqu'à 
Cuntzbourg; maïs, en difant, qu'il n'y 
avoit plus rien à craindre, & qu'on ne 
ïrouveroit pli*s perfonne-; parce qu'on 
ne châtioit pas deux fois pour la même 
feute, & que c'écoit afTez d'une. Ce fui- 
rent fes propres paroles, qui prouvent que 
Menîzel n'a fait commettre cet attentat , 
que parce qu*il a cru qu'on avoit méprifé 
Iba paffeport.'^ 

„ Cependant les Huiîàrds continuoient 
leurs menaces , & difoient , que quand il« 
devroient être brûlés , ils tireroient fur l'E- 
iquipage quand il partiroit, & ne feroienc 
aucun quartier." 

„ Le Sr..du Mourkr y qui vit de quoi 
îl s'agifibit , crut qu'il étoit prudent de leur 
faire donner quelque argent, qui, en eflèt^ 
les calma un peu, & les fie confentir à re- 
tourner à Lechaujin. 

,, Il rejoignit le lendemain , à Ulm , M- 
Je Comte de Lautrec^ & y fut efcorté par 
«A Détachement des mêmes HuiTarda." 



3 
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I „ Pareilles cîrconftâaces ne fe font ja- 

^ , mais raflemblées. Le cara^re facré de 

( M. Je Comte de Lautres & la Neutralité 

) du lieu vi(Ms contre je droit des Gens, & 

s fe droit de la Guerre, par des Troupes 

i avec lesquelles la Nation n'eft poii^t nom- 

* mément en Guerre; la protcftipn accordée, 

i dans le même inftant, aax Impériaux, qui 

1; jfbnt Ennemis déclarés ; & cette violence 

i^ commîfe par les ordres d'un fîmple C0J0- 

t Bel , malgré les Paifeports de fon GénéraL** 

Lettre de Mr. J^ S allier es au Comte 
; ^TArgenson-, à Wimpfen, /^ 5 
. Juillet i-^/^Z, 

Monsieur, 

^P/tR. le Maréchal de Broglie m'ayant 
fait partir de Donàmrt^ avec M. le Comte 
de Saxe y pour marcher ^devant TArmée, 
venant fur le Necker^ afin de préparer tout 
ce qui lui écoit néce/&îre, de reconnoîtreles 
marches, & de lui marquer les. Camps dan$ 
des terreins non femés, il ne m'a pas été 
poffible de vous rendre compte du déparc 
4e cette Arçaée , ni de fes marches jour- 
. nalieie», 

N 7 
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Il àe me Ta pas été diavancage, lâioth 
fieur> de voas rendre compte de mes opé- 
rations, fautfi de Poiles par les Pays 
par où je pailbis ; ) y fatis&îs à préfenc^ 
par la voie du premier Courier Françm 
fui pafle, 

La Réferye, aux ordres de Monfeigneur 
le Prince de C(?«ry, a marché la première. 
Le fefte de T Armée, coupé en 4 Divi- 
fions, à- peu-prés égales, Tont fuivie, de 
ibrte que toute TArmée a marché fucces* 
fîvement en 5 Corps. 

J'ai trouvé à les faire campêi: dans des 
terreins où il n'y avoit rien à gâter, &, 
par conféquent, rien à payer: jen ai in- 
formé, bien régulièrement & à l'avance, 
chaque * DiviOon , ainfi que du chemin 
qu*elle avoit à tenir. 

L'Armée a efluié des temps affreux, 
par des pluies continuelles 5 qui avoient per- 
du tous. les chemins. 

La Réferve de Mojifeigneur le Prince 
de Conty eft arrivée hier; j'attends ce ma- 
lin la première Divifion. 

Demain 6, la féconde, le 7, la troifîé- 
me, & le 8, la quatrième. 

J'ai du terrein non fèmé pour camper 
les 3 premières parties ; mais fl M. le Ma- 
réchal veut raflèmbler le tout ici, il fau- 
dra mettre la faulx dans les bleds des itt» 
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reîns néceffaîres à camper les 2 premiè- 
res Divifions. 

M le Maréchal marche avec la troifié-* 
me Dîvifion , ainfi je Tattends après-de-^ 
main ici; 

Allant montrer aux Magiftrats de Tann ^ 
(un de nos Logemens,) des Communi- 
eacions & Ponts à faire , pour faciliter la 
marche de l'Infanterie , les deux pieds me 
glifferent, je tombai fur le dos, fous la 
dernière roue d*un chariot, chargé de foin^ 
qui me pafTa fur la poitrine; je n'ai rien de 
caffé, parce que, voyant mon fort inévi- 
table , je foQtins avec les mains ^ autant 
quej'eus de forces, la roue, ce qui en di- 
minua le.poidsy mais j'en fuis très incom* 
mode, Srjé foiaffre dfe très vives douleurs; 
je force tout cependant, afin que ce dont 
je fuis chargé iie périclite en quoi que 
ee foît. 

Lettre du Comte de Saxe au Comte ^'Ar- 
GENSON, à Wimpfen, le 8 3^uillet 1743» 

Monsieur^ 

J'Ai reçu la lettre que vous m^avez fak 
J'hobneur de m'écrire, le 2 de ce mois , par 
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hquelle je vois que le Roi m*a feît Yhùth 
neur de me donner le Commandement de 
fon Armée de Bavière, avec. ordre d*d)e'ir 
à ceux de M. le Maréchal de Noailles; je 
reçois cette grâce avec refpefl: & fournis* 
fion , & quoique vraîfemblablement je n'en 
jouirai pas longtemps , je n'épargnerai rien 
pour m*en acquiter à votre fatisfàftion. - 

Je fais partir demain M. le Prince de 
Conty avec fa Réferve, & je le fuivrai, 
foit par Divifiôn, ou avec toute TArmée, 
félon que les mouvemens des Ennemis me 
l'indiqueront. Je n'en ai pas de nouvelles 
bien ^estaines ; les dernières , qu^ M-. de 
Gravel a données à M. le Maréchal, qui 
font du 6 y difent , qu'ils marchent k nous 
fur 3 Colonnes; mais il ne marque pas à 
quelle diflance ils font de nous. Je ne içais 
fi M. le Maréchal vous a rendu compte, 
qu'un Détachement des Ennemis a pour- 
fuivi nos malades, & en a enlevé le der- 
ïder tranfport,qui confîftoit à environ looo 
malades , & 400 hommes d'efcorte. 

M. le Chevalier à'Ailly a auffi eu le 
malheur d'être taillé en pièces, auprès de 
Hall, avec 2 Compagnies de Grenadiers, 
50 hommes d'Infanterie, 50 Cavaliers, ôt 
50 Dragons ; il doit y avoir été tué ; je ne 
liiis pas bien informé de ce fait, Qe fai&nC 
qiie d'arriven 
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Je fais embarquer cette nait notre gros 
Canon, & nos Malades j fou» une elcorte 
fuffifante » pour aller débarquer vis-à-vis de 
Manheimy d*où je les ferai retirer quand 
je ferai arrivé à Spre ; je fuis fâché de n*a« 
voir que de mauvaifès nouvelles à vous 
apprendre, pour la première fois que j'aî 
rhonneur de vous rendre compte, & faî 
celui d'être arec un attacbi^ent £iucere5 

&C. 

fl^^ Q^fi Gj!fi^{fifiJfic£âfltfiC2fisJ£fifiKiEfifitMMSfi s3QD823Bs2BCfifi CES 

Lettre de Mr. de Saljlieres au Comté 
VArgenson, au Camp deWim^fea^ 

k% Juillet 1743. 

MOKSXZVK» [ 

\ ^ A troifiéme Divîfîon eft arrivée hîcri 
la quatrième & dernière aujourd'hui. 

Toute l'Artillerie eft arrivée au0i, donc 
M* te Maréchal a &it partir hier 50 pié« 
ces de Canon ^ de difieren^ calibret, pour 
aller à Spire ,, on elles arriveront demain. 

II prend le parti de faire emt{arquer ici, 
fur le Necker» les g pièces de 24^ & les 
4 de 12 , d'IngoIJîady pour le défcâldsc 
j[usqu'à Manbeim. 
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Les Huflàrds /autrichiens ont enlevé & 
battu Tefcorte, & le convoi de looo ma» 
fades, fur la .route d'Hach/leâ à Stutgard^ 
contre la Neutralité du terrein fur lequel 
ils étoient. 

Ils ont auffi écharpé, près de Manhcim^ 
entre Hall & Oeringen^ les Compagnies de 
Grenadiers à' ^génois & de Senneterre , & 
50 Dragons, «qui étoient aux ordres de M. 
à'Ailly^ Lieutenant - Colonel du Régiment 
de Cavalerie de Royal- RouJJîllon , & nous 
ont pris plufieurs Équipages. 

M. le Comte de Saxe^ revenant de l'Ar- 
mée de M. le Maréchal de Noailles , eft 
arrivé ici aujourd'hui après «midi;. M le 
Maréchal de £ro^//tf, qui lui a remis, cet 
après-midi, le Commandement de f Armée, 
part demain pour Strasbourg. 

Je pars aufli demain , au point du Jour,, 
pour feire préparer tout ce qui eft néces- 
faire à la marche, & à la fubfiftance de 
l'Armée, depuis Wimpfen jusqu'à Spire j 
€ù je lui marquerai fon Cacnp. le long du 
Spierbacb. 

J'ai rhonneur d'être , &c, 
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Lettre 'du Comte de Skxn au Comte ^Ar« 
G £ N s o N , au Camp de Spire 9 le ig 

juiiktir^i. 

M0N8ISUA, 

Je viens d'arriver ici, avec ce qui reftoît 
de Troupes de T Armée de Bavière au-delà^ 
du Rhin , la Réferve de M. le Prince de 
Çonty iQ'ayant précédé » auffî bien que la 
première Divifion, qu'a mené M. le Mar- 
quis de Clermont; la nuit du 10 ou 11 , uo^ 
gros Détachement de HufTards & de Pan* 
doures prit Pofte de Tautre côté du Nec^^ 
kefy vis-à-vis du Camp de la Brigade du 
Commiffaire-Général^ qu'on avoit placé trojp- 
près des bordd de cette Rivière , pourme^^ 
ûager les Terres enfemencées. Le Camp 
fut marqué dans le temps que j*étois allé 
à l'Armée de M. le Maréchal de Noaiîles. 
Les Ennemis firent un feu épouvantable, 
que les Cavaliers firent taire ; cependant^ 
étant forcis de leurs tentes en chemifes, Se 
s*étant ainfi portés fur le bord de l'eau avec 
leurs Mousqu^ons , il y a eu 5 Cavaliers 
tués, 12 de bleffés, entre lesquels i Cor- 
nette, & prés de itfo Chevaux tués, o«^ 
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Jereças^ hier aa foir, un ordre de M. 
le Maréchal de Noailles , de décacher , tantt 
à Heidelberg , qu'à Ladenbourg » 40 Com- 
pagnies de Grenadiers, 1000 Chevaux , & 
800 Dragons; & j'ai donné à M. Philips 
pes, qui commande ce Décachemenc , les 
inflxuftions néceffaîies. 

Les 3 Divifions ,. qui font arrfvées au* 
jourd'hui, & qui viennent de repaflèr le 
Rhin , ont été fuivies de plus de 3000 
Hui&rds, & de quelques Régimens de ce 
qu'ils nomment ^Pandoures. Us s'écoienc 
propofé de donner fur nos Equipages, & 
avoient redouble d'ardeur pour en enlever;, 
mais, par les difpoQtions que j'ai faites , 
j'ai rendu leurs efforts inutiles, & on ne 
m'a rien pris ; il efl refté quelques Huifards^ 
des leurs fur le carreau. 

J'ai fhonpeur d'être avec la. plus par- 
Êûte confidération^ &c^ 
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X^ttre du Maréchal de Broglie au 
Comte d*ARGENS0N, à Strasbourg, If 
15 y«i/^ 1743- 

Monsieur, 

J'Ai l'honneur de vous envoyer cî- joint 
les copies d'une lettre de M. le Maréchal de 
NoailleSy & d*une de M. le Comte à'EJlrées^ 
avec les réponfes que je leur ai faîtes , qui 
vous înftruiront de tout ce qui fe palTe 
ici jusqu'au moment prcfent. J'ai l'hon- 
neur d'être, &c. ^ 

Copie d'une lettre du Comte (fEsTRÉEs au 
Maréchal de Broglib, à Worms, le 
13 3^uUIet 1743. ^ 

MONSErIGNSUR, . 

Ij ]Vj[R- le Maréchal deNoailîes m'ordon- 
ne de vous faire paiTer la lettre ci - jointe, 
& de parcourir tous les bords du Rhin^ 
pour enlever tous les Bateaux depuis Sfire 
jusqu'à Hurnngue.'\ 
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,, Comme les lieux de dépôt; ^ qu'il ta'm* 
dîque dans fa lettro, font 

Lauterbourg^ . . 

Le Fort 'Louis 9 

Druzenheim^ il faudrcnt que vous eûflîez 
la bonté de commander un 
Détachement pour cet en- 
droit, qui pût veiller à la fu- 
reté desdits Bateaux» 

Strasbourg^ 

Rh€inan,^ ,il faudroic pareillement un Dé- 
tachement/' 

Fort-Mortier y 
Vttersheim , 
ScHutangue^ de même.*" 

„ Il m'ordonne auffi de lever le Pont 
du Fort ' Louis ^ qui ta à rifle du Marqui- 
fat y ce que j'exécuterai chemii^faifant^de 
même que l'enlèvement des fiâteaux jus* 
qu'à Druzfffibeim'\ 

)» J'imagine que vous voudrez bieû en- 
voyer des ordres pour cette partie , & \m 
Détachement de même qu'à Rbeinau.*' 

„ Comme je croîs que cette opéraiion 
doit fe faire tout du même temps, elle ne 
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commencera fur le bas Rhin que le 25 , au 
matin, afin que je puiflè être dépafle Strap- 
hourgt où je recevrai vos ordres demain j 
dans la journée; je ne puis vous mander 
précifément l'heure , parce qu'il faut que 
; j'y aille porter une lettre à M. le Comte 
de Saxe y & que j'ignore à quel point je le 



trouverai." 



Copie de ta réponfe du Maréchal de Broglie 
au Comte (TEstrées , à Strasbourg, k 
14 Juillet 1743. 



l 



JMOKSIEITR, 



rAî reçu la lettre que vous m'avez faîc 
rhonoeur de m'écrîre, dé Woms y le 13 
de ce mois; J'ai fur le champ écrit , pa» 
îe retour de votre Courier, auxComman- 
dans de Lauterbourg & du Fort-Leuîs; 
pour qu'ils exécutent les ordres que vous 
leur donnez ;& j'ai mand^ à ce demièj^, 
d'envoyer un Détachement à Druzenheim^ 
pour y attendre, & exécuter ceux que 
vbus lui prefcrîrez." 

„ Je vais faire partir un Détachement^ 
Àt^StrashouTg^ pour aller à Rheinau, com- 
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me. vous le déûrez; j'écris pareillement aï 
Commandant du Fort-Mortier , pour qu'il 
exécute vos ordres; à celui SHuningue^ 
pour qu'il envoie auiS un Détachement à 
Ottersbeim , & qu'il exécute ce que vous 
lui prefcrirez.'* 

Copie de la lettre circulair^^ que le Maréchal 
de BuoGLiE a écrite aux Commandant 
du Fort-Louis, de Lauterbourg, de Ha- 
nlngue ^ du Fort-Mortier, en conféquetï' 
ce de la kttre du Comte (TEstiœes. , 

;, V Ous fournirez, MoftCeur, à M. Je 
Comte d*.EftréeSjks Détachemens de votre 
Gàrnifon 'dont il .aura befoin , pour qu'il 
puifle exécuter les ordres de M. le Maré^ 
chai de Noailles" 

,, M. le Maréchal de Broglîe ordonne, 
en outre, au Commandant du Fort- Louis ^ 
d'envoyer un Détachement zDruzenbeim^ 
auflî-tôt fa lettre reçue." 

„ Et au Commandant de Hunîngue , d'en- 
voyer un autre Détachement à Oîîerskeim^' 

„ Et il en a envoyé un de Strasbourg 
à RheinauJ\ 

Copie 
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Copie de la lettre du Maréchal de Noailles , 
au Maréchal de HKOGLiE^au Camp 
de Sprelingen, le iz juillet 1743. 

Monsieur, 

9, l Rouvezbon, je vous prie, devout 
joindre à mpi , pour donner vos ordres le 
long du Rhin , de retirer de notre côté les 
Bateaux qui peuvent s y trouver , afin d'em- 
pêcher les Huflards & les Croates de l'Ar- 
mée de M. le Prince Charles , de s'en fcr- 
vir pour venir ravager Y/ilface. Cette pré- 
caution me paroît abfolument néceflaire/ 
dans les cîrconftances préfentes, jusqu'à ce 
que nous puîffipns placer des Troupes le 
long de cette Rivière , pour en défendre le 
paflage." 

„ J'ai chargé M. le Comte d'EJirées de 
cette <;ommiffion jusqu'au-delà du Fort* 
*LouîSj parce qu'il eft à portée; mais corn» 

i me il eft eflentiel qu'elle foit promptemenc 
exécutée , je fuis perfuadé , Monfieur , que 

fi - vous ne manquerez pas d'y faire travailler 

t auffi de votre côté, depuis Strasbourg jus- 

i qu'à Huningue,'' 

„ Vous connoiflêz les fentîmens avec 
lesquels, &c." 
û rarî. IX. O 
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Copie de la réponfe èi Maréchal de Bàooua 
-au Maréchal de Noailles, à Surasbourg, 
le 15 y«^'/^^* ^743* 

-,, l'Ai reçu, MonGeiïr^ JaHettre qae voiw 
a^vez fait Thonneur de in'écrire,du Camp 
4de Sprelingenj le 12' de ce mois , qui fie 
m'eft parvenue qu'hier , je ne fjais pas pour 
quelle raifon." 

„ M. le Comte d'EJlrées efl: arrivé ici 
dans le même temps, ôc eft parti tout de 

Juite, après être convenus enfemble des 
endroits dont il fe chargeoit , pour exécu- 
ter la Commiilion que vous lui avez don» 
née; de mon côté, j'ai donné des ordres 
pour le même cèjet, depuis Druzenbeim 
jusqu'à Strasbourg & Rheinau.'* 

„I1 feroit bien néceffaire, Monfieur^ 
d'envoyer des Troupes dans la Haute At- 
face , n'y ayant que quelques Bataillons de 
Milices , & quelques Compagnies franches, 
avec quelques Compagnies de Cavalerie de 
nouvelle levée, ce qui allarme fort les Peu- 
ples de ce côté-là , même jusqu'en Lorrai- 
ne & Franche- Comté; fi , en attendant que 
vous y faffiez pafler de l'Infanterie , vous 
vouliez y envoyer quelques Régimens de 

. Dragons^ cela leroit fore mihf & ralTure- 
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.roîc le Peuple; en accendanc^ je fuis après 
pour iaire rétablir les redoutes , que l'on a 
toujours fait garder y en temps de Guerre ^ 
par des Milices du Pays , qui ne font bon- 
nes que pour être averties ,> devant être 
foutenues par des Troupes réglées." 

,, Je fuis averti que l'on fait des Maga- 
fins, de toutes eipéces, à Fricdbourgi.jaS'- 
qu'à préfent il n'y a qu€ très peu de 
Troupes aux ordres du Général Damis » 
mais^ d'un moment à l'autre , il peut y 



€a arriver." 



lettre du Comte de Saxe au Comte ^Ar* 
O£NS0N , A Spire ^ le 16 Juillet 1743. 



Monsieur^ 



Mi 



lE trouvant encore féparé de M. le 

Maréchal de NùailkSy je crois de mon de- 
voir , de vous rendre compte des choies 
^ui regardent cette Armée. 

Nous avons peu de fubiiflances ici pour 
la Cavalerie, & il paroît difficile que \ts 
fujets de TÉleéleur Palatin puiflent nou3 
^n fournir la confommation néceilàire, tant 
par rapport à la matière qui manque, qu'aux 
iroituresi 

O 2 
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M. de Vamïïes vz cependant demain à 
Manheim , pour préparer TElefteur aa fou- 
rage , que nous ferons obligés de faire dans 
3 jours ; il propofera les mêmes moyens , 
qui ont été employés, en 1734 & 1735, 
pour dédommager les fujets des grains, qui 
leur feront coupés. L*ôn fera des eftima- 
tions^ & Ton conflatera les dommages, & 
le tout fe paflèra avec le plus de règle qu'il 
fera poflible , toutefois fans rien conclu- 
re , n'y étant pas autorîfé par vous, Mon- 
fieur^ & ce que M. de VanoUes conclura 
ne fera qu'un arrangement préliminaire. 

Je ferai occuper demain le bord du Rbin 
par des Polies , depuis le Spierbacb jusqu'à 
Jjouter. J'ai encore un Détachement ï 
Heidelberg , fous les ordres de M. Philips 
ps ; il eft de 4 Compagnies de Grena- 
diers & de 1800' Chevaux, que MJeMa« 
réchal de Noailles m'a demandé , & qu'il 
«'eft chargé de retirer quand il le jbgerojt 
à propos ; M. Pbilippes me mande y par 
une lettre du 14 j qu'il y a, entre ici & 
Heidelberg j un Corps allez confidérable de 
Troupes ennemies. 

Le« .dernières nouvelles que j'ai àeStut^ 
gardy de M. de Gravel^ qui font du 12, 
confirment , que M. le Prince Cbarles fera 
^ans Jes environs de cette Ville, le 17 s 
jSivec 4000Q hommes, qui font précédés de 
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10 à 12000 Hongrois , de Troupes irré- 
galîéres. 

Le féjour que j'ai ici me permet d'exer- 
cer un peu Tlnfanterie, je lui 9i fait déli- 
vrer de la poudre 5 & nous commenceroRS 
h exercer demain; vous aurez la bonté de 
vous fouvenir, Monfieur,qae j'ai eu Thon* 
neur de vous écrire, dès ie mois d'Avril, 
fur l'importance dont il écoit d exercer les 
Trompes, . 

Vous en avez (enti' la confëquence , & 
vous l'avez approuvé. Les circonftances 
ne l'ont pas permis plutôt , '& je profite de 
ce moment pour l'exécuter, ce que je 
conthiuerai toutes les fois que le temps & 
les moyens le permettront , à moins que 
vos ordres ne m'en empêchent, 

Plufieurs Officiers m-'ont demandé des 
Fafleports pour aller aux eaux » d'autre^ 
pour envoyer en recrue ,. je les ai tous 
irefufé , & n'en ai accordé qu'aux très 
malades, pour aller à Strasbourg, & ^ 
Landau. 

J'ai l'honneur d'être, &c, 

03 
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Lettre du Comte de Sa Jiz au Comte ^Aï^ 
G E N s o N, au Camp de Spire , k 16 

3^uillet 174.2* 

Je reçois dans k moment, MonGeur, là 
lettre de M. de Graveî^ dont la copie eft 
jointe, avec la force de T Armée Aûtricbien-^ 
nej le nombre des rations qu'elle exige, la 
route qu'elle tient, & la diligence qu'elle 
fait ; celui /qui me Ta remife eft un Garde- 
magafin, qui doit être employé dans le 
Pays de Bareith , nommé Salaberry , qui a 
été d'épêché d'Egra à M. le Maréchal de 
Brogliej avec un petit billet, par lequel il 
. marque , que M. ^Hetouville n'a point re- 
çu la lettre que M. de Broglie lui écrivit ^ 
deDonawert^ le 24 Juin, puisque, quand 
elle a été déchiffirée , on y a trouvé des 
difpofitions pour défendre ïlfer^ & gardes 
le Danube. 

Il y a encore , dans la Place d'Egra^ des 
farines & du cheval pour 3 mois ; M. d'He- 
rouville paroît. cependant prefle de rece- 
voir un ordre pofîtif ; je garderai ici M. 
de Salaberry , jusqu'à, ce que vous m'en 
ayez donné ou adrelle à ce fujet. 

J'ai rhonneur d'être, &c. 
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Copie ê^une lettre du Marquis ^THërouyillE 
au Comte de SA}i» , Jaris daté* 

MaNSIEUR, 

^ J'Ai reçu ce matin , le 8 Juillet , une 
lettre en chiifire, qui m'a été envoyée <te 
votre part 5 de Donawert^ k 24 Juin, par 
M. le Comte deBroglie^ à M. de Sal^er^ 
ry, à Nurenber g j pour me faire paffer, qui 
B'eft point celle que vous me fiâtes Thon- 
ncur de m-écrire, dans la c(»jon6lure pré- 
fente , elle n'y a nul rapport ; il y a une 
méprife manifefte, c'efl: un Duplicata d'u- 
ne réponfe à celle que je vous avois écrite 
le 14 Mai ; les chofes ont bien changé 
depuis ce temps -là ; les dates des lettres 
de M. le Comte de Braglie & de M. de 
Sahberrjy de Nurenberg^ du 29, en foût 
foi; cette lettre me laifTe toujours dans 
l'incertitude de vos ordres; j'en al cepen*- 
dant un befoin prefTant; je vous fupplie de 
me les foire fçavoir le plus promptement^ 
que vous pourrez , car il n'y a pas un in- 
ftant à perdre; vous pouvez compter fur 
mon courage & fur fna fermeté ; mais ^ 
pour agir avec une parfaite prudence, dans 
une conjonfilureauffi délicate, j'ai befoin 
O4 
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des ordres de mon Général; vous pou- 
vez avoir confiance, à ce que le Sr. de 
Sakberry vous dira de ma part; il me 
paroît très zélé pour le bien du fervice 
du Roi/' . . 

„ Voici la feule lettre que j'ai Thon- 
neur de recevoir de vous, depuis le dé- 
parc de M. du Chayla.'* 

Copte de la lettre de Mr. de Gkayll im 
Comte de Saxe, de Scutgard, le. 1$ 
Juillet ly^Z^ 

Monsieur» 

„ J 'Ai l'honneur de vous envoyer ua 
Homme, qui vous dira doù il vient , & 
le fujet de fon voyage ; je ne fçaîs fi 
vous avez reçu le Paquet que je vous ai 
^reiTé, par^M. de Tilly^ de Manbeimi il 
n'avoic pu vous parvenir k fVimpfen^ 
r£xprès ayant été arrêcé par les Hus- 
fards. Il doit m'en revenir un Mardi, 
qu'un autre Exprès auili arrêté a dépofë 
a Heilbron; je vous le ferai pafler par la 
voie que vous m'indiquerez; il contenoic 
tout r£tat de l'Armée du Prince Charles^ 

& 
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& je vous le renvoie pour la cinquième, 
oo fixîéme.fois ; jfe croîs que toutes mes 
lettrés ont été arrêtées, n'ayant reçu, de 
r Armée du Main , depuis le 25 , aacu- 
nés lettres. " 

„ Ainfi vous m'obligerez infiniment de 
me mander tout ce que vous en fçavez 
de nouvelles ; je ne, fjais .pas même, un 
'mot de ce que nous avons perdu d'Offl- 
ciers , ni dans TArmée , ni dans le Ré- 
giment des Gardes , qui m'intérefle beau- 
coup; on dît ici que vous avez étrillé un 
peu les Huffards.'* 

,^ J'ai rhonneur d'être avec cônfide- 
ratîon, àc.** ' 
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Etat de t Armée du Prince Charles 
en Souabe^ 1743. 

Première Colokne. 

Feld-Maréchal^ M. le Comte de KbevenbuUeri 

Généraux. 

Mrs. le Prince de Licbten/letn^ Bertinger^ 
Balleyra y Palfy ^ St. Ignon^ Lunazy, 
Locatelli^ Bentheîm^ Forgatfch^ TVaU 
lis y KSnigfegg^ Pîcolominî, MarfchaL 

Infanterie. 

Rég. FrançotS'Lorraine^ Max-Heffe^ fValliSj 
Pallavicini^ Konigfegg^ Tbungen^ Bol* 
ta y LéopoÙ'Daun. 8 Rég. 

Cavalerie. 

Khevenhulkr^ Preijîngy Portugal ^ Ho^ 
henbeim^ Pal/y, lÀcbtenJleiny Cordon^ 
St. Ignon^ Diemer. 9 Rég. 

La Chancellerie, laCaâTe Militaire, l'Artil- 
lerie , TAumcMierie, THôpital & les Vo- 
loitaires. 

Cette Colonne fera le 8 à Canfiad; elle 
prend , par jour, 20791 rations de pain, 
jL2<S9i d'avoine, & 14702 de foin. 
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Seconde Colonke.. 

Général Commandant , M. le Comte de H(h 
bcnheim. "" 

Généraux. 

JMLrs. le Prince de Saxe-Gotha , Bernes , PW/i* 
bertyDaun^ Sterry^ Defin ^ Petrafcb ^ 
Serbelloni y Spada 9 Tbingers\ Lanoy ^ 
Bamb^rgy Ternaco. , 

Infanterie, 

Rég- Charles - Lorraine , Hildbourgbaûfen ; 
Stolich , Konîgfegg , Harrach , /Ta/- 
decky Braun. 7 Rëg. 

C A V A L E R ï E. 

Jbhan y Philibert y LobkowitZy Botta f 
Bernes , Bathiany , jF2ory , 5^ Ignon^ 
Birkenfeldt. 9 Rég. 

jLeS'PcHitons, Cheraux de frife^ Wagae« 
xneftre, âc Bag^^es d'Etat. 

Cette Colonne fera le 18 à Eifcbihgen; 
elle prend, par jour, 20143 rations de 
pain, ii(îoi d'avoine, & 13900 de foin. 
6 
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T&OISIEHB COLaNMS. 

Général Commandant, M. de TBungen. 

Généraux. 

Mrs. de Preyring^ Platz, Scbmertingy Stîf^ 
ling , Andlaû^ •' 

I N F A 1^ T E R r ï; 

Rég. (7y.ttWft:, S$tihremberg^ Giulây, Sîerey^ 
Starcbalf fVolffenbutîel 6 Rég. 

Cavale ri e. 

WirtemUrgi^OUone^ Lanîbiery. jReg;. 
Huflàpds , EJlerbazyj Nadajly. 2 Rég^ 
& 906 Bandonres. 

Çommiffaîres des Guerres & des Vivre»; 
\Trélbrîers,Caiflbns, Ballots de Tentes- 
& gros Bagagesi 

Cette Caîonne fera le 18 à Marpan ; elfe 
prend, par jour, 12818 rations de pain^ 
8p77 d'avoiije, & 9837 de foin,. 
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R' É L A T I O it 

•- Du Bhctts iTËgra. 

La Ville à'Egra, fur Ja Rivière û'Eger. 
dont die tire fon nom, eft Ja GapitaJe du 
Diftna du même nom, annexé à Ja B^jhe- 
m, dont il fait partie depuis JonctemosL 
Cette Ville eflr fituée à foo exlfemité 
vers l'Occident, & dominée de tous k* 
côtés ; elJe touche à la Saxe , au Pays de 
Bareitk, & -au Haut Palatinat de Bavie^ 
re; cette BJace s'eft rendue aux Fran- 
fois, le 19 Avril 17^2, après 12 jours de 
tranchée ouverte; JVl. le Comte . de Saxe, 
qui en a fait le fiége, n'ayoic d'abord que 
1500 hommes, il Jui vint, 5 jour» après 
un renfort de 800 de l'Armée du. iMaréchirf 
de Breglie, pour lors à Pifeçk. La Garai- 
fon, qui en fortit, étoit de 1230 hommes; 
les Fratifois trouvèrent, à la vérité, cette 
Place fortiBée , mais les remparts enSIès , 
plongés & vus de revers, les chemias 
couverts de même, fins aucunes traverfes 
point de mines , ni de retranchemens daii 
les Baftion», &, aucuns Ouvrages avancés» 
Tel étoit l'état de Ja Place, lorsqu'on s'ea 
iendit maître, & lorsque M. le Marquis 
éHerowoille y arriva^. pour y commander, 
le» -brèches étoient réparées, les parapets 
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des remparts achevée, les mines feites 
fur un front de Baftîon retranché, le che- 
min couvert du pigeonkr £iit, la Jufti- 
ce en partie fortifiée, quelques traver(€9 
dans la partie droite du chemin couvert. 

Telles étoient les Fortffîcations de la 
Place , lorsque le Marquis d'Herouville y 
icntra le 17 Janvier 1743; mais, pour fe 
former une jufte idée du véritable état de 
toutes cfaofes, on doit fe rappelter , que 
l'Armée du Maréchal de Maillebois féjour- 
na pendant 3 jours dans fes environs^ lors- 
que ce Général voulut percer par Caaden^ 
œ qu*à fon retour, cette même Armée y 
iit un pareil féjour ,* confommant les vi- 
vres, les fourages, le bois, & laiflànt3 
lieues à Tentouc les traces du Soldat, qui 
pâiétre en Pays ennemis: le Maréchal de 
Belle* IJle y vint, fur la fin de la mên^ an- 
née, & M. de Cheverty après la reddition 
àe Prague, s'y rendit, le 1,6 Janvier 1743, 
avec le Corps. qu*il commandoit , & en par- 
tît le ••• du même mois, emmenant avec 
lui tous les chark}ts du Pays, & ne laiflknt 
après lui, de T Armée de Bohême j que ce 
qui fe trouvoit abfoluroent hors d*état d'ê- 
tre tranfporté. Le premier foin du Marquis 
àHerouville, en entrant dans la Place, fut 
de fe faire donner un £tat exa6b des Trou- 
pes» des fubfiftances &c«; il trouva que la 
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Oarnîfon étoît cpmpofée des Régîinens étran- 
gers de Royal-Suédois^ deRoyal-Baviâre & de 
4 Bataillons de Milice, avec 13 Canonnîers 
feulement, le tout fàifant enfemble environ 
1200 hommes en état de porter les Ar- 
mes ; il y avoit alors igoo hommes à J'HÔ- 
pital, dont la plupart font morts, ou ont 
eu les pieds gelés, & ceux qui font revenus 
€n Tante ont été mis dans le Régim«it /io- 
yal-Suidois^ pour y faire le fervice; le len- 
demain , on donna lés Etats de fubfiflance 
& de munition, mais comme la plupart 
des Commis & Employés étoient précipi- 
tamment partis; avec l'Armée du Maréchal 
de Belh'Jfie^ ou avec la Garnifon de M. 
de Chcvert , il fut vérifié qu'il y avoit une 
grande différence de Teffeaif dans les Ma- 
gafins, d'avec les Etats que Tony avoit lai^ 
îés; on trouva même beaucoup de farines, 
mêlées amtre Tordre ordinaire, ce qml 
dans la fuite, caufa un déchet confidérable^ 
& fit tort à la fubfiftance de la Garnifon; 
le bds manquoit totalement^ & pour remé^ 
dîer à cet inccmvénient, on ordonna de fai- 
re une recherche chez les Bourgeois, où 
tout celui qui fut trouvé , au-delà de la pro- 
* vifîon néceffaire pour rhyver, fut tranfpoi?- 
té au Magafin général du bois, qui fut 
marqué fur la Place. * 
.M deMongi donna un Etat des Fortifia 
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cations « & de celles qu*ii feroic indifpenfi^ 
ble de faire faire, & M. d'Oerouville (e pro 
pofa un Confeil ^ qui dévoie s'aflièmbler cous 
les jours chez lui, à lo heures da matin, 
pour traiter des aâPaires du Roi. Il étoic 
.compoPé du Baron de MorUdoSy Brigadier, ci- 
devant Commandant de la Place, du Liei^ 
"tenant de Roi, du Baron De/par^ Colonel de 
Royal' Suédois , de l'Ingénieur en Chef, du 
«Commandant de rAnilkrie, & de celui 
du Détachement de Royal - Artillerie. 

Dès le 20, le Général monta à cheval 
pour vifiter les dehors, & il ordonna que^ 
ques Ouvrages extérieurs » pour éldgner 
l'Ennemi, qui bloqooitdéja (i totalement la 
Place, que Ton n'y pouvoit rien faire entrer, 
que fous lefcorte de gros Détachemens, èc 
ce fut faute de cette précaution , que M* 
de Ferdinand^ Capitaine, commandant le 
Jîétachement de Huflàrds, armés le 28» 
perdit les fourages qu'il avoic achetés à 
uae demi^lieue de la Viile, & qu'il laillbft 
Venir fur la bonne foi; on ordonna aufli, le 
même jour, 2 Détachemens, commandés 
chacun par un Lieutenant, pour aller à 
Kornau^ chercher des chariots, & recon» 
noître des feurages du côté de Reicbehdorff: 
le St. Prévôt^ Partifan, fut chargé d'aJIet 
prendre à Lajlau^ & à Libenfteittj 2 Bar 
nms, Sei^eprs de. ces deux endroits^ qui 
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n^avoietic pas obéi à Tordre qu'ils a voient 
eu d'amener , dans la Place , du bois & 
du charbon; ils obéirenc^ & leurs chariots 
iervirent & faire tranfporter du bois de ce* 
lui de Ste. Anne\ les glaces ûe permettant 
pas que Ton en fît flotter par la Rivière » 
ni que Ton^ pûc fe fervir des fiâteaui^ ; les 
Armées ayant confommé presque tous les 
[ fourages, M. le Marquis d'/ffrout^î/Z^écri* 
' vit, à M. le Marcgrave de Barehb, pour 
^ avoir la permiilion de faire ua achat de 
50000 rations de fourage dans fon Pays, 
^ ce que le Marcgrave accorda par une let« 
f tre; en conféquence, on régla» en même 
i temps , la fubfîflance pour un chacun, & 
< en ordonna aux Magiftracs de donner un 
^ :£tat des Bourgeois, & de la quantité des 
r Vivres qu'ils avoient. 

Le Marquis d'i%r0»o/7/^ jugeant enfuite, 
qu'un retranchement en abbatis empêche» 
'. roit rapproche des Hui&rds, qui venoîent 
1^ tirer fur la Sentinelle, ordonna, le ^3» 
i que l'on abbatît tous ks arbres, de quel* 
que efpéce que ce fût, qui étoient aux en- 
virons de la Place; il en fie former, en mê« 
me temps, des abbatis, les branches en de* 
hors^ & entre-hifTées, qui parurent d'abord 
d^ peu d utilité, mais qui , dans la fuite, & 
lorsque le Blocus fut véritablement formé, 
iervirent k éloigner l'Ennemi, & à nous 
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hiSkr un terrein confldérable pour les pâ>- 
tures, lés fourages » les jardins, & pour nouS' 
procurer des grains dans la faifon de les 
couper, on avoit laifTé , de diftancé en diflan- 
ce, des maîfons que Ton fît retrancher; ron 
y mît des Gardes qui veillant à la fureté 
du dedans , nous permirent d'y être auffi 
tranquilles qu'en pleine faix. On nomma 
Hn Major du dehors» qui étoit Capitaine 
dans Royal' Suédois , lequel fut admis dans 
le Confeii» pour écrire les délibérations & 
Us ordres, & qui devoit fervir de Majpr 
du Siège, en cas qu'on le formât. 

L'on faifoit , tous les jours, des petits 
JDétaçhemens pour des fourages, de la paille 
& des beiliaux, qui avoient affez^de fuc* 
ces. Maïs, le 27, un de ces Détadiemensy 
commandé par M. de jBerr^, Capit^e des 
Grenadiers de Royal- Bavière y fut attaqué,. 
€n fortant du Bois de Ste» Anne y par 400 
Huflards, & quoiqu'il fe défendit très bien, 
ii fut obligé de fe rendre avec 25 Grena- 
diers & 17 Chariots, tandis que (on Lieu* 
tenant, qui étoit à l'Avant: -garde, rentra 
dans la Hace, avec. 20 Grenadiers & 13 
Chariots chargés de bois ; il fut pris auffi 
un Lieutenant, & 20 hommes, attaqués 
par un nombre fupérieur; la néceflité d'a« 
yoir du bois^ fourage, paitle, beftiausc, 
& chariots^ obligeoit à faire ces Détache* 
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mens ;.mais le 28 > étant arrivé 54 Hus- 
• fards du Régiment de Deshqffy^ commandés 
: par M. de Ferdinand , les Huilàrds fe ha- 
Ç zarderent moins fur llnfanterie. Il arriva^ 

le même jour^ g2 Canomiiers^ fous les or« 
' dres de M. de St. Clair. 

Sut la fin de ce mois, lè Marquis d'Hé* 



> rmville alla reconnoître toutes les Fortifica- 



I lions intérieure?, ainfi que le Château & le 
' Magafin à 4)oudre; il ordonna enfuite que 
> Tonferoit des traverfes , & des tamt>ours 
i dans tous les chemins, cou verts, &, le 30, 
il fit partir le Détachement de Dragons , 
t qui l'avoit efcorté depuis Straubîng. 
i Le içr de ce mois, le Comte d'Efparfixt 
i h la tête d'un Détachement de 500 hom- 
i mes , fur le^ Frontières du Pays de Bareitb^ 
I d'où il ramena 13b bœufs, des moutons ,<& 
I i^5ooo livres d'argent. 

Le même jour , on ordonna la démo» 
! lition de toutes les maifons des Faux- 
bourgs , & qu'il y auroit , à cet effet , 
100 Travailleurs armés par v jour, avec 
un Ingénieur , & en ayant , pour coa« 
vrir les Travailleurs , un Piquet de 50 
hommes; on féparoit les bois propres aux 
Fortifications & Mines, & le refle étoic 
deftiné pour le chaufiage de la Garnifon ; 
& comme il étoit nécefiàire de hâter le 
travail des tambours & traverfes ordon- 
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nés pour le chemin cotiveit, on y em^ 

ploia loo Pionniers de la Ville | ou des eo* 

virons. 

M. le Marquis d'Herouvilh avoit faic 
acheter , en Bareith , 3 0000 rations de foin 
& d'avoine, & 70 bœufs; mais ,. malgré 
la Neutralité diî Pays, l'Ennemi les fit en- 
lever à Scherding^ria: les Frontières ,-x:e qui 
fct une grande perte. 

On commanda un Lieutenant - Colonel 
de Piquet^ qui^ pendant les 24 heures, 
éteit chargé de veiller, & de rendre comp- 
te de tout ce qu'il y avoit de nouveau; 
il prenoit Tordre, à 4 heures du foir, U 
portoit chez le Lieutenant de Roi , pour 
^tre diflribué au Cercle, failbit la ronde , 
viOtoit les dehors le lendemain ,< & ne foB^ 
noit de Piquet qu'étant relevé; 

Le 10, on commença à donner à cha» 
que Lieutenant - Colonel & Commandant 
de Bataillon , 4 livres de pain, 2 aux Ca» 
pitaine», aux Lieutenans une livre <& de- 
mie, & à' chacun une livre de viande, &, 
3 jours après, on fit donner à chaque Sol- 
dat 4 onces de riz*, pour leur tenir lieu tie 
viande pendant ledit temps ; Ton ôrdoima 
aux Bouchers de la Ville de faire tuer 
pour les Officiers, i& que la viande leur (e* 
roit payée à raifon de 9 Kreutzer s. 

Le 23 1 00 ordonna un fourage^^ fous les 
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4ôrâre8 d^M/Dunderfeld^ U^utenant- Colo- 
nel de Royal'Suédais; il devoit fe porter à 
imeCeBfeydiflaQte d'un quart de lieue de la 
Place; mais les Ennemis ayant paru , & 
débouchant de, tous côtés, par troupes de 
50 Cuîrafliers , qui formoient un nombre 
de 500 , on ne pût faire entrer que 5 cha- 
riots de fourage , après avoir perdu feule- 
ment le Cheval (ïun Lieutenant de Miiice ; 
. le mime jour., Ton nous a voit pris 3 Hus- 
iards montés , qui faifoient la Patrouille 
autour de la Ville; mais ce malheur étoit 
bien reparé par la quantité d'Hommes & 
de Chevaux blefles., chaque jour, par nos 
Huffards, qui, malgré leur petit nombre, 
ôfoient fe préfenter journellement devant 
ceux de fËnnemi , & devant leurs Cuiras- 
fiers, qui, avant l'arrivée des nôtres, s'a« 
vançoient jusqu'au chemin couvert ; la 
hardiefle & la valeur de nos Huflards , que 
Ton peut nommer témérité ^ mérite des 
éloges. 

On s'apperçut, fur la fin du mois, que 
la maladie fe communiquoit dans nos bes» 
tiaux, par les vaches, que Ton avoit enle- 
vées aux environs de la Place, ce qui obli- 
gea d'en faire tuer beaucoup poyr les faire 
faler ;& le 27 on enleva 17 vaches à Z)/- 
/ciicritZyitkSiis .cel4 neréparoit pas la percç 
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que Ton faifoic par cette maladie ^ ce ftt 
alors que Ton fie partir le Sr. Prévôt , Par- 
tifan , pour aller rendre compte , à M. le 
Maréchal de Broglie^ de Tétat préfeot de 
la Place. 

Le ler Mars , on commença la âêche 
^Herouville par attellier , & fut continuée 
de même , en donnant des récompenfes aux 
plus aâifs^ il y avoit tous les jours des 
rencontres, & des petits- combats d'Hus- 
lards ^ dont on ne fait point mention , les 
nôtres étoient aflez heureux pour avoir 
fouvent Tavantage; &, le 6, les Ennemis 
fe mirent en Bataille, après-midi, au nom* 
bred'envîrcm 2000 hommes, & 1000 d'In- 
fenterie, avec beaucoup de Gardes avan- 
cées, & firent % décharges dé Mousquete* 
rie, en réjouiflance d'une Bataille donnée 
en Italie , dont Jes Efpagnols s'attribuent 
aùifi l'ay^tage. 

On apprit que le Sr. Prévêt avoît été 
pris en Pays de Bareith^ & ce fut en vain 
que M. le Marquis d'HerouvWe le réclama; 
M. de FeJîethZy Commandant le Blocus, k 
jugea de bonne prife, quoiqu'en Payfi neu- 
tre , parce que ledit Prévôt avoit fuîvî un 
Huâard dans le même Pays, & que, par 
repréfaille d'un tel afte d'hoftilicé , on ra- 
voit fait arrêter, & qu'il étoit même con« 
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adéxé comme Erpîon, ayant déclaré, qu'iL 
^Toic donné 4 Ducats à un Payfan , pour 
porter une lettre au Marquis d'HerouviUe^ 
.& ayaii avoué, qtfii repafferoît bientôt, 
quand il auroit parlé au Maréchal de Bro^ 
^lie^ quoiqu'il eût un Paflèport pour aller- 
à ThionviUe. On fit une recherche de va« 
ches chez les Bourgeois, le 11, & il fu€ 
^ordonné que Ton en lirreroit une à chaque 
ordre du Commii&ire des Guerres, pour* h 
fi)urniture de l'Hôpital, k raifonde.p^r^w^- 
s^ers la livre; &, lé 21 , on retranchai le 
fourage aux Chevaux, & on leur donna, 
en place du foin , un fceau & demi de pail- 
lé hachée pour 10 jours. Le 24 , nos Hus- 
fards enlevèrent un chariot attelle de 2 
Chevaux, chargé de grains; &, Taprès- 
midi, ils prirent 2 de ceux desÈnnemii, 
tout montés: les jours fuivans, on en prit 
encore quelques-uns; & on commença, le 
26 j à donner aux Officiers de la viande 
falée. Les Huffiirds enlevèrent , le 30 , 
2 bœufà,i cheval, avec un Soldat; &, le 
31, on enleva, dans un petit Village, à 
une demi-lieue, 13 bœufs, i bouc, & une 
chèvre, ainfi, chaque jour, il y avoit des 
Détachemens de Guerre; le même jour 
partit le nommé Barkmont , pour porter- 
xles nouvelles à M. le Maréchal. 
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Fendant tous ces jours-d » nos Huilàrds 
eurent des rencontres avec ceux des Enne- 
mis ; & on fit enlever quelques befliauz 
par des Décachemens de Grenadiers ; le g 
Avril, il entra 2 Efpiohs avec des nouvel- 
les de M, de Balincourt , de celles <le T Ar- 
mée^ •& des mouvemens des Ennemis , qui 
forrooiént le Blocus de cette Ville- ci; & 
jusqu'au 19, jour du fecours^il ne s'eft riea 
pafie de fort confidérable. 

Ce fut le ip de ce môis-cî , que M. le 
MarqTiis du Chayla arriva fous Egray avec 
le Corps de Troupes, qui devoit fuccéder 
à la Garnifon qu'on ramenoit en Bavière^ 
pour y donner la facilité aux 2 Régîmens 
étrangers de fe recruter. La lettre du 
Maréchal de Broglie ^ à M. à'fferouvillej 
nous indrujra des raifons que le Général 
eut pour lors, en envoyant qu*un fecoors 
d'argent & de riz. 

J Straubkig, le 7 Jvril 1743. 

w JVjLR- du Chayla , commandant le 
Corps de Troupes qui conduit la Garnifon , 
deftinée à relever celle que vous avez à 
Egra^ fera entrer dans la Place la Brigade 
de Limofin , compofée des Régimens de 
Umofin ,^ Bourgogne ^ Medoç & Pontbieu^ 

qui 
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qui efl: commandée par M. de la Clavîgre ; 
tous ces Bataillons ont reçu leurs recrues 
de Fmnce^ & doivent être à 500 hommes 
chacuh, ce qui fera 2500 hommes ; vous 
devez avoir 100 Canonniers ; fi vous n'a« 
vez pas ce nombre, vous en prendrez, pour 
le completcer^ ce qui fera néceïTaire dans 
les 4 Bataillons de Milice qui doivent re- 
venir à Ambergy avec les 4 Bataillons AU 

„ M. du Cbayla vous femettra. Mon* 
fieur^ 20 Mineurs ou Ouvriers; ii, par 
hazard , le nombre des 500 hommes , par 
Bataillon, ut fe trou voit pas dans la Bri- 
gade de Limofin , vous pourrez prendre ^ 
dans chacun des 4 Bataillons de Milice ^ 
le nombre d'hommes qu'il vous faudra, 
pour mettre vos Bataillons à 500 hommes/' 

„ M. du Cbayla vous fera remettre 500 
quintaux de riz; il vous remettra auffi un 
Tréforiér, qui porte 250000 livres. Je ne 
fçaurois aflez vous recommander Tatten-^ 
tlon que vous devez avoir à ménager cec 
argent ; vous avez du grain & de la farine , 
à ce que m'affiire M. de P^/(?»x, jusqu'au 
mois de Janvier, deforte que vous devez 
vous ménager de manière, que votre ar- 
gent dure auifi longtemps. Vouren fçavez 
la conféquence , Monfieur, n'étant pas pos- 

Pm. IX.. P 
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fibte d'introduire» dans Egra^ des Ctmvm 
qu'avec èeaiicou|> de pdoe » & cela ne fe 
ixmvant faire toits les jours." 

^, Le Roi compte beaucoup fur yocre 
expérieirc&, & votre éôurage, àoùt vous 
atvez donné fi fou veut des preuves » ce qui 
laie que je ne vous prefcris point de vous 
défendre jusqu'à. rextrêmité» perittadéque 
je^^uis , que vous n'avez, pas befoin d'êcre 
encouragé pour le faire ; vous aVe2 avec 
vods de bons i&sooà&j qui vbus feront 
d'une 'grande milité > & de braves Régi- 
iftcns; fi j'en avctts cènnu de meilleurs » je 
voiis '^les aurois envoyés ; vous pouvez 
être fur d'ailleurs, que fi vous êtes attaqué^ 
Je marchatai à Vocse fecoui-s." 

„ J'ai rhonnieur d^être avôc une confia 
Hération très parfaite, &c." 

CoMue l'on trouvera ' toutts les fer- 
tTËs <à la fin de ce Mémoire ^ on ne mec 
ici ^ué cequi^ftrc icdnftater toutes cho- 
ies>; h réponfe du Marquis d'HerùtmBe 
Hiettna au fek de h (kiAtion de la Place. 
EHe uétm conçue ^cn ces leifiieB. 

^0 
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§Liponft du Marquis d*HEROUviHrE au 
Maréchal d^ Bkoglie> le 20 M» 
1743- 

MoSSEIGNEtTR; 

^ J yEs 5 Bataillons de la Br^ade de Li- 
fnofin vont entrer; je renvoie les 4 Bataii--, 
Ions de RôyaUBavrere & de Royal-Suéddu ^ 
avec environ 400 Convalefcens de votre 
Armée, ou de celle qui eft allée en France i 
il ne s'efl; trouvé, par Ja revue du Com« 
miflairè, que 878 hommes dans les 4 Ba- 
taillons de Milice , y compris 102 Mala* 
des à THôpital, & il en faut 985 pour 
mettre les 5 Bataillons à joo hommes, je 
iî'ai pas non plus le nombre de 100 Canon- 
niers . • . • Je crains que les Ennemis ne 
m^affiégent point; ilsfçavent,par les Bour- 
geois, que je n'ai point de viande, ni foà- 
rage, ni bois; enfin, je n'ai de viande fa- 
lée que jusqu'au ler Juin , & des vaches 
que pour le même temps pour l'Hôpital ; 
J'ai fait donner ijooo rations d'avoine, & 
1000 facs de paille hachée aux Troupes 
de M. du Chayla, pour leur retour; il ne 
me refte ici que de l'avoine & de la paille 
hachée pour les Chevaux des Huflards & 
>leurs.Oificieis, & point du tout de foioj 
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ce qui m'a obligé de renvoyer les Chevaux 
des Officiers des 5 .Bataillons, n'ayant rien 
au monde pour les nourrir. M. de Peloux 
vous en a beaucoup impofé, en vous aifii- 
rant que je dois avoir du froment, ou de la 
farine jusqu'au mois de Janvier , & je n'en 
trouve, dans les Magafins, (les 50000 rations 
que j'ai fournies à M. du Chayla déduites J 
que pour 4 mois pour 2400 hommes à 
l'Hôpital ; ainfi je n'ai dû pain que jusques 
vers la fin du mois d'Août , de la viande, en 
tout, que jusqu'au içr Juin, encore en y 
joignant du riz,^ & point de Chevaux à man- 
gçr, puisque Je n'ai poiat de fourage.".,,. 

1,'Extraît de 1^ lettre & de laréponfe, 

ibnt voir, par l'état de comparaifdn, que 

Ton en a voit impofé à M. le Maréchal, 

jOU que l'on n'avoit pas eu foin de l'iofor- 

mer, que M. àtSécbelles^tn pafIànc,ayoiç 

fait retirer les arrhes, données dans le Vz^ 

.de Bareith , pour l'achat de ipoooo rations 

,de fourage, ordonnées par la Cour, fui- 

Tant la lettre de M. de Breteuil à M. de 

Jidontclosi mondit Sr. de iS^Vâ^//^ afliiranCj 

^que cette Place n'étoit pas dans le cas d'en 

avoir befoin pour Jongtemps , & qu'à Te* 

gard de l'état des^grajns & ârines^ il ^v(Ht 

été fait par M. de Brailly^ ^ymi le paiTa* 

ge de TArWe de M. de Belk-ljle, & la 
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Garnîfon de M. deCbevert ; que ces deux 
Corps, par leur féjour, joint à 53000 mil- 
le rations données aux Troupes de M. da 
Cbayla^ avoîent diminué la quantité ex- 
pofée, &que la Garnifon fe trouvant plus 
norobreufe au 20 Avril que précédemment ^ 
il réfukoit néceflairement^ que Tonne de» 
voit pas avoir du pain jusqu'au ler Janr 
vier ; ainfî M. de Peloux , en rendant comp- 
te en dernier lieu, à M. le Maréchal, de- 
voit faire cette attention , & ne pas laifler 
croire qu il y avoit du froment & de la 
ferine jusqu'à la fin de Tannée: fupputa- 
lion faufle, & d'autant plus blâmable, que, 
iur une apparente fécurité d'un état vrai» 
on a négligé d'approvifionner une Place ^ 
que Tordre exprès du Roi veut que Ton 
garde jusqu'à la dernière extrémité ^ ce 
quifemble dire jusqu'au mois de Janvier; 
il étoît indifpenfable d'entrer dans ce dé- 
tail, pouf prouver que Ton n'efl: tombé dans 
aucune négligence touchant les fubOftan- 
ces, &qiiece n'eft que par une œconomîe 
fiiivie, que Ton s'ea eft ménagé au-delà du 
laois d'Août. 

Ainfi ce fecours n'a été qu'en argent, 
& en riz, dans le changement des Troupes 
de la Garnifon; & M. du Chayla^ par fon~ 
prompt départ, qui fut le lendemain 20, 
a emporté e&£tivement 53000- rations de 

f 3 
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pain , 15000: de foarages , 4000 carte» 
ches, & afeit une confommation réelle de 
«ouces les denrées utiles à la douceur de 
Ist vie. 

La GamHbn fe trouva pour lors compo* 
iee des 2 Bataillons de Limojin , de celui de 
Sourgogne ,' de celui de Medûc & de Ponthieu y 
dans lesquels on incorpora les 4 Batailkms 
de Milice, & ces 5 Bataillons, joints à 40 
ÎTuflards, quelques- Canoaniers & Mineurs, 
Tendirent la Garnifon forte d'environ 2500 
lommei eflfeaifs. 

On aflembla le Conlêit ordinaire , dès le 
51, il fut corapofé du Marquis rf/fcroa- 
mille j du Baron de Montclos ^ de Mrs. de 
Ha Claviere & de Lanion^ du Lieutenant de 
Boî , du CoHimîfTaire Ingénieur en chef, 
des Commandans de rArtHierie,& du nou- 
veau Major des dehors, de 1- Aide-Major de 
Bourgogne j qui fut chargé det ordrès^ d'é- 
crire cxaftement ce qui fe pafferoît cha^ 
que jour, pour en former le Journal que 
Ion va fuivre; chacun rapportoit dans ce 
èonfeil tout ce qu'il fçavoit être néceflàire 
pour le bitn des Troupes, & le Général 
permettoit que l'on pût dire en liberté 
ion fentimént fur divers arrangemens, que 
Ton croyoit les plus utiles. 

Le Commiffaire y préfenta l'état de la 
tiande fraîche pour THôpical^ de la Talée 
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pOV les Troi)pç9, ({p m » du grain, du 
beure, .& i^i viif^ chof^s aéceûaites. à I4 
vk: il fyt %]Qn tétoh qi}$ l9..Spidac. aur 
rpic unp livre, ^. viftfkde fal^., ^ d^ia on^ 
ce de bearq falé pour ^ jour« , fans corn* 
prendre deu:!i; onces de riz p^ joar ; fa ra« 
tion de pain ae hii^fuc point dipinué€;,nQQ 
plus que fon prêt; on donna à rOfficier^ 
Sim diftinfljon^ de grade ^ une livre dç 
viaixde Talée par joiir» &^ qnstptç onces d^ 
mi les tiguc;^naaS'*.GoIpnel4. k$ Çqamw»^ 
dans de l'Artillerie % riogénieur eii chef» 
&; les MajcKs. dea Corps , & Comntandaiv 
de Bataillon:^.; les I^i^tenam reçurent «ùe 
livre & demie de pais 9, ^ cous, k^ aucffil 
Offioters deu^ tivri^ * 

Lefourags fat mrsimké ktQJHtMmothl 
de, n'y enayaw q»e pour les Huflàrdsi un 
chacun fe poui'vut aôifi dç boîsi, celui du 
MagaGn iut réfervé pour les Fours, ^ les 
HôpHaux , on foogea même à l'augipi^ncer , 
& , pour cet effet , on commanda 30Q 
hommea, dont xoo Tcavailleucs acm^*.; ^ 
eonmie la Rivie»e petm^ctoic ^e L'on fît 
flotta: , on en jetliia dedana^ du Bois. St^ 
Jnne , une afiîz gcaade quantité, fans être 
inquiété par TEnnemî ; on prit TÊièm^ 3 
HuiTards montée ^ & les Aâtres rapporte? 
rent du fouraile , . tandis 91e. le Soldat fe 
chargea, de p^Ue,. 

P4 
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On reprit, le «3, les travaux de la flè- 
che , Ton continua ceux des Mines , des 
traverfes, & du chemin couyert; on or- 
donna, en même temps, de porter, fur la 
gauche â^Oberthor^ un nouvel Ouvrage , 
pour couvrir cette partie-là; & comme J'oa 
apprit que lesHuilàrds, & même Tlnfan* 
terie reprenoit fes premiers Polies pour 
nous reflerrer, & enoccupoit de nouveaux 
vers la Frontière de Saxe & de Bareith ^ 
on réfolut de faire faire des achats dans ce 
Pays, à 6 lieues de la Frontière, pour être 
en état d'aller les chercher de vive force. 

Il fut queftion, dans le Confeil de Guerre, 
fiir la fin du mois, de mettre un meilleur 
ordre dans l'Hôpital, & de faire faire ré- 
gulièrement la vifite des fubfiflances ; le 
Comte de la Clavier Cy devenu le fécond Offi- 
cier de la Place , par là mort du Baron de 
Montclos^ fe chargea de cette dernière par- 
tie , &' le Marquis à'HeroMiHe ordonna , 
^ue dans les Hôpitaux le Soldat feroit mis 
un à un , que tout feroit réglé pour les 
heures marquées, rendant reîponfable le 
Direéleur de tout ce qui feroit contre de 
tels ordres, le mena$:anc de le deflituer, & 
le &ire mettre en prifon , s'il manquoit pré- 
cifëment en quelque chbfe, fans s'arrêter à 
l'article de fOrdonnance, qui dit , que Ton 
ne peut punir les Direâeurs qqe préajable^*^ 

ment 
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ment ils n'aient rendu leur ootnpee: cei me- 
naces, & l'attention des Officiers de vifite, 
produiOrent tout ce que 1 on pouvoit fe 
promettre, & jamais THÔpital ne fut mieux 
ordonné 

La partie du bois étoit fi eflêntielle, que 
le Comte de Lanion , Colonel de Medoc , 
fut, le 2g 9 à la tête d'un Décachement de 
350 hommes, au même Bois Ste. Anne , & 
quoiqu'il parût des HuiTards, qui tirerenc 
quelques coups de fuûls , on fit beaucoup 
de bois , on amena même 7 chariots de 
tuyaux de fontaine, & l'on fouragea enfui* 
te une Cenfe ; le Soldat rapporta beau- 
coup de paille, qui lui fut payée à 3 Kreuu 
zers la botte. 

On propofa de rendre la Monnoie plus 
commune pour le petit Commerce; on en 
demanda pour 500 livres , par chaque prêt ^ 
aux Magi(lrats,ou de faire faire une Mon- 
noie de .cuivre , ou de telle nature qu'il 
leur plairoit , pour faciliter le Change , qui 
écoit d'une difficulté à caufer mille difcus- 
fions entre le Soldat & le Bourgeois ; ce 
dernier prit le parti de faire une Monnoie 
depfomb, valant un Kreutzer^ ou 10 de* 
niers de France^ qui fut d'usé grande res- 
fource dans le Commerce. 

M. de la Clavîere fut très content des 
Magafins; on donna une livre & dçmie 
P5 
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de pain ^ux Litatenans» qui repréfenterent 
ne pouvoir Aibfifler avec ane livre; la 
flèche d*HeroUviUe ftit achevée y il y eut un 
grand ordre pour enlever les immoadices, & 
pour la propreté de la Ville , l'oa forma 
ûtie Compagnie de Grenadiers , des Soldats 
de différens Régtmens fortis de THôpital, 
& qui D* écoient pas de la Garmfon » fous les 
erd^s de M. de Brun^ Capitaine de Royâ 
Suédois. 

Mn Lîeutœant de Huffards , forti la nuit 
du 29 au 30 y ayant fait avertir , qu'il avoit 
enlevé 3 boeufs & 2 chèvres, & que l'on 
poarroit faire un fourage eà paille , <») fit 
parthr uti Détachement atn? ordres du Coin* 
te de Lanion^ qui s'en acquitta heiireufe- 
lîieni:, & n*eat qu'un Cheval de bleiTé par 
des Huâards, qui nettoient' pied à terrô 
pour mieux tirer y ce fiit ce jour même 
qu'il Tut réglé que Ton ne payeroit pio» 
^e pour TefFeâiE 

Un Soldat revenu de SSmgiherg^ où il 
avoit fervi le Général, rapporta » que fon 
dpnnoic avis, de la Ville, de ^at ce qui s'y 
paflbît; un Prêtre ayant fait doMer leraé* 
ifie avis d'un autre cô(é, cm crut, avecrai- 
fon , devoir porter (es foupçcHis fiir le St. 
Fonck , ancien Bourguemaître , que Ton 
avoit déjà fait deflituer; on le fit for-tir de 
la Ville,. avec- toute fa ËimiUt ^^cet e^K^* 
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pk àtcàt nécdBiire poor iotjauder un Pe«* 
pie ennemi des FranfOis , & qui: mafsqiiiMC 
& mauvais violoncé en toute ocaafion; ea 
s^apperçut même que lc& fiour^gois enfer-*, 
mmeçt , pendant m zmit., la plupart des 
©fficiers & Soldats, de façon, qu'en cas 
d'allerte, onib lèrûit trouvé hoes d'^'tat de 
§t renidre à {cm Poiîes ciccoiitffîCe qui 
BOUS fit compnendire, que, dans un Paya de 
eonqué(;e, il Êiut prendise les pku fages me* 
iîires contre FËnoemî du dedans, aîaû 
qu'toyers celui du dehors. 

On coounanda, le 4 au foir, après 

Tordre, 5 CQinpa^iks de Gbrenac&r^, ^s, 

Piquets dt 50 homines, & ig Hui^c» 

avec nnCoraette, pQftttf^Uer klmg^nbrmk^ 

enlevçr des beiliaux^ Ce Détachement foc^ 

tît à 9 heures, fe porta andii Village , fans 

oppofitionf mais lorsqi^'il fut à 30 pas dç 

la première maifbn, 12 Hàfiârds, qui 

étoient renfermés, &rent 2 décharges, dont 

-' fut bleflë i la jambe le Cornett^ .de nos 

Mttffards ; 00 voulut en vapn fqivii& V^vy^ 

mi, ilg^goa la plaîoe, & £10 fe js^ter 

dans un dé kurs Poftes, mais l'objet lut 

rempli , puisque le Cbmte de Lamou , 

Commandant, fit enlever 20 bieufs, ou 

vaches, 2 chevaux de FajùoE^, & i ch& 

val de HalBEu^s, toutibUé, (|uifiit donné 

«i CoQKNe UdSèi les: befUaux fucent>vea« 

P 6 
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das à rHôpical, aii prc^c da Détacheteentf 
aiofi que 1 on avoic toujours agi en pareil- 
les occafions; l'intérêt eft un motif aaffi 
puifTant que rémulation; âc lorsque le Sel* 
dat voit la reeompenfe de prés, il fe porte 
avec vivacité vers fe daiger. 

On reçut un Exprès du Baron de P(h 
UntZy Lieutenant - Gâïéral des Troupes 
du Kci de Pologne^ quimarquoit, au Mar- 
quis d'Herouville^ que le Prince de Lobhh 
njoiiz permettoit , au premier, de faire pas-^ 
fer tout ce qui étoit néceflàire pour ra&ai- 
cbiflèment de la Table du Général Pran* 
foiSj lequel n'en profita que pour avoir du 
vin, des cartes, <& des aflkttes , répons 
dant d'ailleurs à toutes les politefles de ces 
2 Généraux, il fongea de mettre plus à 
profit Toccafîon qui fe préfentbit de faire 
pailèr, à M. DéfalUwrs^ Âmbafiiideur du Roi 
a la Cour de Saxe y un billet, pour qu'il 
nous fit acheter 70 bœufs & 15000 livres 
de lard, qu'il fèroit tranfporter fur la Fron- 
tière, pow qu'à jour nommé, on pût les eiH 
Toyer cherdier par un fort Détachement. 
: L'on trouva qu'une crème de riz, oa 
d'orge, étant fort bonne pour les malades à 
la diète , il ne falloit donner qu'un quarteron 
de viande par Soldat à l'HôpitaU ààtt^ 
inais indilpenfable nécefiité, pour avoir de 
la viande fraîche pour 2 mois, ans y com: 
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prendre les Chevaux, que Ton ne devok 
raire tuer qu'à l'extrêiaicéf cependant cette 
crêtne réuffit fi bien , que l'on penfoic que 
le Soldat n'avoit jamais été mieux, & que 
cette nourriture étoit plus convenable à des 
malades. 

On fut encore au Bois , ie. 10, quelques 
Huflàrds tirèrent fur le Détachement, qui 
&VQrifoit les Travailleurs, le Lieutenant 
des nôtres, eut un Cheval tué fous hii, & 
nous eûmes un autre Cheval blefréf mais 
cm réuffit pour le bois, qui devint bientôt 
très nécejQaire, par la difficulté de retourner . 
au même endroit ; on marqua ,' le mêmei 
jour, dans la Ville, le vin pour les befokis 
d'un fiége , & Ton trouva plufieurs vaches 
au-delà de celles qui avoient été marquées , 
ce qui nous alfiira la fhbfHlance de l'Hôpital 
pour quelque temps ; ce qui étoit d'autanc 
plus heureu^, que l'Ennemi défendit, dans 
le même temps, fous peine de la vie, aux 
Habitans des environs , de porter des vi« 
vres dans Ja Place, renidant même refpon- 
fable le Village d'où ferdit le Payfan, jus- 
qu'à le menacer du feu, & de l'amende 
pécuniaire. 

Plufieurs Officiers crurent que l'on avoît 

tiré fur eux avec de la poudre blanche, ou 

avec des fufils à> vent; on fit plufieurs 

rechecchef inutiles, & il fe pourroit bien 

P 7 
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que ce fiHTent des f^bacaoes, tirée! paf 
des jen&ns^ & si^axe par dea laqoaîs» avec 
des pois;, mais lorsque txmt elt foipeâ, on 
Be croît pas devoir rien négliger. 
. L& 14^ le Masquis d^/fer(»mti/i^ fit partir 
le nommé Barlemonty Sergent de Saxe^zYe^ 
uae lettre en chifire pour le Maréchal, où il 
narquoit fa véritable ikuation» & quelle 
étoic rutiiiûé d'uq fe^oors^oade fes ordres J. 
lorsque toutest fes reâburces feroient épui* 
fées; la lettre £era mieux connoîtseJ'état; de 
la Place y elle eâ à la fin du Mémoire: oa 
reçue 9 le même jour, des lettres d'^^^^ 
qui nous apprenoient que M» du CkayU .7 
Àoit arrivé avec le Corps^ du fecoors.; que 
IVm ne padook piis encore d'entrer en Cam« 
p^gne y & que Ifis fiipiipages de Ja Bdgade 
de Limofin aivoisnt^été èiaroysa à Dsnaviefti. 
on s'apperçut, ep mêtne temps^ qi^ phi- 
fkors Bouoçeoi&ibrtoient de I9 vilie> âui- 
ta de vivr^, eneifaiiitnBs^des Mt)inat; il éL 
viai que les yivies deineaoient extrême- 
ment races, & qu'il a'^ zeHoît presque 
plus rîen, ce qui âéternâiaa djst faise fbcdr, 
toua ks ibirs., apr^a^^ la porte fimaaante, des 
petits Détachemens, pour favonfibr l'en-* 
trée des denrées; oadilbit , ikr cecte rare- 
té, que l'on h'àvoirpa aller jusques en&sx^, 
ou en Bamtbj avec 7 ou 800. hommes, 
poûc favQiiCbr un Oonyoi^ il s'y reocon- 
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rroic de grandes difficultés. L'Ennemi 
avoic dëja enlevé, fur lest dernières Fron* 
lîeres du Bamth^ ce que Ton^ y avok 
amaiTé ; on^ ne f^ouvok faire des achats à 
fbn infç», & comme il n'avait à garder 
que les Fr<Mitieres de ces 2 Pays, il lui étoic 
aifé d'y porter de rinfànterie, par confé* 
^oent de nous en défendre Tentrée , ou de 
BOUS couper dans la retraite ;r^xions jus^ 
tes à Faire dans notre fîtuation. 

On ordonna une vifîte esaéle des Maga^^ 
fins , & jamais, par l'Etat qui en fut pris^ 
on ne vit une Ville moins ^|Mrovifionnée^. 
peu de grains, de toute e(^èce, afTes de 
riz, point de fèves, pois, lentilles, orge 
mondé , ai! , oignons , lard , fi;omage , mo^ 
rue, harengs, beure, huile, noix, fruits, 

Sruneaux, aâèz de bierre, presque poins 
e viande, auffi peu de chevaux, faute de 
foaragesj l'Hôpital afHz bien en linge,, 
beaucoup d'ordre, mais dans l'impoffibili* 
té morale de fubvenir à tous ces inconvé- 
niens, & Ton ne crut mieux faire que 
d'ordonner, que les Bourgeois, (ans vivres 
pour 3 mois, fortifient; Ton fit (or tir, fur 
le champ , toute perfonne lans aveu , Vi- 
vandiers non attachés aux Corps , Filles de 
joie, & Domefliques fans condition; ce- 
pendant, le pain de munition , ôc celui d'Of- 
ficier ne fe vendoit que p Kreutzersi majr 
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Ja viande, & fur -tout lafraicbe, étoit es^ 
trêmement rare; TOfficier commençoit à 
fouffrir, par la petite quantité de viande 

Îu'il avoit pour lui & fts Domefliques» 
ï par le peu de reflburce qu'il trouvoit dau» 
une petite Ville , épuifée depuis longtemps 
par le féjour des Armées & les palTagesy 
& par un Blocus presque son interrompu 
depuis 8 mois. 

Il arriva, le 2r, un Gomipis François^ 
Bommé Sahberry y qui ayant acheté des 
fourages, pour le RoiV en Bareitk^ les^ 
quels avoient été pris par les Ennemis, & 
non payés par nous, avoit été arrêté, & 
yenoit enfin d'obtenir une permiflion de M« 
deFe/tetitz , par les prière» du Marcgrave ,. 
pour venir arrêter fes comptes & prendre 
l'argent nôceffairej TEnnemi devoit-il don* 
ner ce Paffeport à un tel homme? Il fer vit 
premièrement à nâtis aflurer que la lettre yr 
écrite du 14, à M. le Maréchal, avoit 
pafie, & lui même fut chargé d'aller prés^ 
de ce Général, pour Tinftruire de bouche 
du véritable état de la Place , & recevoir 
&S ordres fur les vrais moyens de procu* 
rer un fecour« de vivres. ^ 

On avoit commencé la Redoute des Fran-^ 
pis le ip , & cet Ouvrage couvrit la pâtu- 
re , qui fut permife au dedans des abbatis , & 
9ui fit toujours fubûlter,- avec Therbe cou^ 



DB BROG LIE. 1743. ^si 
^ëe, les Chevaux de la Garnifon, & les 
Beftiaux des Bourgeois , ainû que ceux de 
riiàpml 

Les moyens que l'ion propofoit, à M. le 
Maréchal, étoiehc de faire en Bareitb de« 
achats de grains , lard , & de 100 chariots 
attelles chacun de 4 bœufs; d'envoyer en- 
fuite de l'Armée 6000 hommes, dont 400 
de Cavalerie , & fans Equipages , qui arri- 
vant, au jour marqué, présd'£^ra, facili* 
teroient , à M. d'Herouville , les moyens 
d'envoyer 700 hommes de fa Garnifon ^ 

Sour amener le Convoi, qui feroit fubfi- 
er les Troupes jus^qu'au ler Janvier, ainû 
que M. le Maréchal femblôit le fouhaiter ; 
M. d'Herouville n'avoic^pas .néanmoins ua 
efpoir fi fondé en ce fecours., qu'il ne 
penfât à tous les moyens de fe procurer 
des vivres: Juifs ^ Payfans, Commis, Ef- 
pioxîs, tout étoit en Campagne pour en fai* 
re venir, fans Troupes, par des chemins 
impraticables; & l'on croyoit , qu'il va-^ 
loit roieu^ risquer de l'argent que des Sol- 
dats ; cependant les fubfiltances diminuoient, 
il n'y avpit de la viande, pour le Soldat, 
que jusqu'au aojuin, pour TOlBcier que 
jusqu'au ler Juillet, & du pain, pour tout, 
que jusqu'à laiin du mois d'Août; fituation 
critique, mais infiniment plus pour leGé- 
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liera) , Tame & le fetil qui doic penler I 

Jft confervation da tout. 

Ce fut par ces attentions, que IVsti vit 
dans peu entrer du Tucre, des jambons, des 
veaux , & de la volaille , te tdut cher; mais 
peut-ôn trop payer d^ gens qui risqueBC 
feur vie, leur bien, en voulant entrer? Les 
foins fe portèrent plus loin ; on ordonna la 
revue des Troupes pour fçavoîr au jafte 
refFeftif , & pouf ne dcmner, en confe- 
' quence, que le pain & la viande néceffai- 
jpe ; on rechafla les Bourgeois que l'Enne- 
mi ne vouloit pas recevoir, fauf à eux de 
s'échapper du Saxe , en Bareitb , & ea 
Bohême; la pitié, en cette occafion, feroic 
une faute , dont on &roit puni pour la 
confbmmarion de tant de bouches inutiles ; 
on prit aufli la réiblution, faute de vin, 
de faire brafler de la bierre-, ce qui fervît 
utilement, dans la fuite, pour TOfEcier» 

Un Efpion , échappé des mains de l'En- 
nemi, & arrivé le 24, nous apprît, que 
Barkmont avoît été pris , à fon retour , 
avec M. de MtmtavUle , Capitaine de Bour* 
gogne^ qui vouloit fe jetter dans la Place, 
qu'ils avoient été arrêtés dans le Pay? de 
Bareiîh avec beaucoup de lettres ; on fit 
repartir, fur le champ, le petit la Croix ^ 
Jiuffard , pour dire ^ à M. le Mdrécha]5 
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ifCÊtfà fépoùCc lie noas étoît pas parvenue^ 
éc^on iè (hpplioic de nous h renvoyer 
^ Dliplicata y mais cet homme fut encore 
^ks ée ftft énvaki que Ton réclama cet 
Offifeiôf , & Bû^hiHontj pris en Pdy^ neu- 
tite, contre le Drdc des Gens, on ne pot 
avoir ni l'un, ni Taucre; & ISl. de Fefie^ 
titz renVcHa feulement , par politefle, quel- 
ques lettres à des particuliers ,, après les 
avoir décachetées; le feul parti que l'on 
crût pour lors devoir prendre, fut de faî* 
repartir 2 hommes, qui, paffant jusqu'à M. 
le Maréchal , pûflfent lui faire (yavoir tior 
ttc état , & nos inquiétudes. 

Ce malheur fembloît être reparé, par 

la lettre que Fon teçut , le 27 ^ de M. 

Défaïleursj & par celle de fod Secrétaire, 

qui màrquoît, que Ton trouveroit, fur h 

Frontière de Saxe^ le 29, les bceufe, & le 

htd, que Ton avoît demandé; cai réfolut 

fur le champ d'envoyer, zSchonberg^ un 

Détachement deSoo h<>mme8, commandé 

)ar M. de la Glaviere; & l'on manda, par 

:e même homme, au Secrétaire de^l'Am* 

)a(radeur , qui aveit c(*diiît le Convoi , 

toutes lesmefures prifes , & que l'on at- 

tendoît fa rèpônfe , pour fe rendre fur la 

Ftcmtifre, au moment quMl taarqueiDÎt de- 

voh: te' faire; on aÉttodk vatofetïieût cette 

répôlife. 1^ 28 , iép^& 130, *oû rit défi* 
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kr de rinfanterîe , qui efcortoit ua Convi( 
du côté de ^aldfqffin; le 31, on fçat que 
jes bœufs, & le Jard, avoieoc été eolevés 
près Jfchdorf,^ avec le Secrétaire de l'Ao- 
baflkdeur, ainfl Ton vie , qu'il n'y zmt 
plus rien de fur pour des gens en fond, & 
qu'il n'y avoit de reflburces effeÊlives que 
du côté de rArmée, & dans la patieoce; 
mais , pour n'avoir rien à fe reprocher, on 
fie encore paiTer 2 hommes à M. le Ma- 
réchal, donc l'un fut pris, ou fe rendit à 
l'Ennemi; tout efl fufpeû en pareil cas. 
Le 3 Juin, on vit défiler de l'Infanterie, 
dès le matin , ce qui laifia croire que TËfl* 
nemi vouloit camper vers le Bois Ste. M-^ 
ne; le 4, M. le Comte de Kollowratb y ({\d 
avoit remplacé M. de Fefietitz dans leCom- 
piandement du Blocus , vint recoanoître 
l'après-midi, mais fans s'approcher, & il 
n'y eut que quelques coups tirés entre le* 
Huifards* 

Ce fut. le s f que M. d'Herouville reçat 
une lettre du Sr. Si^kberry^ par un Corn- 
' miflaire de Bàreitb^ lequel arriva fous pré- 
texte de venir recevoir une Letcre-de* 
Change de 1500 livres; ledit Sr. àtSalaW* 
ry mandoit,que M. àHerouville auroittoBt 
ce qu'il avait ^t demander, & qu'il aûK^ic 
tout à fouhait , tant en grain , qu'en riz , en 

bceu& & lard; que l'Intendant avoit refuf^ 

le 
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le p53f€inwt. (fe bLeçtrô-de- Change ^ difant^ 
qu'il Q*4trc»ip0inc d'ai^i»C,;tS^ que le tout 
doU .être ^xécttté k îo Jqm , f^'il eft poiyr:. 
tant néç^flîiire, m préalabie , de payer au-r 
dit GjQmroifliire:,. oucre la Leure-de-Clwa^ 
ge de. 1500 livres, 1 0000 livres, laqaelte 
fomme fuffira pour les' avances de ce qu'il 
pourra ach^er.i St <jue loisqye le . tout fe* 
ra fourni., oap^yern,. en apge/it, comptant, 
le iurpjus ,: qiie l'es bœufs. & le lard font 
déjà :ach,^tiés: en Saxe; fur. cela, on ap^y^ 
^uditi Commiflaire la Le^ttre-de-Çhange de 
i50o.,& lOQoo livrçs, fur fon reçu: ledii 
Commiâlife à parlé; de ce fait à M. d'He-^ 
nwilhif comme ^d'iwie. chpfe fûi'e & açfaja- 
géeravec k.Si;. dc^àjaierry^f-: ; ' 
. Il eft cependant, k rerp^quer ,. que Je 
Sr. .de ^ahUtryt danf fa lettre à JVf. ^ d*fliR- 
xm%\\k , ne. parle paa.ea moi; du Maféçj^^l 
de Br9gliey ce qui ppurroit feire foupççq- 
ner que fon voyage,: à M.'Je* A^tarécbal.^ 
n'a pasi tr9p de réalité. . .:, * ^ r 

Dès le <î. au. maçîn, on vîc, filgr àqs 
Troupes de tous côtés , & , fur ks 3, h^res 
après-midi, on s'apperçuç que TJ^nfietaî 
formoit un Camp à f entrée du Bois ,M}ui 
conduit à fValdfaJJen^, la droite au Village 
de Cocq^ ou Gehag.y & la gauçl^e à Cf lui 
de Heili£-Creut^ 9 on fe fit le Quari^r-gp- 
néral; un autre Corps., où il yavQKjjç ja 

Fart. IX. Q 



5s8 • O A M'P A G'N E^ 
Cavalerie I campa fa droite 4 Krofitz^ & 
h gauche à Unterîma; pluiieurls Troupes^ 
s*dpprochereQC de la Place pôUrreconntii- 
tre; d'une autre part, ^û doubla le bivouac, 
l'on envoia uo Détachement dix nouveau^ 
& la nuit fe psâOTa tranquillement de part 
J& d'autre. 

•Le ^kiKlen^n noa âuflârds prirent 4 
bœufs a la/tête dd Calmp', ce qui fatbne 
reflburcé pour J'Officîer , à qui on les fit 
diftribuer; on redoubla d'attention dans Id 
Poftei, & y on ne pou voit -moins faire^ 
ayant TËnnemi aux Portes, (ans compter 
Ëelui du dedans , non moins dangereux par 
fa mauvaife volonté , & dont on oe pou- 
voit le blâmer^ en veillant férieuf^mem for 
^a conduite 5 reffefré fans vivres ^ ruiné, 
;menacé d'ui^fi^e^ de lïfemine, qudte 
cft'la-Narion qlii vîvroit tranquillement, & 
fans haine l dans une tdie fituation? ^ 

-La partie^e-//r(?r*rAor étant toute décoo- 
verte, _on ordonna une Digue pour retenir 
^leà eïttk ikYRier.^ Se , .par cette précac 
ucHii^ fe ménajger (J à 7 pieds d'eau daai 
todfc le^tétlips; on continua les autres» 
vaux'i tandis que les autrichiens élevoicj 
des redoutes a la tête de leur Camp, « 
prenôient , contre toutes 4es forties, les pri^' 
cautions que nous metdons en ufage ^^ 
défendre le momdre Polie. 
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. JVI. le Comte de Koîhwrath envoia^ le 
* p.au.ibir, 1^. Duquêne^ Officier, & foa 
ï Aide^de-ÇaiBip , fur Je fpécieux prétexte ^ 
I *^t nos Sdd^ts t^roknt des balles ramées ; 
^ mai3 1 en eff^ >. pour inGnuer que l'on de? 
! yoit fonger à ie rendre. M* de Lobkowitz 
mnt déjà Stad'am;hOj^,^ & nos Troupes 
9 fongeaht à leurs retraites » après raffairê 
k àe Braunau , où les Bavarois avoienc été 
k ^obligés de céder, ' /\ 

Le Marmiis d'fferouvîlk répondit , qtip 



É 4uaijd nd&, Armées feroient au-delà du Rbiri^ 

t 11 hé s^èn tiendront pas moins dans fa pla- 

! ce; !& qu'il prioit M. de Koîhwrath de 

I vouloir bien ne lui pas faire faire défor* 

{ mais une telle propoution ; nous ne con- 

ï npiflij^i^s pas encore allez le Général enner 

) ^ pour donner -une entière, croyance à' ce 

i ^uu. nouf faifok dire; bien loin de cela^ 

.nous attendions les 20 jours m4rqués pour 

: Je fecôurs ; & c'eft dans cette flatteule er* 

I reiu'/ât'dâns Ta pleine certitude que nous 

jouillions d'un calme heureux;, on ne né- 

elîgeoît cependant, rien iUr rarticle des fuh- 

mtances. & nous les ménagions dès lots 

.comme .ir nous avions pévu l'avenir.' l^s 

.foins pour THôpital étolent toujours lés 

.mêmes., les maladies diminuoient, &, fans 

le fcorbUt, il y auroic eu très^peu de mâ- 

Jades*, 

Q 2 ^ 
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On fâifbiCy tous les jours, des Détach^ 
inens de nuit , pour inquiéter rEnnetni; & 
tâcher de lui enfëvtr quelauéiPofte, maisi 
fou jours furfes gardes, œ redoubfcmt de 
vigilance, il n^'étoît pas pdCble d'€Dtre* 
prendre fur lui ; ces petits Dëtachemens 
fervoient néanmoina à le tenir dans uneper* 
pèiuelle inquiétude, & c'eft le vmmojtù 
ite fatiguer une Armée. 

La rareté, des vivres devenoît tous te 
jôars'plbs grande ; le vèaiî' Ôc le lard ft 
yencïîrfeitryo fdls^ la lîvrè : pdur du bœof 
on n'en trou voit point; l'Offider foufiroit, 
& le Soldat encore plus , ne trouvant i 
. légumes, ni pain peut la foupe, rEnnenii 
nous ferfoit tellement qu'il li'entroit rien 
Dn propofï donc une augmentation <fc 
paih pour le S^dldat; Faifaîre fouffroft (te 
tfifficrftés;, le Général réfléchilfeit qoe b 
thoiudre augnientatfon cfiminuoit la fiibfî- 
ftance de plulîeurs jours, t& que, 15 joa« 
de plus , lorsqo'oii e/pére un fecoors, font 
1^ fahit rfuné Place , ou font faire une O 

Î' jîtbfatioïi honorafaiej pn ne pouvoît oppo- 
^ bfc â;cèla, que l'état •miféràbteaéltiel * 
Sdlda't, par fa ration ordinaire, on poW- 
'foit jusqu'au 13 Septembre prpdiaîn, niai 
que tout languîifoît , & couroit risque A 
' périr , qu*en pi*oteîigeant favfubfifhnce, (» 
Textenuoit par la diéte,que la confidératfta 
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de i'ave^r n^opére]m.rîen fur \^n m^ pluf 
preffanti,;quçJe Spldat bcTOBienfoit à déferr 
tqfy qiid içs jQaladies fuîvrQÎenc, qbe l'on 
avqicipaQgé les chats., ^ue Toan^f lai0bic 
pli4s tje^hieas en vie,^iie coucjgs les reflgur* 
c^ ordinaires écoi^nc rompues, & qu*ua ' 
piurmure général faifoic connoître qu*il fal- 
loic.alier au re^^e. L^ Général, far J'a- . 
yis deicouxes l^s Ferfopt^nes- q^i écpienc au 
Çonfeil, fé cewit, & J-on" ordonna , par 
^rauScadon, 4 onces ide p^io par jour aux 
;>o)da£s, ,avec x>rdr^, au^ Ch^s de CjiatQ* 
b^ée, à gui cette augmentation de pain fe* 
rpit cemiCè, >de ne 1 employer qu'à la fou^ 
pe^ ^tre tppfef }p» cpoûcjératÎQQs aller 
ffiié^ y, le H^ï^^à'J^rpfjpflle m .«!i^()it:unè 
j(êcr>e£e, çqur^fe ijçn^r^ ,a4^^^^ p^j^iOant^ 
lui ijbui a)^ jer/^gp^c 4tt:Ç avancé 

ppui: le 2p ; n*,é^Q|t-rc;e jpas ai|i^i; pou^ fa jus- 
lifiç^on? 

Ù&i^âs rpcbercb^ gue Von avolt faite 
^i^ ks j^fc^s >pour Içs be(U^tiXj l'ordre 
ff^s 'àdfxs 1^ H^ijca^ au fujet à^ laiviah* 
jde , fi^ , . .q^e $ir le ^milj^ d^i ^loîs ^ on en 
•put dowier ur^ 4e?qi jivfp p?.r J0^r à cha- 
que Officier, fSf qji^ l'on, continua 5 c'étoic 
la prAçiieré fois qu'on lui en avoit délivrp 
de la fraiche'j lés Officiers croy oient à ce 
fujet qu'avec des Détachiemens on pourrpic 
^'eçi prôcur^j^ l'c^ vçjiloit du ngipÂw.que 
' Q3 
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îes fortiés fiflVnt ^rc^é^er h GarmCott^ 
chacun' les prppofa dans Je Cohkilf*- Eh! 
;,, Meffieurs, (dit enfin le CértérzViy'oa 
„ me propofe, tous lesjôaTs, dès chp^ 
3, que je fuis obligé de réfufef îce n'efl pas 
3, que je ne croie que YBjùçm de la Patrie 
3, & rhcmneur ne vous fuggerent les avis 
^y que vous ouvrez; mais un Général doit 
5, fe conduire par d'autres vues; tout roule 
„ fur moi; je réponds de tout; je ne dois 
,, point écouter Ja- chaleur de ces premiers 
,, avis ; on m'a commis la garde d une Pla- 
,, ce de conféqoence , je dois la conferver, 
f, & la vie des hommes eil: néeellàire à ft 
\^ défaife, la perte? d'ud homme ne peut 
j9 fé répar.er dans ma fitàatîon » la vaine 
3j gloire Jènîever un jpetît j^pfte, de don- 
j, ner des àllef tés dans iin Camp ^ de tuer » 
„ ou de prendre quelqu'un y èft peu de 
^, chofe auprès de la cpnfervation d*un Soi- 
39 dât ; fôuffirez donc que je reflé tranquil* 
„ le, & qu'en louant votre zèle & î'ar- 
„ deur ^ui diélè ces aVis , 'je fuive des 
•„ confeils plus modérés,, & qui me pa- 
„ roîflent utiles dans roccunence prélente.*' 
C'ert par ce dîfcours', qu'il" falloit modérer 
cette ardeur de coitïbatitre , qui animoit 
toute la Garnifbn; on ne put marquer plus 
de Volonté. " 

Nous touchions au moment déficé; ce 
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Éconrs annoncée Se fi néceflaire, devoir 
arriver dans 2 jours. Un honame arriva, 
k 19 à minuit, qui ne voulut remettre fa 
lettre qu*au Général; ce qu'elle contenoic 
méritoit, en effet , que parfomie n'en eûd 
conooiflâQce. A\i lieu de œ fecours pro^ 
mis, Salabmy icrivoil^yd^ Nurênberg^ que 
tous les arrapgemens étoiem pris finals qu'il 
craignoit bien que toutes fibf: peines m fûf- 
fent inutiles^ attendu que M. le Maréchal 
à^Broglie fe retirpît^avec toute fon Armée, 
fiîus Ingolfiai\ i\VLAmbefg,éiQ\% évacué, & 
qu'il atcendoit des ordres: ces nouvelles 
étdent de çQjDféquence. Braunau^ Stad^ 
-omboffj toutes les Places de la Bavière éva- 
i^!S$.r h HmtiPalaiimu à la difcrétion de 
l'Ennemi ; quellie fkuation I Au lieu d'un 
fecours 9 on (e voie abandonné, fans res« 
foorces, fans efpolr, au milieu d'un {'ays 
emieiDi , à 60 lieues de l'Armée , qui de* 
voit vraifemblablement fe retirer fur le 
Min^^noas décruifant par l'oifiveté & la 
<fiète, &, pour aipfi dire, à la difcarétion 
de TËnnemi. Le Général pe crut devoir 
faire .autre chofe, en cette pçcafion, qiie 
de garder fon fecret, renvoyer l'homme à 
Saiaberryi pour qu'il reçût les ordres pp(î< 
tifs.de M. le Maréchal:, C^jpréyoyanc 
d'ailleurs à tous les évènemens qu'une G* 
tttatioo pareille peitt. faire prendre; ôcfçz- 
Q4 
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chant vaiBlrei^ piet k patî^ice , lorsque II 
TàieuF devendl JMutile^ oo.eûvoia 4'un aa* 
tite iiàté te St. -Déniai f Chirurgien, pour 
porter des îioùwll» j: il-Mftoit une reflbur. 
ce, te léger elpoâr, c'était de crcflre qaî 
lé ^.Sàlàberty^Wck'ie notre confiance, 
^u'il fçavok nouttrtfbfar fur rafliinmce^qoe 
nous ne pouvions êt^eéclairck : M. de fc^ 
fittitz nous déttompa ; (cm prétexte d'ei^ 
voyer du vin è M. à'&âi^ou^lle^W lui écri* 
Vît une lettré auffi iftgémeiife,^'ellepttift 
l'être : vcMci à-pett-pt«6^ Y^ termes : „ Je 
5, ne fuis de retour de Bmgue que du 17* 
„ où j'ai été recevoir les ordres ^ fa Rak 
„ ne. Je fiîis lâdhé cte ne pouvoir ?«» 
i, envoyer plùiî-de vin. ^pâi fait psfei 
i, Madame la MàfqUîfè, votre Kpotffej '? 
,, Iettt^;qui étoît pour elle^ 41 m'a 6lto 
i, envoyer â DanistwerPy ^ eftivoftê^Aff* 
,, «ëe, ceMè pour }c Oototoiffait«e ^ 
„ Guerres,! StaS-am^hoff ayattit/ écé jril 
,, par le Prince de Lobkomtz , & »oui 
^, ^tant^ tctodëfe imàîtréSy par le boahear * 
i, îiei' Afrfiieà i Ae'Sifi^^^^ej^j Landshiai 

^ i^am , avec véHté', egu*îl n'y à clos ^iw 
;, qui' vive' de vès.genô 4an6 Je Hwt P^ 
y^ tinat; îceii'eft'gue par la ^aiifoite^eftiffl* 
„ que p frfis d%n Général <iommevMi 
ijwqtte je M fei$ part^^âe-ces «(MWelte*^ 



,. 1 ,, étant 



i, i^tAPt iqç^fade 4e iiii en ioip^rer en 
„.DMeijlçp occâOpoç." 

ia pplifipUe> de Mv/ieF^^^//;? étpit fipe 
:&!débc%tp,;iËye cj^poC^ii: dftos to^c Ton jovvr 
«e ,9^6 -R<>iy Aviçns à prain4re,, & nom 
.«in^oit.i pi»rpe|tce m>ie, à faire 4es propoIL- 
. -tirais.; ]e M^igqjs 41 HirnusjiUe .^ fenûc 'toui;e 
^ cQn^Ufn(;f,jjl.?iren4)b, d^ins le Jar- 
ilirt» 4 ^^n>90$»o ^quj écpJeoc Mrs. de la 
•Clfvm» k.G9W.^\^^1iîon^ Pûkbet, <& 
:Pati^Âm»m f&ff^m^ je Confeil fecret^ 
■il rtpp^lla^iejttres ^^^filaberry^ en di&nc, 
t]ti'il :n'y-9voit pas^afT^ ajiNité de foi ppu[r 
rks leur 4f»paD|ii)i^ec , in^i^s .gt;e celle de 
i^..dfr i?<^>/(;3::n^ 'lui pet^ettap; ;plus 4e 
■âom«(i:^ i|a .içtjwie^^e -flqs Xrogpes. .«^c 
de rinePpoir de fecours, il les a\roic t^qv^ 
?bW»go6M*B.tle -feçr^» -rPSt^ convenir de ce 
qu'il y aiurqit i^ire^ l'avii fuc gés^ral d!ac- 
■tendÈe dqs nouvelles ,4^ -M. le Marchai., 
x>u ide U Çwr « ,d!i>9r à l'ot^diquce» & gqe 
.fi.y daosrtoi) «voisi QP n'avpitppincdé noù' 
-vKtojiOBuaiyWK^t A M' <de j^olkwratè^, 
xpQ^ ^(i0i^%,C^|ilati$u)^ue.i'qn ^ous^ou- 
:dfoit.4«:t>Qic#> ;â^.lA(i^fr, p^r tou^s for- 
■ta âe -y@ks^(d'sP obt^r i]a ,plu3 honorâ- 
mes il .parut d9n9ça»iM«jâieiuis |>eaucoup 
-de;&oi>e(é; iw igraad aèle ^pr ie ferviée 
«Au;i&oi4- c& pow sonigry^' Xhpqo^ur de 

la miali:;: : c , ù ':. ' 

^ <^5 - 
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' Le Marquis &Hemvilk'^àûlmtdmrïtl 
un chacun, par fon exemple, & TœcûDo- 
mie, & aa retranchement chk fiiperâu, il 
ne tint plus table» retrancha la fabûftaoce 
à Tes gens qu'il ne pouroît renvoyer, ^ 
fe renferma dans fa famille; il régla, en 
même temps ^ que les Chevaux » dont la pre- 
mière diflribution devoît fe faire le 2j 
Juin, ferôient payés, chacun, à raifoode 
25 Pifloles, fe réfervant d'indemnliêr, par 
une gratification, cebx qd efi[ dcttoeroiest 
au - delà du prix. Ainfi , lorsque la néces- 
fité contraiiit de les prendre, féqaité^les 
feit payer à leur valeur, ce qui fie qa'oo 
les donna de boiihe volôntîé^ s'emprêflàoc 
même de fe faire meetré^ Its premiers k 
rétat. — ' ' t • ' '.i.î 

On ne rapporte point tous k» comto 
de détail entre les Huflàr(ÏS| iû on oe iàic 
pas mention de toiàès tes peffonnes en- 
royées à M. le Maréchsl ; on «'âitacbe i 
îeflentiel:, aux fabfillances; âf Ik^nf ordoiue 
«que tout Bourgeois teettrdc^lêt denrées co 
* Vtntè, ^ui fèrdent payées de gré à gré; il 
en fbrtit peu, par la rai&n^^e fHabicaoc 
onanquoit réellement; le peu de ïeilbarce 
que l'on voyoit, de ce côté '-là, fiufi^ 
penPer au moyen de prolonger les ÇabùR^ 
ces; on propofâ de ne ptos; donner que J> 
ration fiœple à tom les Donefti^aes. 
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• Cette dérnîeré prôpofltîôn trouva de 
grandes difficultés, & le Général, au fujec 
"de la première, prît Toccafion de parler au 
Coiifeil: „Meffieurs, (dît-il,) dans lafi- 
^, tuatîon préfente, nos travaux ne font 
yy pas aflêz preflës , FEnnemi ne veut pas 
^, nous affîéger, &, s'il le faît^ c'ell: lors* 
9% quej par un fecours entrée il fera bon 
„ d'efpérance de nous avoir par famine; &i 
■„ alors, BOUS aui'<î)ns le temps de feîre 
„ achever le* travaux néceflàîres}maiïV3 
- ,, arrive au contraire, ce que je ne penfe 
,, pas, que îiotxs foyons livré» à nous^mê- 
„ mes, foît par un ordre, foit par un long Gr 
„ lertce, le pain nous eft extrêmement né- 
„ ceflaire pour prdonger & rendre notre 
•„ condition xiieîllèuré; je n'attendrai pasr, 
,i pour cet effet, & la demîefe extrémité; 
'5> la prudence doit agir^ quand le courage 
,, ne péât feu! fllffire; mais que j'éloigne 
',, de ma penfée (I l'Ennemi vouloît nous 
,, deshoticArer par une. CapituIatîM qui a^ 
•„ joute à celle que l'on dte pour nous 
ji blâmer; je vous déclare , que je fais 
y, fauter les Fortifications, jetter les tni^i- 
,, tîons de guerre , après m'être procuré 
yy des grains, par la force, âc que je ibrt 
yy avec fureur fur l'Ennemi , poiir périr hô- 
,^ norablement ou capituler, les Turmes à là 
^9 main, au miliett de la Ctaipaigue^ fi je 



'3* P^tt^'êfriv^ à Jji-xefiraite ^e:je .rwe jro- 

j,/ bravas ç^pp^,cQfppae vous„;àg«i Thon- 
^ neuF ^fV pjus ; cher ^pè 4a ^ie ; . j'ai étj! 
^ tbiea affe^de^To^ .conniiunlqpernii^ des- 
y^ rfeÎDs,! afiai^^oe c^açMl,j:^écbi0e, ^u'p 
^ ..me jdi^e içe -qnri)9ttfrok étse pcp le 
,^ >ipîg^ Raps-fai^^ ^Wi quâ jparoîtrbit af- 
^^\£r^ j^Tdos pi$rib»ne6;'aiaiQ^.îmtdeflus 
9, 4e& [çv^offB^ns." Ce;f]i(çQ^^^ &. des 
p^yieJfes, Tefpées ipar-te Çfyif^Qis,^ de fe- 
XQUfs 4k)ijiié, pi^paroi^ ks erprios à Té- 
^nèafiinefit qu'on idevok leiir anao^cer. 
. XtÇ^s^ for las 3 b^res ^Fjès-nàdî , od ap- 
4Btôr5pt^J'#§«jtfî'§% ^i-dofilqk du côté 

^CQUverfs^>/f:'écoît le <^D3{^^ (f.£/flifir/(^fi 
ai;(ec da ^poiivelte^ Tlr^up^fir; ^mi . vfoaiepc 
kDèoîr .leur Cao^^ Ja drpice à Kamrbuteh 
jBQQtl^e ^v4e j ;]a gimche à Drimàrj^ 
ptès \&ls^eyi^ fyii il 31 avoit M. itB^th* 
Uhem^ §IL\ Jkl M^uff^ 5. Major de. Batail- 
le., X^9i9pag^t;i;;q C^rpp^.jéîoiç k.Scblai: 

m ^àpm iund¥f<a8«;i «wsJft MW 

;^U6twviifie se j9gf» pas tfaciie d'f^tamtf 
W^Cvnpi 31)1 avoiç, de)¥imc;& a fa gau- 
j0>Pj, W waffii^tf & gsî.ppuvpiE doiw^r Ip 



Dï BROGI-IjE. 1243. j^ 

tant areç vivaeité tnixe la VUle & nou& 
Cta fongea fei^menc à r«pfbrcf r 4e^ Poftea 
dit dehors de fyocktim , on uài uo Qfficiof 
fin» <Sc^^ grafide voloqcé, a^fjc pprtes <k 
k Joilicç^ op Jqi.dQoq^ dey^ pîsticqs fîéçe^ 
de iilaQon^ si fie faire des puits & s'y ren« 
l dit £1 refpeÛ^e^ qae l'on a'ôTa jamais l'y 
aui^uer. Cet Officier ^pdit con^pte, la 
ep,! gile ia Caif^lme Vétqit jettée for fii 
dcake^ j'oau qiù hffi^m en écoit ia feule 
daitfci ieJBaniws teii|p6<fî0u«;iaco[Qt^odpi( 
»â[i » ne pwiratit ferrer le fourige^. qui pé» 
nffisît, apr^ avoir déf^nché* 

On diifioa je fel iw Soldat» foi n'tt pou^ 
%!QÎt plus txmrtx^ ^ rQ%iar putuR pot 
de^bkrrèjtor /ow, fi'y ayant iplus aucune 
vefip«nk pool: les danr^ da^ la Ville ; 
telle efl; la cènijfitîM 4<9.p0tit»^ ViUes^^pui^ 
£éas tqmès Mftfi tempit «, %iies li.^kagper 
«recpeu de Troi^s; j'Ënnemi avoit en* 
rjron TOôQ.hon^mes: on.faifoit des XMta^ 
otemens <io«i iesiair^, m^s les Ëipnernif 
épient fi bien Ciir lapr lEarde, que l'on nç 
pouvok.iifin .entrepcendre fur eux»; 09 lef 
empêcha iènlemcoc ,de:&!trajger.i notrç 
vue^ i&'.€ux., de leur côté, iie :pquyoient 
rien entreprendre far nws» ee qui xalen- 
tifioit fcxrt b petite Gttieire. 

Le39 à Que heme: d^; npadn^ Sàlaberrf 
Utmi ^vec jinfiJecfiQe:de M. ^ BrogU^ 
Q7 
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de Donauoerf, en^date du 24. Juin, qui ed 
renfermok une chiflirée. Oo fut furpris, 
en la déchiffrant; de voir que c'écoit une ré* 
iponfeen Duplicata à la lettre de M. d^Herow^ 
tille du 14. Mai dermér ; on y répondoic ar- 
ticle par article, recommandant rœconomîe, 
de prolonger les fBbfidances , & de tenir^ 
par ordre exprès du Roi, jusqu'à Textriêim-r 
té, neiparlantyen aucune £içoa,de la fîtua« 
iion préfeote , ni du dê0ëin de h retraite de 
TArnlée au-delà dt» Rhin. On ne ^ut quel 
jugement afl^ir hî telle kttre , u > c'étok 
pour nous tromper i& tâcher de içavdr 
lios t^is fentimenff dans roccureoce pré- 
Tente ; ou l'on crut enfin que , parune m^ 
pfife, on; atwit envoyé u&e vieille lettre ^& 
que celle, qui nous étbiD utile, 4toit^reftée 
à 4a Sécrétairie du Maréchal 
'' On prit là-delTus le parti de ne marqser 
^àirïe ûiéû^vicek Sàlaberry p &dc le reti» 
voyer 4 Mi le Maréclial, pourfj^voir fes 
vrais fentîmens,&' recevoir fe» ordres po* 
fiti&, ^uë le même '^Sslâbmy devoir nous 
tîippÀrtër. On ne crut pa$, - danr une telle 
conjonflure , devoir en agir aatremént; oa 
^âjgeaî atifli, que, Toc» prétexte de^^Ia Faix 
de rEmperetor-âvëc la Reine de Hongrie -^ 
M. le iVlarquis d*£6roui)iUe devoit enco*' 
të écrire à M. k Comte de KoUtmraib^ 
qu^ià- ctoy^t- que cette ^ nouvelle /poavanc 



iJE flROGLIE. 1^43- -87* 
être de cooféquence, pour tous* les 4eux, 
tkps roccuretiçe pt^eme, il le piùiOy 3'M 
lùy troavoit point à'îÊkcomàùkBif de 'per- 
tn^ure qu'iï en\foiâruïi Officie? à M. le 
Maréchal dé Bt^gUe^ poar recevoir ies (»^ 
dres; le Comte de KoUowratk répondît, qae 
quand cette Paix auroit lieu , cela ne feroit 
-tien pour l'un & pour Tautue, (& qu'il ne 
'pbûvoic^ permettre, qu*uOiOifider fût i^v^ 
airoyé à l'Armée; il envoia, par le même 
îTambouf, - les Gazettes & Nouvelles pu- 
«bllquesi & lu> dit ^ qu'il His comprèdoit pas 
pourquoi M. d'Unouville s'obflinoit à fe te» 
nir, dans une Place qu'il ne pouVoit mora- 
-lement garder longtemps , fans efpoir de 
-iècours,' & n^'ayant pds de quoi nourrir fa 
.Garnifon, & qu'e^ attendant davantage il 
'.d'>élolgtipit'dô la Capicukticm honorâble-qu'â 
.pouvoic lui accorder; c'eftainfi ^ue/ par 
des voies publiques, abus notas préparions, 
'de part & d'àutM, i éntiier eh éclaircifle«» 
mênt> ou plutôt à 'parler des c(mditioiw 
-d€ nôtre Capitulation; le Marqdis d'£fi^(^if- 
^f//^'la^vouloit ia.'jplus lKé<n-able; on fe 
^éfolut aux p]QS^'gîandesiextrêmitét;ce fw 
iàlors que Ton prc^ofa^de «enter de joindre 
l'une des deux Armées Tépée à^la; main , que 
wl'on prévoioit , que l'on n'en échapperoît 
que^ar miracle, nais q^^il étok de Tbomme 
valeureux d'yt conduire feulement les Dia- 
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pfsm^ &,qn'ii-éîm toujours ^grsod d'amir- 
)$^ tenter un tel i^rojec^ ;q«'il n'étoic pa0 
ii jdi&dje, dans fgo ejcàrmiioa^ que Te» 
poul^it fç rigiiagkidr, «n cancane da côtd 
de Nurmhng.f poar jokidre rAcmée xie M 
ik BfûgUt^ ott pu: Jmkergi poar aller à 
iCelle de M. de Nbailles^ qu'il yalojc enco- 
te mieux is'ottiicdr .une tteUe voie à i'hoo- 
neur, lOU à Ja mprc» /qyeide périr iiracîle- 
inept àmsi »n chanfipj» m^is qiulil ne fajknc 
aller à ce^ nxoyeâs qwe pour éviter Ja home 
d'un Traité déshonorait, &, joisques-làj 
il falloic être le Père des Soldats pour 1« 
nénaggr au Roi* 

Pour n'avoir rien à ie repmclier , qq tsr 
<vok k Sr. Omify àe Pandrtuuy Aià^ 
flM^r de JS/?2(nS)0gfr^5 &: Major. >dçsâeibar«» 
Au £0Qite de /Cp//of«n9rd«pQur J'ci^^er de 
fi^iQQ^tfe Qoë l'tw^n^^oiâci^oofOffif:!)^ àM* 
^e Maréchal} •> M. le Marquis d'Uerim^ 
^mlk infîfte, .(dît te,Sr. de Péuiiremu^) 
^.^u'un Ofii:cier aâ^t la pemM^on d'Aller à 
,, M, lleJMJ^c^^i .fila PiaÎK àsJKmpo' 
^ xmr eft A^# jô: iqu^ :nous 7 foyom 
;;»^^.Cj»mpri^;r^vîe.Mar^c^^ Qcdoo- 

^v0.e.f iàiïsjèiHt6ei!de:irimei^iie la Place; fi 
^ iiQiis ii'xifAnpmes pas coAprîs ^ fe^ c^e» 
^, feroiit $galânqiit de Tjévacuer^ ce qui en 
5, accél^era l'exécuâ»/' M. de J&ifc- 
MCâfi^ ie;fr$&fa Éb6A»ÈÊmt » ^diisoc» qtt'il 
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l^avéic pas befoifi d*atcendre les ordres, que 
c'étoic à M. d'Hermvilk à ft décider psup 
ùt iicuation y ât ^ae les conditions devien- 
droienc pires ^ ^il tardôic de parler de fe 
rendre , &' rappella ^d^aHrance tout ce que 
nous avions à craindre par le retardement , 
aînfi qu'on le verra par la réponfe à ce| 
l^ropoOtions, du 20 de ce mois -ci; tout 
cela^ ne changea rien au projet de û^entaî» 
tuer le traité dé CapîtiuatiQn que ledit 
jour 20 Juillet. ' ..: % 

•* Oà rongea feulemrât à*ètrke i^M. pi- 
falleursy pour fçavoir au vrai là pctfitiâil 
de no$Jirinéesy&^ii n'fatoit re^ii^ aucun 
ordre à ilotre fujet j & le lendemaki 11 ^on 
afil^ihbk im^CoBki^ eictcàôrdînaire^ oà fu- 
rent admis tous les Commandans desCorpsi 
& lès Fèrfdâôes d-af^ès non^més.* 

M* leMaroxiis d'/&r(7»vf//if, Lieutenants 

• M, le<;;omte dô Al' C&wiVn?, Brigadier. 

* M* ThivWâi Çommiflàiré des Guerresr. 

Wojin. ' • . . • ) I. . i/ 

^ JVt/ »^jp4r , Lîetttenànt-Col'onel de Sk- 
^dàt: " ■' -•••'-'* ■ - ' ^ 
-- M. DèfomBes^ LiAitehstat-Gatonel de 
fPûntbieUil t '* •" ' 

M. Ferihtâniy <Sa^taîne Cèttniandbac 
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M. de Ste. Cime , Cosittand&ac le Déuh 

chemeiit des CaQpani^a. 

- M. Ctmlly -de PatiiremÂ Aide -Major 

de Bourgogne , & M;^ des ddiors. 

. M. derlP^/cÂ^ry Ifîçuwiant^eJKoL 

, M.Fen0jire^hm%wam-O^nçlà^Bm' 

gogne. 
M. le Comte, de Lankn » Colonel de 

. M. Ciamphi/ant. » .Lîeatçnant * Colooel 

de Milice. 

^ M. /!^»W, Q»nq»iKbnc da fécond fia? 

laUlon de.l4OTo/ï«, 

. M. de Mûiig€y log^qieajr en cbç£ 

. M. Mondes, Major de la Placer 

M. Cbâteurfm, Qomxmi(lidBt de ]*ilr« 
itillerie. 

M. dfXiRognm^ <>mmnA9ùt an Bâ# 
lon.^ Milice. > ; t r 

Le Marquis d'Herouville leur expoû a 
fituacion de te; Place., ce:qu'il ^avoic avec 
doute de J' Armée, leur ftt envifigerl? 
4:a|foQ8 pour tenir boQ» â; celles pour capi- 
tuler » en déduifant ce qui convenolc (bv 
ksf deu:^ cas* :Le Qdmniifraîfe doqoa ïétA 
des fubfiftances, & tous convinrent, (f^ 
Jfalliwt attendre le 20 du «ois, pour po- 
pofer des conditions j que fi , pour loW» 
;P0 fçffjtlbic. lea plqjs honorables, ^'^ 
droit le plus longtemps 'qu'U.fcîwP.P^' 
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4^]e, en prenant un arraogeinent defub^an* 
sre , qui pût retarder la tedditioOt >&: nôof 
idcnoer.le temps de.fçavpk fi noua ne fe- 
rions pas compris dans le Traité de T^n^ 
-pcréur; cette unankûité de fentimens^dàna 
8 . perfbnnes y fait l'éloge de la Nation ^ qui^ 
^dans les plus grands malheurs , trouve des 
-hommes courageux ^ qui. en foutienaent 
^^hoidieur^, ^vec Ja digioité qui convient ai( 
Fitince que nous fîtrvops, I^'éloi^ement des 
Atmét^s, l'inËfpoir du fe^foussi la.diflance 
;d^s Ueox^ la. hajuQ dçs^]^atioQS quî nous 
environnent, de vaines- menaces, un mal 
plus réel, la &im , rîen ne peut forcer des 
braves g^n$^ à {ajyre^pne faMfTe démarche : 
il n^efl qu'un jour pour rendre à la Pacrfe 
tout ce qu'on lui dojtj Ji^ureui^ celui qui 
le trouve ! plus heureux encore celui qui' 
.«n: tronojdît.toac Je^rii:ppur eq recirer la 
véritable gloire 1 On fit àx^i&i les Articles 
'de la Capitulation» pour être toujours en 
état d'agir» d'autaiit plus qu'il avoit été 
réfolu de partir Jp 20; l'on fie pafTer un 
homme, à ^M de Salaberry , , notre Envoyé 
h Nunnbergy pour être informé de ce igfu'il 
pouvoît fjavoir ji qui eut quelque rapport à 
notre ^tat préfent; au refte, chacun demeu- 
ra tranquille dans l'attente d'un événement 
prochain; &, le 14, il fe tînt encore un 
grand Confeil» où quelques perfonnes étoient 
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d'avis c^envoyer m placée chez M. de 
£ollùv^aÈii mak^raltemativ^ ]'empcMta,& 
le Mardis d^Hm>m)iile^ pQtt^ ks choTes m 
terme marqué. 

^ Le 1 5 , M; de Kolhmfmb ^nvoia, iau Msff- 
qais ^Herouvikey uae lettre ^^erite de Stot- 
^oTi^, le 4, par un Capitdiut 4e Pontbim , 
à un Lieutetent-'dadit- R4gtmeflt , par I»- 
qndk il iiii ^maitckMt , ^u'iJ étok arrivé % 
atùtpKTiy a^ee ks Et^ûip^es & 70. Cha- 
riots ^ aiie M. et Saxe étqk parti de jDs- 
YRTtt^er^ le i^6 Jàm,' & ^ue M« Iq Maréehal 
Tavoit fuivî, le*27 , poar repaflèr le Ubiu. 
M: de Koihwrat% ëcrivît , à <?e. faj^t \ au 
IVlârquis d'/^i?ro«t;âfo ia ktire ioivante: 

Monsieur» ^ / * 

;i Le Lieutettent' Hottofêhy , des H115- 
fards , tn'ayant dénteHdé d^èavoyer l^ 
deux lettres enjointes • dàni la VîWe , j'ai 
bien voulu vous les adrdTer) je n*ai pu 
manquer d'aflleur» de vous- réitérer , que 
fe retardement de jour en jour de votic 
réfohition , rendra votre fituation d'aucaot 
plus^auvatfe, & d'une fiiite plus fâcheufe 
que vous ne fouhaitiezV • 
. „ Je fixis, &e.'' './ 



Réfonfê 
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Réponfc du Marquis d^HzKOWiLLE^ 
duditjour. 

\^ Monsieur. Si je n'avois attendu que 
des éclairciflemens fur la poGtion de notre 
i^rmée, j*ai trop de ccxifiance en ce que 
vous me faites Thonneur de me mander ^ 
pour n'en être pas. oitiérement inffaruit i 
nais j'ai attendu , jusques ici , des ordres 
de M. le Maréchal de Br^glie , ou les Ar- 
ticles de la Paix de l'Empereur y que voufi 
m'aviez promis de m'envoyer , où l'évacuar-; 
tion de la Ville d'Egra^ que nous gardons: 
en Ton nom^ pourroit être comprife; maisr 
puisqu'ils ne vous font pas encore parve^; 
nus, je ccHhpte , dans quelques jours, vouf 
envoyer un Officier de Caraâere à pour- 
voir traiter avec vous de la reddition d'une 
Place, que je ne fuis point obligé de remet- 
tre, ni par la fosce des Armes, ni par Id 
manque des Vivres. Je fuis, &c»" 




Fart. IX. 
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A Dresde, U 14 Juillet 1743. 

„ paî reçu , Monfîeur , votre lettre du 
2o« Les Gazettes en dUent plus qae je 
n'en fçai , en effet, fur la Paix de l'Empe- 
reur, que je ne crois pas être autre cfao/é 
qu'une Neutralité pour la Bavière j de con- 
cert entre l'Empereur & la Francâé II faut 
<que les billets, de M. de Bro^lie aient été 
pris, fans quoi , je ne puis penier qu'il ne 
vous en eût écrit. Il eft parti, en effet, k 
27 du mois pafle, avec tout^ l'Armée, du 
Camp d'Ingûlftadj pour fe joindre à M. de 
Noailles ; il doit être ^rivé ^ préfènt. Je 
ne doutepas que les Anglois ne repaïlènt le 
Rhin à Ton approche; & je crois que notre 
but efi: de tomber fur le Roi à'Ângletem^ 
xCy ayant aucune apparence de Paix pour 
nous, ainfi cela ne fera pas &it de concert 
avec nousj mais notre retraite y a forcé 
TEmpeireur, & il y a des Articles pour la 
Garnifon Françoife à'Ingol/iad & de Strau* 
imgy mais je n'ai rien vu qui concaDe 
45€lle d'£gr4; &, depuis notre retraite de 
'Bflmere^ on auroit dû vous le faire fçavoir, 
ou ]€[s billets ont été pris. Je n'ai rien i 
vous confeiller fur le parti que vous avez 
àprendre^ il eft dépendant des drconltao- 



©B BROG LIE. 1743. 379 

ces où vous vous trouvez pour le moment; 
d'ailleurs 9 je {çw bien que vous n'en pren«* 
drez pcNUtit qui ne fdt convenable au bien de 
r£tat & glor^ux , tant pour la Nation ^ 
que pour vous-même , û vous làuvez cet*^ 
te brave Gamifon , ce qui ne peut , je 
crois y dans «m cas preffî, qu'être approu«« 
vé de tout le monde." 

,, J'ai fait ce que j'ai pu pour vous, fé-* 
courir ; la Cour m'a mâ&dé de ne vousi 
plus riœ envoyer , d^uis' le malheur que 
vous avez tça qui m'eft arrivé en Saxe ^ 
M. de BrogUcy en partant de Bavure^ m'a 
prié de vous recourir; la Cpur, en m'or^on^ 
aant de ne vous plus rien envoyer, me dit, 

- Qu'elle efpére que vous ne feres plus dans 
le cas d'en avoir befoin ; ce qui me mec 
dans l'incertitude de fçavoir^il elle croit que 
vous en avez, ou s'il y a quelque condicioo 
pourEgVa; de plus, vous voyez que l'ui^ 
m'ordonne d'envoyer, (c'eft M. le Maré- 
chal,) & la Cour me le défend. Côm* 
nient; Ëiire avec cette incertitude jointe au 
risque?'* ^ 

. ,, S'il m'arrîve quelques nouvelles qui 
vous regardent , ou qui puiflent vous ,être 

/Utiles, je ne manquerai pas de vous en 
Élire part." 

„ J'ai l'honneur d'être, &c.'' 
R % 
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L'ordre delà Cour fur les circonftances^ 
fit réfoodre le Marquis èi'HermWé d'agir^ 
ainfî qu'A ferétoitprdpofé;,& d'envoyer, 
k ïp , un Tambour à M: de Kollowratb^- 
pour permettre ^ù-iMui eûvoîât^ le lende- 
main 20, M. 3e Comte de Lafiton, Colo- 
nel de .Aféjfoc , .i&M. Crheily de Pandrtau, 
Capitaine au Régiment de Bourgogne , 'pour 
traiter de la reddition de Ja Place. Le 
Comte ^e KoBycoraib manda, qu'il prioit 
ces deux Méffieurs de ne venir qu'à 9 heu- 
res duinatin. 'L^ 19, 'on apperçut un 
petit Corps de Trouvé , qui campoit vis- 
à-vis les 2'Redoutes- qui font au devant de 
Coca-, &, le 20, il Te porta vers le Bois 
Ste. Jnne^& îtJn Tçut que c'étoient 5 à <îoo 
Pflm/mwi^^ui^tJMeïit arrivés. '■ ■ 

• Le 20 ,-M.ie= Marquis d'HerouvHk écri- 
vît, à U.lë C<Mq de Mhwrath t la let- 
tre 'fuivànte. • 

• „ Monsieur. Jfe vous envoie, aînfi 
que f ai eu i'faonneur de vous manda: hier, 
par un Tambour , M- le Comte de Lanian^ 

* &'M. Crmîly.At Ptàdreaui vous pour- 
rez^prendre en eux uile œnfiance entière, 
en ce qu ils vous diront de ma part ; & 
cette lettre-ci leurfervîra de pouvoir pour 
traiter avec vous. J*ai Thonneur, &€•", 
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j^. le Comte de Kollowratb lue les Arti- 
cles, les fit lire:, & nous dit ^ fi l'on voa* 
loic envoyer le lendemais, 9 9 heures^ os 
trouveroic ja répoafe à côtéde chaque Ar- 
ticle ; c ell tout ce que Ton jen pût tirer ce 
jour-Jà, .... 

Le 21, les âeux Officiers, ci-deilùs nom- 
mes , retoiuoareot auprès de lui , & il leur 
dQ»na..à« liée fa 'réponfe aux Articles pro- 
pofés^ . . vi 

L?i répotilk aurfecond Article difoit, que 
toute Ja Garnifon fortiroit fans Armes pour 
repaiTer le Rbirij fans détour, ni.clçlais 
inutiles , pour ne fenrir qu'après avoir été 
échangée; & que cependant^ ea confidé^ 
ration de M. le Marquis ^HermiùHe^ let 
Officiers emportefx>jent leurs Armes.. 

Ce feul Article déddoii; coue^ Toutes 
ks raifons que Ton pût aUéguer n'opérèrent 
rien; & voici la lettre qu'il écrivit^ à M« 
Je Marquis d'Herouville. 

„ Monsieur. Enfaice des Articles de 
Capitulation , qui me furek remis hie^^r 
M. le Comte de Lamon^ & M. èrmlly de 
Pandreau, j'ai Thonneur de vous &ire te« 
nir , par les fusdits. Mefiieurs* Officiers, les 
réponfes y marquées à côté , félon la te- 
neur de mes orores, & qui^ dans ks ccn- 
R3 
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jooâures où vous vous trouvez avec vo* 
ire Gamifoni font affez favorables; car, 
coniiderez vous-inêaie ^ qu'après que tou- 
tes vos Troupes » autrefois exiftantes dans 
VJllemagne.j fe font retirées jusqu'au Rhin^ 
peut-être à l'heure ^u'il eft même pafTées, 
vous êtes le feul , qui. êtes enfei^mé dans m 
Place fana efpoir d'être fecouru : je coodo» 
moi-même que vocre fhuation eft IneB 
étrange , mèmQ , fi j'ô(è le dire , dé- 
plorable , ainfi «réfiéchiUêz biéft au parti 
tju'il vous faudra prendre, puisque, par 
un plus loqg retardement, les fuites, tanc 
pour Mrs. tes Officiers, que pour le refte 
de la Gamifon , en deviendront , de jour 
en jour, plus fâcheufesfcar, outre que ki 
Effets & Bagages de tous les OfBdars fe* 
font perdus, & les Soldats dépouillés» tou- 
te la Garnifon fera renvoyée dansie fofla 
de ]^HûngrJi,.& efcortée par tes Troupe 
de la même Nation, par lesquelles, ^uo>* 
qu'on leur ordonnera de tenir bon ordre, 
TOUS' ferez expofés à des infultes, înême 
au risque, par des Troupes d'aiUeurs coy 
nues pour n'être.pasctes mieux difcipfi' 
nées, &, par conféquent, de tout^ced» 
l'intérêt de Sa Majefté , votre Souverain, 
en foufFrira." 
^ Difpenfezrmoi, Monfieur, fi je m ex- 
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plîque de cette façon , les ordres que j'ai 
m'y preflfent. J'ai rhonneiir d'être, &c*' 

',, Au Camp de Heiligfn-Creutz , le 21 
Juillet J743*" 

M. le Comte de Lanîon rapporta- cette 
lettre} on demeura d'accord de refufer; & 
M. le Marquis d'Herouville écrivit , à 7 
heures du foir, la réponfe ci^aprés. 

„ Monsieur. J'ai reçu la lettre que 
M. le Comte de Lanion m'a remis de vo- 
tre part; j'ai été extrêmement furpris de 
la réponfe que vous faites au fécond Arti- 
cle de la Capitulation , que je vous aurais 
propofé; j'efpére que vous me rendrez af* 
fez de juftice, ptmr être bien perfuadé de 
ïimpoflîbilité où je fois de l'accepter ; c'eft 
ïunique façon de penfer de ma Garnifon , 
& de tous les braves Gens.* Si vous pou- 
Tez changer l'Article , qu'il m'eft impofll- 
ble d'accepter, je ferai, de mon côté, ce 
qui dépenàra de moi, pour convenir avec 
rous de ce qui regardera les autres» J'ai 
l'honneur d'être, &c." 

- Voici la réponfe du Comte de Kollowratb^ 
du 21 au foir. 

R4 
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„ Monsieur. Vous aurez appris , pat 
mes réponfes données, que le fécond Ar- 
ticle accordé dépend inalcérablement des 
ordres que j'ai" à ce fujet . • . Si cepea- 
dant il feroit plutôt de votre convenance 
de ne- point fervir une année entière » à b 
place de ne point fervir jusqu'à réchan- 
ge, je veux bien le prendre fur moi; j'ai 
enfin l'honneur de vous réitérer , que la 
prolongation de la reddition de cette Pla- 
ce, de jour en jour, empirera des fuites j 
alnû, Monûeur, penfezy bien." 

Le 22, on lui écrivit, qu'il n'était pas 
poiilble d'accepter fes conditions, lafiaranc 
que l'on feroît ce qu'on pourroit pour fe 
concilier avec lui: fes lettres, & fes répon- 
fes , qui ne difent rien dé nouveau , feront 
tnifes à la fin; la réponfe du Comte de Koh 
hwrathy du même jour, étoit dans les me* 
mes fentimens que fa première lettre ; & 
l'on remit, au lendemain, à répondre en- 
core, & à faire de nouvelles propofitions: 
tout ceci demandoit, en effet, une mûre 
& prompte délibération, & ilfalloit con^ 
venir, ou rompre les Négociations. 

Voici donc . la lettre de M. à'Heroth 
ville. . . ^ ^ 

J Egra, 
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;, Monsieur. J'accepte la propofî- 
tion que voQs me faites, de ne pas fervîr 
d'un an , abfî que tous les autres Articles 
de la Cajpitubtîon , à condition , que ma 
Garnifon repaffei'a en France avec Armes 
& Bagages. Faites - moi l'honneur de me 
mander, fi vous acceptez ma propofition, 
afin que j'envoie, en conféquence, M. le 
Comte de Lanion^ Se M. CriveUy de Pafs 
dreau^ pour terminer toutes chofes auffi 
proiôptement que vous le défirerez." 

Réponfe du Comte de KollowratïT, ' 
dudù jour. 

5, Monsieur. J'accepte, qu'au Jîea 
de ne pas fervir jusqu'à l'échange, la Gar- 
nîiîm ne ferve point une année entiè- 
re, comme auffi, que les Officfers puis- 
lent retourner en Jh^antre avec leurs propres 
Armes & Bagages j mais non pas la Gar- 
nifon, fur quoi je vous ai fait afTez fou- 
vent mCTtion, ,que j'ai mes ordres exprès 
& pofitifs à ne pouvoir point les limiter: 
je fuis fâché de vous dire , que faire un 
plus long retardement, c'efl vous expofer 
â d'autres difficultés." . . • ^ . 

R5 
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Cette réponfe détermina enfin le Confe? 
d'écrire» à M. le Comte de Kolloi^ath^ la 
lettre fuîvante, pour finir les Négociations. 

. 4 E§ra, le 23 JuilUt 1743. 

„ Monsieur. Je vois, par la lettre 
que vous me faites l'hoqneur de tn'écrire 
ce matin , que vous perfiflez coujçMirs à 
refufer l^s Arm^s à ma Garnifon; comme 
cette condition elt trop déshonorante, la 
Garnifon & moi fonmves réfolus de ne 
point l'accepter ^ & je n'aurai plus rhoo- 
neur de vous écrire fur ce fujçt^ de craio- , 
te de vous fatiguer par mes lettres. T'ai 
celui d'être ^.&<' 

La Garnifon, qui fçut qu'on propo/bit 
4e nous faire paiTer en Ftancè fans Armes , 
demanda i parler à M. d'Herouvilte en prè» 
fence du Confeil ;. tous les Officiers protes- 
tèrent,, qu'ils périroient plutôt que d'ac- 
cepter cette conditions le Général les loua 
de ces fentimens> leur fit p^t de. tout ce 
qp'il avait feît pour accélérer le Traité, 
& des répoiiifes de M. de Kollowratb; too( 
le monde pariit charmé de (è dérober â 
rinfamiei & tous, jusqu'au moindre Sol- 
idat^ difbient tout haut, ^u'il falloit périr ea 
bravtsgens, plutôt que de Jfe. rendre àdi 
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Celles conditions: nobles & Jouables fenci- 
mens, qui le feront encore davantage, en 
fe foutenant à la diminution des JubfKlan- 
ces , qui eft néceflairement indirpenfable 
dans la néceilité préfeme; on prit aufli lé 
parti de faire fortir tous les Bourgeois, 
avec douceur, & de prendre leurs vivres en 
les payant; cela parut indirpenfable; d*ail- 
leurs , on laiflà tout dans Tordre ordinaire, 
& la tranquillité parut également au de- 
hors & au dedans. 

Le 23 , fur le foir , on reçut, du Cpm- 
te de Kollowratbr la réponfe foivantCé 

„ Monsieur. Je vois, par la lettre 
que vous me faites Thoaneur de tnécrire» 
que vous peffiftez de ne point faire for tir la' 
Garnifon fans Armes , ainQ j'infjflerai de 
même fur ce point , feloa ks ordres qu9 
Scm Alteflè Monfeigneur le Prince Charles 
de Lorraine m'a donnés , eu égard aux cir» 
confiances préfentes de vos Armées, toutes 
reculées au-delà du Rhin; il faudra , par 
conféquent, que l'affaire refte telle qu'elle 
eft; je crains pourtant, par conGdération 
de riijtérêt de Sa Majefté le Roi Très^Chré^ 
tien^ votre Souverain, cela ne vous fafTe 
regretter un jour, puisque jp ferai contraint 
dans quelques jours de vous fixer le terme ^ 
R ô * 
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lequel ëchu» fi la pféfente Capitulation ne 
vous agrée pas , Ton paiTera à celle dont 
je vous fis mention le 21 de ce mois.'* 

Commt Yoù avoit pris fon parti. Ton 
fongea feulement à agir en conféquence ; 
on fignifia aux Magiflrats, qu'il falloic que 
Ton fît fortir de la Ville toutes les Fa* 
milles des Bourgeois, Religieux Ôc Relî* 
gieufes, qui n'ont pas de Vivres pour 4 
mois, &que ceux qui partiroient appor- 
teroient au Magafin toutes les fubfiftances 
qui leur refteroîent, de toutes efpéces, qui 
leur feroient payées fur le champ ; le Ma- 
giftràt confterné, deibandà de pouvoir en- 
voyer à M. de Kolhwratb ^ ce qu'on lui 
accorda. . 

On remit le Soldat à fa ration ordinal* 
re» avec une once de riz, le Capitaine à 
une livre & demie de pain , & tous les 
Officiers à deux onces de riz; on renvoia 
8. Otages de Bohême , qu'il falloit nourrir, & 
il ne iSt plus donné de pain à aucun Tra- 
vailleur ; tous les travaux ceiFerent , & 
l'ordre fut , qu'il ne feroît délivré que le 
pain indifpenfâble , retranchant aux Valets 
le pain double. . 

Le 25 , les deux Bourgucmaîtres , qui 
étoient allés près de M. de Kollowratb^ en 



tappprterent une lettre, pour Taflurer que 
le 2(5, ou le 27 , il lui envoyèrent un Offi^ 
cler, fur quoi on donna un jour^e délai 
aux Bourgeois; on prit cependant, contre 
eux, toutes les jultes précautions: on don- 
na 50 hommerde bivouac pour les I^trouil* 
les, dont les Garçons* Majors fe chargè- 
rent; chacun vouloit fe prêter à la néceffi- 
té : on fit mettre 4 pièces de Canon fiir la 
Flace , & Ton en fit tourner pluûears da 
Château fur la Ville; rfinnemi, de fon cô^ 
Xé , doubla fes Polies, & tout â;oit dans 
la méfiance, fans ccnnmencer les hodilités^ 
qui n*avoient jamais ceffées, mais qui 
étoient, pour ainfi dire, fufpendues par un 
accord tacite. 

Les foins fe portèrent plus loin ; le Mar* 
quis à'Herouville écrivit à la Cour fa ficua^ 
tion, fes propofitions faites & i^^jectées, le 
retranchement qu'il avoit fait de fes fubfi- 
ftances, le nouvel ordre établi, la réfolii* 
tion de la Garnifon, &deiui-même, de 
ne pas condefcendre à un pareil Traitée 
(a fermeté à fe foutenir , dans un état Ci 
critique, jusqu'à ce que la Cour pût trai- 
ter de la reddition de la Place,* ou lui faire 
tenir fes ordres à ce fujet. Ce fut le Sr. de 
la Morlkre^ Capitaine au Régiment de Bour^ 
go^ne^ homme de bonne volonté, ôc qui 
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toujours en fuspens de l'exécution d'un pa- 
reil ordre, qu'en prenant leurs vivres, 
vous veniez à une fia, fans ufer d'une rr^ 
gueur fans exemple, &, donc la cruauté 
rejailliroit fur nos compatriotes , prifon* 
niers de guerre, &, quelque jour, fur cet- 
te Garniîon même; que ce que nous de* 
vions au Roi, à la Patrie, & à nous-mê- 
mes, n'alloic que jusqu'à la confommatîon 
de nos fubfiftances, & que, vers leur fin, 
on devoîfr chercher auffi à conferver une 
brave Garnifon par une Capitulation, &. 
que le moyen de l'obtenir, après avoir ré- 
fiflé, autant que moralement il étoit pos« 
fible dans notre fituâtion , c'étolt de n'a- 
voir rien fait, qui ne fât autorifé par les 
Loix de la Guerre. 

Ce_ dernier avis prévalut , & îl parut 
que cet a6le de douceur étoit le plus con- 
forme au fentiment -de la Nature, à la 
clémence du Général , & à l'humanité de M. 
de Kollowrath, qui leur permit auffi d'en- 
voyer à la Reine, & y joignit même une 
lettre en leur faveur; & la première tran- 
quillité reparut bientôt dans la Ville'; on 
ne demanda pas moins l'état des vivres , 
îpar lequel "on vit,tju'enne làiflàrlt pas'taiï 
grain de bled à toute la Bourgeoifie, on en 
trouveroit pour 9 à 16 -jours poàt lir^ar; 
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flifon, & qu'il ne falloît pas exempteriez 
Maifons Réligieufes; les Bourgeois nous 
délalfTerenc bientôt du fotn da les faire for* 
tir , ils partoient au moins c«nt par jour, 
faute de vivres j & je penfe que nous 
aurions été fort embafailes, s'ils ay oient 
abandonné leurs Maifons, leurs Biens, ôc 
la Ville. . , 

Il nefe pafla rien de nouveau jusqu'au 
5 Août , qu'en réponfe d'une lettre de M- 
le Marquis d'Herouville^ à M. Je Comte 
à^ KoUov^raîh ^>^ZM fu jet d'un PaiTeport de- 
mandé, ce dernier marquoit à la fin de 
fâ lettre. 

3, Après que Vous avez eu la confiance^ 
la première fois, à la conduite de M.d^ 
Crmlly de Pandreau^ Capitaine au Régî- 
ment de Bourgogne, que vous m'envoyâtei 
pour lors , il feroit convenable de me l'en- 
voyer demain vers midi, ayant quelque 
cbofe à dire avec le fusdît Capitaine, 
pour vous en faire le rapport, puisque 
je ferai occupe jusqu'à 11 h^res avec la 
Porte." . 

On envola l'Officier d-^deflus au Conu- 
ted^Kotlowratbj qui lui dit avoir rejuxie 
nouveaux ordres dp. Prince û&iïr/w, pour 
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n'accorder à la Garnifbn qae ks fnrécédeB- 
tes conditions;* que ù cependant le mot 
de repàiTer en France fans Armes, eâraie 
fi fore, il nous recevroie Prifonniers de 
Guerre , prenant for lui de nous difpafer 
dans la Bobetne & le Palatinatj TOiÉcier, 

3ui n'avait pas ordre de lui répondre, lui 
it feulement, que Ton n*étoit pas eocort 
dans le cas de fe rendre Prifonniers f M. de 
Kolloiorath demanda , pour lors , que fi ToQ 
vouloit écrire à la Garnifon d'Ingolfiad de 
fortir avec Armes & Bagages , à> concStioii 
de nç ièrvir d'un an^ on nous accorderok 
la même Capitulation; & M. de Kolhwratl 
écrivit feulement: „ M. le Capitaine Cri- 
„ velly de Panàteau vous rapportera exauc- 
ement ce que j'ai, eu l'honneur de lui dire," 
Cette propofîtion rapportée, oa jagea 
bien que le conlèntement d'Ingolfiad ne s'y 
rendroit pas; mais, pour pouSèr jusques ï 
l'arrivée de. M. de la Morliere , on faific le 
prétexte fî>écieux que l'on nous offiroit, 
pour reculer le terme que l'on devoit ocxtf 
l^e, de nous rendre fans Armes, oa H- 
tre transférés en Hongrie ; on écrivit dose i 
M. de Kollowraih^ qu'on le prioit d'envoyer 
«n Officier, le 8, avec qui l'on pourrA 
convenir de ce qu'il y auroit à fair« P<tf 
}t fuccés de cette Négociatioa 
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Il envoia efFeâivetnent un Officier , nom* 
tnéDuquesnsj Capitaine att Régiment de 
£adeion tâcha de lui perfaader, qu'une letF 
tre feroit peu d'effet, & que fi l'on per- 
mettoit d'envoyer unr Officier intelligent à 
M. de la Grandvilk^ il pourroit l'engager à 
ce que l'on d^nandoit ; M.Duquesnei^p\it 
Je prcmiettre, &,fur la répoide qu'il rendit 
au Comte de KoUowrathy celui-ci écrivit 
qu'on lui envoyât 9 le 9, M. de Pandreau. 

L'on fbngedt cependant à tous les 
moyens qui pouvoient procurer dés nou- 
velles de la Cour; on fit partir à cet etfe(» 
ht nuit du 8 ^ ' un. bonune poux Dresde » 
avec U9e double Inflruflion pour le retour 
du Sr. de la MorHere; il étoit d'autant plus 
otile de la iui faire paiOer, qpe l'homjne, qui 
lui avoit iërvi de ^ide , en allant , avoit été 
pris à foQ retour, avec de^ lettres qui 
^pofoient, fans doute, les oiefures qu'il 
prendroit pour rentrer dans ki Place; on 
cnit aufli nécefTaire la mefure de prolonger 
la Négociation; on envoia le Sr. Crîvelly 
àe Pandreau près de M. de Kollowrath^ 
avec ordre d'infifter fur l'envoi rfun Offi- 
cier, &, en cas de refus, de permettre 
ièulement qu'il engagea;; M. le Marquis 
é'Herouvîlle d'envoyer une lettre à IM de 
la Grandville, à Ingolfiad', le Général de k 
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Reine refufa en effet, & lut , à l'Ofl&cîer 

François <i la lettre du Prinoe Charles y dont 
Toici le fens , & . à-peu-pcès les termes. 

„Si le Général d!jË&wai;i/& enYoie^encore 
vefs vou*, vous ne le recevrez qu'aux con« 
ditîons que je vou& ai marquée» ; ..fi cèpen** 
dant il veut écrire, au Commandant d'/n« 
golfiady de réttietxrè ladite Place i la Rei- 
ne, en fortant.avec les honneurs, &.. qu'il 
^uifle l'y engager, vous accorderez ka Ar- 
mes à k Garnifon* d' EgrJi î mais : vous ik; re- 
cevrez qu'une lettre ouvme, & vous ne 
permettrez^ pas que l'on y. envoie >uttfira»^ 

-Sur le report dâ dette lettre, & fiir la^ 
Aécteflitédé rêcukr la reddition: de la Pla* 
ce jusqu'ad retour de TC^der envoyé en» 
Gour, on lie crut pouvoir fe dirpénfer 
d'écrire^ k'io, àkM. de ia Grzinivf//^, b 
lettre fuivante, que l'on envoia au Géné^^ 
rai de la Reine ^ • 

„ M. le Comte de ^olkimath , Lîeate* 
nant*GénéraI , qui commande le Blocus de^ 
cette Place, nous ayant propofé ^ Mon- 
fieur^ de lui remettre la Place d'£gytf, i 
condition ^e la Garnifon «retournera es 
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jTtf«ctf,:raii8yip<HiF0ÎrXdrvir<l*un ail con- 

^e Sa :Ma}eâé la Reiné^ de Hongrie , l^ 

Officiers, ^crec Armes & iBasagasi » j& 1^ 

Soldats faos Armes ; j'^ reuifô cette Ca^ 

pîtulation,.qai ih'a para ne pas convenir 

. aux Armes du Roi; iieputs .quelques ^urs> 

M. le Comte de Kollowrath m'a propdfl 

de vous écrire^ (fifaot que^ ii vous remet? 

.tiez' la Phœd'IngQlJlad auz \conditi<ms 

de vous eu aiier en France avec kis hon^ 

neurs de da Guerre ik)ur votre Garnifon^ 

M* nous- accorderoît les Armes, Ûdt k 

vsous, Monfîeur^ de bien exaniiner votre 

fituàtion , & les ordres que vous aviez,^ 

ainQ.que ce qui convient à l'honneur ides 

ArnveS'du Roi notre Maître; & 9 fur ce ^ 

vous me ferez Tfaonneur, s^il vous plaît ^ 

de m*écrire votre. r^lution : fi vous croyear 

néçefl&ire & poffible d'envoyer un Officier 

de votre Garnilbn ^^ nous pourrons plutôt 

convenir de nos feits, que par lettres*'* { 

Le Marquis d'Hffol^fs^i^ icrivit au ComV 
te àt'KollùmièaVjt eii lui envoyant cette let^ 
tre, qu'il étoit charmé de faire quelque 
chofe qui lui fsSToit plaifir; & celui*ci té* 
pondit^ dans le» mêmes termes ; chacun 
d'eux âllant-à foh but, le Comte, en tâe- 
chant de faire x&àx^ Ingùljiad ^ & M, 1$ 
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Marqois à'Hefwoilk^ ea donnant le tempi 
d'arriver au Sn de la AtorH^e; les ordres 
de la Cour , qu'il devok importer, étoient 
attendus avec la plus vive impatience; le 
Soldat , dont aucun ne défertoit , commen- 
çûit 4 s'étonner, fans cependant être abba- 
tu, rOfficier fouffroit réellement; an qaar- 
teron de cheval ,9UtaBC de vache , deux on- 
ces de riz, ne fuffi(bient qu'avec grand' pei- 
ne à la nourriture du Maître Se des Do- 
meftiques; on ne trou voit rien, nulle re^ 
fource, tout étoit épuifé; on ne murmu- 
roit point , mais on gardoit un morne Uleo* 
ce ; il ne fe peut faire que toute autre Na- 
tion eût fouôert moins patiemment, du 
moins ceux qui formoient le Blocus oe 
fe prêtoient^ils pas autant à la néceffité; 
il en défertoit beaucoup, & il en veadt 
jusques dans une Place, qui ne devbit pai 
leur paroicre d'un grand fecours pour leur 
fubûftance. 

L'Ennemi, attentif fur le retour de l'Of- 
ficier envoyé kh Cour ^ avoit pofté le 
Corps de Banâmarts à ia Çénfe de De&Zf 
fur la gauche du> Camp de Kamerbtateli il 
gardoit par-là les gués , '& la partie par 
où devoit néceflairemenc arxiv^r M. de là 
Moflierç^ de Saxe; le Qomte de KoUowralli 
fétok averti de fon départ ^ainfî qu'il le die 
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an Sr. Crivelly de Pandreau, & fbn unique 
accentic» étoic de donner de bons ordres , 
pour le faire arrêta: au retour , ce qui nous 
icquiétoit d'autant plus , qu'on s'atteddoit , 
h Tarriviée de TOffidier parti poixr Ingolftad^ 
d'être fommé, & que Ton auroit voulu, 
pour & déterminer fur la réponfe, avoir 
celle de la Cour. 

Ce fut à Toccafion de cette vîfîte, faîte 
chez le Bourgeois le 12, que le Comte de 
Kolhmr/ah écrivit, le 13 , à M. le Mar^ 
quis àiHnmvilk: 

,, Samedi pafTé , c'étoît le 10 , M. Du-^ 
quesne partit , avec la vôtre » pour Ingol- 
Jiad y)' Gfpére donc qu'avant la fin de cette 
femaine, & même en peu de jours» il en 
fera de retour: dans ces préfentes , & mê* 
me autres circonltances, il ne me femble 
pas d'être convenable que l'on penfe à fai- 
re des proviiions de Magafîns, tant en de- 
dans, que hors la Ville, parce que run<& 
Tautre ne paroît avoir que des effets Se 
fuites de Guerre fort fâcheux." 

M. le Marquis à'Herouville lui répondit: 

,, A l'égard des provifions de Magafins, 
dont vous mç faites Thonixeur de me par* 
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]er, }è n*enfais aucune: je i$:ai bien, quej 
dans le$ clrconllances préfences, tontes cho^ 
fes doivent refter în Jlatu qm , . . , 
La vifite, que j'ai fait faire, eit une fini* 
pie précaution pour, i^avoir les vivres qui 
font ^dans la Ville , ppur en faire ulàge 
quand il conviendra i quant à préient^ je 
ne demande rien aux Bourgeois.'* 

Cette vidte, du 12 au 13 ^ avoit pro« 
duit TefiFet que Ton s'étoit proppfé , àk 
avoît allarmé le Bourgeois ^ fait écrire par 
M. de Kollov)rûtb , que toutes chofès dé- 
voient refier au même état ; c'étoit ce que 
l'on deroandoit, afin que les Négociations 
finiflant ^ il fut obligé de venir à fes pre- 
itaiers termes ) & ^ nous fbmmer comme 
ci-devant , fans pouvoir alcérer le fèns de 
fès paroles. Cette vifite, qui nous fit voir 
qu'il n'y avoît pas de vivres pour 7 jours, 
étoit nécefTaire ; le Bourgeois reftoit dans 
là crainte de Texécution du premier ordre; 
cependant la Reine écrivit qu'elle phî- 
gnoit le Bourgeois, qu'elle chercheroit à le 
dédommager à l'avenir ^ mais qu'il âlloit, 
pour le préfent, laiiTer les chofes dans le 
même état; ainfi il ne falloit plus faire fond 
fur la clémence de cette Princeile pour la 
Vflle , ni fiir les Vivres qui y étCjienc, en- 
core 
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^jK)re les Payfans cpuppienc les crains en 
^erd autour dès Polies de rÊnnemi, le Sol- 
dat égraiaok les épiés ^e ceux qui étoienc 
^ fa portée^, & les, mangeoit les broyant 
entré deux cailloux., & çtiême ea grain : U 
difette produifoit les^ |)Ius étranges effets ; 
if y avoit une boucherie de chien , onVeih^ 
doit les rats & les fouris y récorcheur de 
la VSIe amt été foûpçpnné dejoie&dre do 
'la graifle.dont là nature frémk ; Une! res« 
toit à oppofer à rEnnemi que la fermeté 
Se lecourage; le Soldat. en ^mbic paroître 
plus qu'où n'aaroit ôfô rdpârer> aucun ne 
f cmùcill , 'tout roûffroîçf avec patienoer^ 
chacun «^animoit à jpoufler les cbo&s à la 
dernière extrémité; lorsqi^e M. de Kolk'^ 
iDfntb écrivit, que le Capitame i>uqutsnç 
étok de retour d'ingol/lody ainfî que M. de 
SawàU^ Aide -Major de ladite Ville , & 
un Aide-de-Camp de M. de Bernklauy & 
àa*^ prloit>^Q*ra lui ^nvoiàt M^Crm/^dê 
Pandreau. ' , i 

Comme Ton crut qu*il y avoit quelques 
(Négociations dédfives , M. le Comté de 
Lanion y. fin : voici les lettres qu'il rap^ 
^orta. 
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LtUre 4e Mr. dé la GRAWDviitEi 
iflogoJûad, fc 13 ^^«M7.4S- 

,V !M.R* le Baron de B^mi&«: m'a fait 
remettre , Monfieur i la lettre que vo» 
nefaites l%onn$iur • de - ai'écrko i^Egra^ 
en dau« du 10 de ce mol/f^ par bquelle j^ 
vois les condiâoQt qâe^.vevc Yom inippfer 
M«i ]er€oipceiifeX(»2/«ffir<r^g$jle$ ibQt.#^ 
témœtinâs adqrei, ^ j'e4)^re qtfiJ .«'ejj rp* 
lâchera; ea< varie pbfCÇfjô pe rêgardirox 
pas cannne gcaode [faveur j que. r<^ pennlt 
it mer 5oldatS!)d^|(oreer leur» -Armesr £ 
en leur ôte U libbrcé d^ 9!eci fervir pea« 
dânt un an. Quant à* pioh je VQudfoû de 
tcfat mon coeur adoudr voibre fitûftdooi èo 
me prêGuit àœqOi vûus a ^t^ pr<^^ coa- 
<£ant Ingo^cdt mais yûus-fentirez' mteox 
qu'un autre i qu'il! n'y a que trois nsofens 
pcxir ^'tiifr?d(id»:.i2&>K3rdre^^^ &«ikb 
force, ou la faimr' 

Lereftè de b lettre. Ile decjdolerteflfof 
nOtffe éc^t » jceluf éLItifft^i wk paro3fià 
pas meilleur; il n'y avoit^dans cette IlJsee^ 

Î[ue 2 Bataillons de Milice , des Coovale- 
cens de l'Armée» ils étoient réduits a b 
viande de cheval, ils n'avoient nal ordre 
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de tenir & de fe rendre. AinCi M. Sauvand 
fe trouva trop heureuis de prendre la copia 
des deu2[ lettre ci-après» que M. de Kol^ 
lowraîb avoic interceptées , & qu'il ea- 
voyoit en original à M. d'Herouville. 

lettre du Comte de Saxe au Marquis d'Ht^ 
RovviLLz j de Strasbourg, ^e 2^ 
Juillet 1743. 

Monsieur; 

H J'Ai rendu compte à M. le Comtb 
àîJrgenfondu cootesa du Billet', adreffê à 
M« le Marârhal de BrogUe ^ dont vous 
aviez chargé M. àeSaïaberryi en voici l^ 
réponfe, que j'ai reçue aujourd'hui; je vous 
la fais pafler en orig^, & je ne içache 
rien à y ajouter, finon, qu'en densandanc 
à vous retirer en France ^ avec les Trou- 
pes qd &nt & vos ordres, il eft néceflaire 
Sa'on vous accorde de le Eure jusques à 
irasbourgj oa au Fort- Louis. U me tarde 
fort d'avoir l'honneur de vous renouveller 
les aiTurances du parfait attachement, avea 
lequel je fuis, &c** 
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Uttre du Comte <f A r a £ n s o n 4m 
' Comte de Saxe, </^ VerTsûlles ^ le 2^ 

sly Je viens de recevoir la. lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'éçrire, le i5 
àe ce mois. J'en ai, fur le champ, ren- 
4u compte au Roi , ainfî que de li copie 
de celle de M. à!Herouvilky du 3, & de 
eéHe de m. 4e MGrandviUe^ du 15. Il pa<« 
loîc, par la première 9 qu'il y a eu du 
malentendu daqs Fenvoi, que M. le Ma* 
rèchal de Buglie a fait à Egra , des ordres 
6ue je lui avois adrelFés, Je 13 Juin, dont 
je joins ici une copie, pour que vous en 
ayiez connoiflânce; comnje il n'y a pas an 
fidoment à perdre, pour réparer le contre* 
temps que ce' mal-entendu a occaGonnéj 
Sa MajeÛédénre,que vous-Miez fçavoir, 
à M. d'HerouvUle , qu'il doit fe .borner à 
tâcher d'obtenir la Capitulation la plus &- 
vorable qu'ail pourra ; Sa Majefté connoît 
j'impoilibilité où il ell, de toiter révaqia* 
tien & la retraite de fa Garnifon, -par des 
Pays remplis de Troupes ennemies; Elle 
eilperfuadée, qu'en c^s de fiége, il ferok 
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thni ce que Ton peut attenâre d'un Offlf- 
cier de fos expérience & de Ton courage ; 
mais fa défenfe né produîroit que la perte 
d'une bonne partie de fes Troupes, fans 
efpérancé d'aucun fuccès , & les Ennemis 
étant fûrs de le prendre par famine , en 
continuant le Blocus, il'tfy a nulle appa« 
rence qu'ils fe déterminent à Taffiéger:. au 
furplus, Sa Majefté s'en remet à vous du 
choix dés moyens de faire pàflêr à M. 
d'Herouville ce qaa je marque dé fes inteâ»* 



tions/^ 



P. S. 5, Sî vouisf j.ugéz , Mànfieuf, qofe 
TS/L. à'Herouville , dont les ordres font pou): 
fervir fous M. le Maréchal de Broglie'^ 
pUîfle faire difficulté d'exécuter les vôtres, 
vous pouvez , fi vous le jugez néceflaire\ 
lui envoyer l'original de ma lettre, .qui cQr> 
dent les ordres du Roi;*** 
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Extrait de la lettré écrite à Mr. le Mêi^ 
€bal ^BaoGLXEj par Mr. le Comt 
lî'A R G E N s K> /# 13 ^uin 1743» 

Monsieur, 

,) Je finis par ce qui concene la Ville 
d'Egray qui refte fans aucune efpérance de 
fecours; Sa Majeflé m'ordonne de vous 
mander que, s'il efl: poflible de faire Téva- 
cuation , vous y autorifiez M. d*HerouviUcj 
en lui envoyant ks inllruâions que vm 
croirez convenables ; Sa Majefté fe rap- 
portant à vous > de lui indiquer toutes les 
toies,"& tous les moyens qui vous ptfoî- 
iront praticables." 

Ces lettres firent comprendre que Ton 
s'étoit efFeftivement mépris , en envoyantf 
le 24 Juin, un Duplicata, en répoofe de 
la lettre de M. d'Herouville, du 14 Mai> 
& que Salaberry y qui arriva le 3 Juillet, avec 
ce Duplicata inutile, dévoie être chargé 
des ordres du Roi pour révacuation à'Eire* 
On auroit obtenu tout ce que Ton auroit 
demandé^ mais le mal étoit fans remède; 
notre fermeté avoît fuppléé autant que mo- 
ralement il eft poflible k ce défaut i il 
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falloiti au moment préfent » £b décider fur 
tes drcoDflaooea. On convjnc^ avec M. de 
£€lhwra$b^'^Q ïoù attadroic^ jcuqa'à mi- 
nait^ la répoide de M. de la GrandvîBeyqat 
jQsques*là toBt refterdc dans le même état, 
& c[ue> A la Gamifon à^Ingolftad ne ja- 
^ic'pas il prq)Os de fe rendre |)Ottr nous 
procarer les Armes » M« de Kolkwratb 
itianderok fes dernières inteiiftions à M. 
û'Herouvilkj qui /fans s'expliquer, fe ré- 
ièrvoic de répondre , en temps & lieu, fui- 
vant la néceflité, les ordres du Rd, & le 
bien de fa Garnifon. 

M/Saùoand arriva effeâivement lé 2r^ 
au matin , & écrivit , à M. le Marquis d'âr- 
nmitie , que, s'il voutoit fe rendre au-de)& 
de fes Poftes , il s'y trouv^roit avec mt 
Colonel de la Reine : le Marquis àtHero»- 
viïk n'héfita pas , & .uns s'arrêter à une 
vaine fermeté, qui retarde fouvent les af- 
faires, il alla au lieu marqué, pour arrêter 
par fa préfence la Négociation» M. de 
Sauvand lui dît, que M. de la GrandvUkf 
par rapport à lui & à fa Gamifon, vouloit 
bien fe prêt» à l'Accommodement qu'on 
propofoit , qu'à cet effet M, de Befnklau 
étoic convenu , que la Gamîfon d^ïngol/iai 
ibrtiroit avec tous les honneurs, à condi« 
tion que celle âlEgra jouiroit de la mé^» 
S 4 
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même Capitulation ;^'<^ recdroit tous Kr 
Ffifonnia-s qui avdent été £dis tn/HIema^ 
^ney.Sc^ïi feroic permis d'emmeoer tooc 
les effets du Roi, & ceux des Particulkn^ 
;taQt abfens, ^ue préfens'^ qui étoient res- 
tés dans les Villes Impériales j/qœ Te» 
avoit enroyé on Courier à Vienne , an au*- 
tre au Prince Charles ^ & un traifiéme à 
Fer/àîllesy que tout ceh devdt arriver le 
^5 j & q«e , dés que l'un d'eux fcroît arrivé 
avec une réponfe décifive, M. de^ h Grand" 
ville finiroit > en y comprenant la Garnîfoa 
à'Egra. 

M. le Comté à^EberJietn , le Colonel 
Scbulembourgy & M. Duquesne^ qui étoiefiC 
venus de la part du Comte de KoUawrathi 
dirent i pour lors , qu'ils ne pouvoient atten^ 
dre jusques- là. Le Marquis A'Hertmviîle 
furpris, avec raifon, de cette réponfe, dit, 
que ce n'étoit pas la peine d'avoir entamé 
cette Négociation , & qu'il la roropoit 
dans le moment : M. de Sauvand ajouta, 
que M. de Jro//(^r/7^Â n*avoit qu'à lui ^on<» 
lier, par écrit, la. même réponfe, & que, 
de fon câié y il alloit rompre avec Ingoh' 
Jlad; M. Duquesne fit comprendre, pour 
lors, que M* ,.de Kollomatb pourroit chan- 
ger; on Tenvoia vers lui avec M* de Sou* 
vand, Si ils rapportèrent , que l'on atten» 

droit 



»^ BROGLIE. 1743. 409 

Qtoit jusqu'au 25 ; promefle inutile , puis* 
<jue les Couriers ne dévoient arriver que 
ce jour-ià à Ingolftad ; ainfî le Marquis 
à'Herouvilk dit , qu'il rotnpoiL abfolument 
k Négociation, s'il n'avoit la parole d'hon-* 
Heur, par écrie, du Comte de Kollomatb^ 
qu'il attendroit le retour du Courier, & 
que jusques-là toutes chofes feroient dans 
k même état. Les Officiers dirent alors 
que fi l'on finiflbit , la G«:niron d'JE^ra 
refleroit un an fans fervir. M. de Sau* 
vand^ que Ton avoit prévenu, aflura que 
M. d'Herouville étoît bien le maître de fes 
aâions, mais qjueM. de la Grandville n'ayant 
prêté l'oreille au Traité qu'aux conditions 
que la Garnifon d'Egra jouiroit , & feroic 
comprife dans la Capitulation d'ingoljîad^ 
on ne finiroit que dans ces termes-là ; M# 
àk'Herouville conSrma , que M^ de la Grande 
vîîle traitant pour lès deux Places, il ne 
pouvoir quefe conformer à ce qu'il ftipule- 
roit pour Egra. On fe fépara, après cela ^ 
dans l'attente de la réponfe de M. de KoU 
lùvjrath , qui parut encore équivoque, en 
ce qu'il promettoit d'attendre jusqu'au 25^ 
Le Marquis d' Herouville ^ toujours plus fur- 
pris, dit à rOfficier qui étoit venu , qu'il 
voyoit bien que M. de KolbwMb^ ne fe 
prêtoit que foibkmenc au Traité qui d^ 
S5 
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vent faire rendre lf^0ad y & ^a'il fallok 
rompre la N^godatioD. L'Offîaer die oi- 
fin qae M. de Kolkmratb Tavoic chargé de 
bouche, d'attendre un jour de plus, mais 
k Marquis à'Hermville voulant plus qa'une 
affurance verbale, écrivît, gu'ii prioic M. 
de KollùV}i;atb de vouloir bien lui donner 
fa parole d'honneur, ^u'il attendroic jus- 
qu'au retour du Ccmrîer d'ingoljlad^ Se il 
manda , en même temps , à M. de Sauvand^ 
qu'il devoit, avant de partir j th-er parole 
de M. de KoUùwatb , ôc voir fa lettre , 
où il donneroit fa psffole d'honneur de lais- 
fer toute chofe dûs l'état préfent jusques 
& l'arrivée du Courier j que fi M. de Kol- 
hvsranb ne fe prêtoit pas à fes juftes rat- 
ions, il dît, à M. de la Granàville^ de ne 
point rendre IngoIJiady & que lui> dans 
S^éf ,feroit fes amires comme il pcKirroIt. 
Cette lettre fît fon effet. 

Qu'on téQ^chïSk auparavant ccmibiea 
de difficultés on apportoit dans cette Né* 
gociatioa, & quelle fermeté il falldt mar« 
quer , pour amener les chdes a leur vrai 
but. Toujours pouvelles difficultés , iû* 
certitudes, menaces, réponfes, & paroles 
équivoques, des tours ingénieur de lap^ 
du Général ennemi: ne fâUoit»il pas être 
l^n décidé pour la gloire des Armes do 
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Koi , potfr û& tim fiore à k En qm y pût 
dcMiner atteinte j 4c ^ Ja préfënce de M. 
û'HeroMîtk îféloit^lk psts nécei&ire dâQS 
cette conférence ? 

Voici enfin te répôafe de M. dô KifilQ* 

,> MoHsifiifft* Je connois bien iQ(»« 
ftiême que roâlder^ env^ à f^nne êc 
aa Prince CfoarliSy:^ àsk être le 25 de 
retour à î^^i^^, ntfçmtùk être ici en 
même.t^ups^ qu'il lui faudra un joor, ^ 
peut-ésre un joarA dtim, ^t ?enfr' jut* 
^ac5 ici. Ce n'eft donc pas fur c« peu do 
liemps, que oaut noo» arrêterons de psnt 
& d'autre^ que j& veuk bien iocort àfi^ 
tendre, & juçqa'ôi je W'^engage, 6Âvdm 
les propofitioos donc on elt convenu; j'ai 
rhomieur d'ieh wtnii ta. de' Sawàftd ^ afisr 
qu'il en mfcvmeJM.ie Cimite^de la GrandtiU 
h^ & dont mon Aidant, M^rEnTeignia 
Preima^er^ qui fort de chez vous-, tom 
aura dit la knômë 'chofew J'ai rhooseo» 
<rê»e, ôtcr ^ ^ ' : 

. '♦ • i • ^ • ' . . • ! 

c Le 21 ët<Ht le jour dei otréneinens ;» 

llloihmé envoyé ,-fe 8, pour p<»^ter une 

double inftmâiôn de route à M. de ^ 

jUiar/i^r'Peur fcB^moiir, peviot la nui^ 

S <î 
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de ce jour-cJy k 4 heures da foir» âc isxS 
apporta de nouveaux ordres de la Cour; 
que M. de la MorHerâ avok reçus à France 
fort y rfayant pu aller jusques à Ferf ailles^. 
à caufe des Troupes répandues de l'Armée 
du Roi d* Angleterre i il mandoit coqs ïe$. 
périls qu'il avpic courus en allant;^ les con- 
feils du 'Cotnte de Lautrtc^ & de -Mrs. de 
BlpndelÔc Selanm poiir ne ç^ s'expoier dô 
nouveau dans une Négociation fi délicate, 
&tou8 lesmouvemens que s'étoit donnés 
le Comte de Lautrec^ pour eng^er r£m- 
perew * à s'intéreS&t à^re accorder les 
Arqaes à la Garnifbn d'Egra\ ce que Sa 
Majeité Impérialeavoit effeâivement fait, 
tn mandant au Maiéchal de ^Seckendarff 
^'en ^ve , de fa part » au Prince Charles ^ 
ikqw lui-même en auroit écrit au Roi 
d'Angleterre. L'intérêt que l'on prenoit à 
nousy ainfi^e nous le mande M. de la 
i^ofliere^ prouve que notre fermeté à nous 
£)utenir ,au milieu de ÏAHemagnç , fans fe- 
CQursj. fans.efpoir, & presque fans vivres, 
méricoit l'attention des Nations ; mais la 
lettre de M. le Comte diArgenfon à M* 
d'Hertmvtlley oit Sont de nouveaux ordr^, 
&0Ù eil il bien marquée la fatisfaâion de 
Sa Majeilé de notre conduite» c'efl le vrai 
jbonhem: que chéQirent.4e.br«v^rg^ea»^ qo^ 
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n'ont d'autre ambition que de mériter l'ap- 
probation da Roi , en ie fadcifiant poux 
J'tionnçQr.de la Nation./. 

Je crois devoir mettre îcj^, avant la ré- 
ponfe de M. d'Jrgenfon , la lettre de M. 
aHirouville à la Cour-, du 25- Juillet, afin 
que l'on voie, que le Miriiftre réponi en 
gonféquçiKre de ce qui a été mandd 
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Copte tfe Ja httfe du Marquis à'Htkov^ 
VILLE auÇomtâiCAKGniiSQVf^ k 25 

Juilkt Î748t * 

MoNiEXoNsrR, 

„ JLi A fitustkm fingiKere & e^ttaordi- 

naire où je me trouve , me fait prendre le 
parti de vous dépêcher le Sr. de la Mor^ 
Itère; il vous rendra compte de bouche de 
plufîeurs détails , que je ne puis vous écrî* 
re; je n'ai reçu qu*qne feule lettre de M. le 
Maréchal dQ BrogHe ^ datée du 20 Mai, 
lorsqu'il occiipoit TJ/^r & le Dambe, M. 
de KoUowrath , Commuant le Blocus , 
ayant pris & retenu toutes les lettres que 
M, le Maréchal m'^crivoit, a eu grand 
foin de m'informer de tous les mouvemens 
de notre Armée y ain(î que de fa retraite, 
& de raccord de Sa Majeflé Impériale 
avec la Reine de Hongrie} &, eh confé- 

3uence, m'a fait fommer , vu ma fituation» 
e lui remettre cette Place , ce que j'ai con« 
ftâmment refufé. Pour être certain ds 
tous ces faits, j'ai hazardé de faire pailêr 
deux perfonnes fûres à^Mrs. Défalkurs & 
Salaberry^ qui m'ont appris, que nos Ar- 
mées fe retirdeat fur le BJm^ & i'accord 
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de Sa Majellé Impériale. M. Défalïeurs 
tck'sL marqué , que la Coor lai avcdc mandé 
de ne plus m'envoyer àt fecours , efpérant 
que je ne ferok plas dans le cas d'en avoir 
befoin ; ayant commaniqué ces nouvelles 
auConreil, nous avons jugé à propos de 
faire aflembler tous les Commandans des 
Corps; on a été tous d'une voix d'avis, 
de députer Mrs. de Lanm & de Pandreau^ 
Capitaine dans Bourgogne , pour fçavoir, de 
JVf. de Kolhwratb^ s'il vouloit nous accor- 
der de nous retirer fur le Rhin^ ou à notre 
Armée, avec tous les h<»meurs de la Guer- 
re ; il a répondu , que nous pouvions nous 
retirer fur le Rbin^ mais à condition que les 
Soldats s'en iroient desarmés , mais que les 
Officiers conferveroient leurs Armés ôc Ba- 
gages , & que ma Garnifon ne poorroic 
lervir d'un an; je lui répondis, en lui fai- 
fant fentir l'horreur que ma GarnifoQ St 
jrooi avions d'une pareille proposition ; & % 
après plufieurs lettres , tout le grand Con- 
feil des Chefs des Corps étmt âflemblé, on 
eu, convenu unanimement de pafTer la pro- 
pofition de ne pas fervir d'un an, à con- 
dition, que toute la Garnifoa s'en iroic avec 
les honneurs de la Guerre; ce qu^il a per« 
fiftéde refufer, difant, qu'il avoit fes or- 
dres pofîtifs: fur ce, le grand Confeil af- 
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femblé^ Ton a été tous d'une voix d^avà 
comme md^ non leulement de rejetcer 
avec horreur une propoGddn'^uffi désho- 
norante, mais même de mander à M, da 
KoUowrath^ que je rompoîs fur le champ 
toute conférence, que nous étions tous ré- 
Ibltts de relier jusqu'à la dernière extrémi- 
té^. & de périr plutôt les Armes à la main^ 
que de jamais confentir à une pareille pro« 
pofitîon; fur ce, il m'a mandé, que puis« 
que je perfiibûis auflî constamment à refu- 
&x cette Capitulation, dans quelques jours 
ikme fîxeroit un terme pour accepter, ou 
refofer, & qu'après ce temps, iln'yauroit 
fins de Capitulation. Vous voyez, Mon- 
fôgneur,par tout ce détail, nou^ fîtuation; 
il vous jugez à propos d'employer les Mi* 
nîflres, pour obtenir de meilleures condl* 
tiras pour cette Garnifon , ayez la bom 
té de me Je faire f^avoir , pour me régler 
là^defSis autant que je le pomrrai ; ou en«^ 
w)yez-moi, s'il vous plaît, les ordres du 
Roi.. J'ai rbonneur d'être, &cJ' 

M. delà Morlîere devoit dire^ de boa* 
che, que nous n'avions des vivres queppu: 
le Tcm d'Août» 
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Réporiji du Comte ^AReE»soisr au Marquh 
< {fHzKoyriLhj^^ rf^ Verfailles , h &. 

. Monsieur^ ... 

f^ A:^A lettre qae vous m'avez fait Phou^ 
neur de m' écrire, le 25 du mois dernier,, 
vient de m'être remife par un Courier, que 
k Comte de Lautrec m'a dépêché : M. de 
la Morliere^ qui devoit me la rendre, efl: 
refté à Francfort , où je lui ai envoyé ma ré- 
ponfe ; je fouhaite qu'il vous la remette avec 
autant; d'habileté & de diligence qu'il a 
mis pour fe rendre à Francfort ; il efl fâ- 
cheux que les ordres, que j'avois adrefles à. 
M. le Maréchal d^Broglie^ pour vous au-, 
torifer à l'évacuatioa diEgra^ n'aient pu^ 
vous parvenir; j'elpére que vous aurez été 
. plus heureux , pour recevoir le double de 
oes mêmes ordres, que j'ai fait pafler par 
le Comte.de Saxt^ Depuis le retour dé. 
llArméede Bavière^ la Ville d'E^r^, n'efl: 
pas foiitenable : dans les circonflances pré- 
fentes , le Blocus qui* fubfiCle fufEc pour 
vous obliger de vous rendre par défaut de 
Ikbfiilancej il ne peut être quellion qiiec 
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Chômeur des Troupes du Roi; & t'eft k 
^uoî Sa Majefté vour aatorifoit 5 par les 
ordres que vous n'avez pas reçus ; f Jle ap- 
prouve tout ce que vous avez fait jusqu'à 
préfent, de concert avec les Officiers de 
la Garnifonj Elle compter que vous conti- 
nuerez de vous conduire, jusques à la fin , 
eh gens d'honneur & de courage, tels qu'£l« 
le vous connoît, & que vous voas êref 
montrés, jusques -ci; par la fermeté avec 
laquelle vous avezrefufé la condition humi- 
liante , qui vous avoit été propofée y de 
laiiTer desarmer vos Soldats; Elle vous dé- 
fend, en quelle fîtuation que vous ibyiez ré- 
duits , de confentir à une pareille ckuifê; 
c^efl; moitts fon intérêt qu'Elle confolte, que 
votre propre gloire ;^ Elle aime mieux fe 
priver pour quelque temps du fervice d'aus- 
fi braves gens , que vous l'êtes , que de 
vous voir centrer dans 1q Royaume avec 
une telle tache auffi honteufe ; Elle ne des- 
approuve pou^nt paSs la condition que* 
vous avez acceptée, de ne pas fervir pen- 
dant un an; mais Elle préfère de voir des 
Soldats prifonniers de Guerre , à les voir 
rentrer dans le Royaume fans Armes & 
fans Drapeaux. Tenez-vous en donc , 
Monfieur^ auji conditions que vous avez 
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offertes au Général de Kollowrath; Sa Ma- 
jefté ) de fon côté, va incérefTer, cotant 
qu'Ëlle pourra , FËmperear à vous en &« 
cilîter la candu(îon,& fi Elle ne peut réus- 
Cr à empêcher que vous ne foyez Prî- 
fonnîers de Guerre, Elle fera du moins ùb 
e§brts,'pour que vous foyiez rachetés à 
rînftant, en exécution tant du Traité de 
Pmmïn ^ que du dernier Cartel , qui 
vient d^être conclu , à Francfort^ entre 
Sa Majeflé <& les Alliés de la Reine de 
Hongrie r . ^ 

„ Voilà, Monfîeur, tout ce que S. M. 
xn'ordonne de vous mander, de fa part, en 
vous renouvellant les aiTurances de la fatii* 
fa6tion qu'Elle a de votre conduites & de 
vos Officiers, dont Elle confervera le fouve- 
nir , & dont Elle vous donnera des marques 
en toute occafîon. S. M. accorde, à M. de luk 
Morlierey la Croix de St. Louis ^ avec une 
Penfion de 400 liv, , fur le Tréfor Royal ^ 
& une reforme de Lieutenant dans le Régi- 
ment de DeshoffyyZvcc une gratification de 
1000 livres au nommé Fouls^ Brigadier de 
la Compagnie de Ferdinand , qui vous a 
rendu de fi bons fervices,& qui s*efl: fi bien 
acquitté des Commiffions, dont vous l'a- 
vez chargé." 

3, J'ai l'honneur d'être, &c/' 
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II étoît cependant néceflàîr^.de cacher a- 
la Garnifbo ces nouvelles; elle fe foutenoic 
par refpoîr d*un prochain fuccès de la Né^ 
gpchtion' d'Ingolfiad; ilécoic inutile de lai 
dire encore ces ordres fi précis: tout fouf- 
froit avec une patience fans égale , l'Offi* 
der donnoit jusques à fon Cheval de mon- 
.ture, pluHeurs d'entr'eux ne foupoient qu'a- 
vec du pain & de l'eau , k Soldat ne faifoit 
plus de di{lin6lion dans- les herbes , tout 
étoit bon ; on en a trouvé plufieurs qui en 
jnangeoient des crues fiir le rempart; ils 
diPputoient » tous les jours ^ avec les 
Chiens, les boyaux des Chevaux , les 
trippes fervoient à faire du boudin ,1a 
faim étoit telle'9 par la vivacité du bon air, 
que toute la Garnifon demeuroit d'accord 
que l'on ne pouvoit fatisfaire (on appétit, 
& c'tfl néanmoins dans ce temps qu'il 
ne défertoit pas un Soldat, & que l'on 
n*entendoit pas le moindre murmure; on 
ne peut dono pas dire que le Franço'n ne 
fjait pas fouflfrir. 

Ces ordres fi précis de la Cour nous 
dtoient cependant un moyen, que nous 
rf^^wns jamais perdu de vue, c'étoit de for- 
tir à la dernière extrémité , de fe faire JQur 
r^pée à la -main ) A travers r Armée enné- 
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iBie»<Ie percer jusqu'au Kblny de tâcher 
d'y cqndaîre feulement les Drapeaux, & de 
périr enfin, ou de capituler, les Armes k 
la main, ;dans un champ, plutôt: que de 
fubir Je joug d'uneiiCOJiditiQn fî humiliante ; 
ilrefte toujours une reflburce à de braves 
gens; au refte, ce. projet n'étoit pas cbi* 
mérique, la défertion', & \&i maladies di«, 
minuoient les Troupes qui formaient Je 
Bbcas ; on en avok ciré un ïlégiment d^ 
Cavalerie ; encore 20 jours , & nous étions 
kt peu - près d'égale force, en armant Corn* . 
mis. Valets & Gens fans aveu; il y avoit 
de plus pour» nous Thonoear de la Nation à 
foutenir, & l'horreur de l'infamie à évi- 
ter; que de puiflàns mpti&! en y ajoutant; 
que Ton fçavoit l'Armée du Roi à^ngU^ 
terre éloignée du Main, & le Comte de> 
Saxe avec une Arn^ée de 30000 hommes 
m d^^a du Rhm, qu'il n'y avoit que let 
Troupes du Blocus d'ingoljlad en Mema-- 
gne, & qu'en les évitant, on pourroit ar- 
river, vers nos Frontières, avec les Dra- 
peaux. Le Général de la Reine craignoit fî 
bien quelque réfplution de notre part, qu'il^ 
y eut un des prenûers Bourguemaîtreis, qui 
propofa en fécret, que il nous voulions, k\ 
. h fin de nos vivres, fortir avec toute la 
(jatuiToai çn nom «ccordvQit» au oiili^ 
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de la Campagne, la Capitulatira de repaj^ 
fer en France fans Armes» pour qu'il parût 
que nous y avions été forcés ; mais, fans 
vouloir nous prêter à un tel fubterfuge, 
nous voulions tenir jusqu'à l'extrémité, & 
fubir la prifon la plus rigoureufe, platôc 
que de traverfer Y/iUmagnei ÔCTreparoître 
1^ France desarmés. 

Tous ces foins n'empêchèrent pas le Mar* 
quis d'Hermvilk <le penfer ce qae Ton de- 
voit au Roi, le jour de fa Fête; on fit 
célébrer la grande Mefle par les Aumô- 
niers, les Officiers firent de la Mufique, 
le Général donna un grand dîner, & les 
Troupes prirent les Armes, fur le foîr,poar 
faire une décharge de la Mousqaetterie 
fur le remMTt, après que r<^ eût tiré 78 
coups de Canon, & l'on oublia, pendant 
ce jour confacré en France h la joie , toutes 
les foufirances que Ton reflentoit dans la 
Bohême. 

Le 27 & le 28 fe pa(rerent,fans que Vatk 
eût aucunes nouveUes de la Négociation 
ê!Ingoîfiad% cependant l'Officier n'étoit pas 
mdns gai, ni le Soldat moins ferme à lup* 
porter des foufiraQces,il aimoit mieux mou- 
rir, difoit-il» que d'être infidèle au RoL 
Cette codlance étoit admirée de TEnûemi; 
ks Pandwrcf IbuSrdent que le$ Grenadiers 
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^flêçt couper des épks juiqaes à 30 pas 
de leurs Folles» Ôc Ton a vu ibuvenc dç 
ces premiers laiûèr prendre paHlbleioœC 
des pommes -de- terre à nos Soldats » daasi 
le même champ » doue rEonemi étoit 1q 
maître ( il dk arrivé auffi, qu'un Officies 
HttiTard-a fait retirer un Capitaine de la 
Gamiibn , qui en rêvant s'étoit avancé trop 
loîPi» & nottfi fermeté étoit telle, qu'elle 
fe ^oil re(pe£lec de rEnnemi 

Le 31 , M. de Kollfmmb éctivic, à M9 
^Hsrowilie^ la lettre fuivante, 

MonsïBtTR, . 



^Le terme du 27 Tient d'éa*e; esqiîné de^ 
fuis quelques jours , c'étoit jusques où j*aM 
vois enga|é, ma parole." 
^ ,^ J'attends 9 Monfieur^ cette réfolutioai 
qu'il vous plaira prendre, & me faire fça* 
voir, par Ton ou l'autre de <vos Officiers, 
«onfiés/* .; . ' 

Cett0 lettre», qui ne paçlâîe point de la 
Négociation d'/ngo^aif,Qoas.£itprk^ &,. 
fass pouvoir former un jugement iolide fur 
cette ^st)n d'agir» on envois, prés ce Gé^ 
néral, Mrs. de Imm & de Rateli M: de 
KQllqw^b. leur; dtf«. que M» àci^^érnkimf 



lui' nândoit, que la tranchée a^oit ^ 
ouverte, \q 26s devant Ingoîfiaây fens lot. 
f^re mention de là N^ociacion pour la 
reddition des deux Places; que lui-même 
avoit reçu, le 30, ordre du Grand -Duc, 
de rompre la Négociation, & de ne plus 
traiter ^Egra avec cette demiete Place j 
que, là-deiTuSjil avoit envoyé fun le champ 
]V1« Duquesne k Vienm , pour repi^éfedter 
è la Cour 4'envoyer un autre Gémxû 
commander à fa place ^ pour rompre cette 
Négociation, ne fçacliant ce que c'étoir 
que de manquer à la Parole d'honneur 
qu'il avoit donnée à M. d^ffefûMille^ mais 
qu'heureufement, après le départ de cet 
OflBlciet, il avôit reyu. Je 3^ au matia^ 
un ordre de la Gourde Fienne de reprendre 
la Négociation d'Ingolflad. La %on d'i^ 
deM/de KoUowrmb ne Ihr{»reni^ pouit 
ceux qui connoil&nt fa probité ; on fongea 
à profiter de Tes favorables :dil^oOtk)ns, ôc 
l'on convint que l'on enverroit prés , de 
Mrs. de la Grandville & ^e Bernklau , un 
O&cv^ Franfm^ & iHi dp la Reine ^ pour 
renouer la Négociation. . 
' M. à'Hejiouville y envoya le Comte de 
jLamo», moins pour honorer la Négocia- 
tion, par un homme de xaraâere & de 
<|ualitÉ^ que pour la faire ï4uâîr par l'ha- 

biletrf 
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bilete du N^edaceur : on ne peut guères^ 
ààVïs m âge (i peu avancé , marquer tanc 
4etakns à mener une affaire à Ton fuccès; 
toute la Garnifon efpéroit beaucoup, & quoi- 
qu'on tijât fiir la fin des vivres , perfonne 
ne murmura, & ne dût le faire; nous n'é* 
tionâi venus axe point que par un enchaine-* 
ment d'évènemens imprévus, & que Toa 
auroit dû fuîvrp, pour J'honneur des Trou- 
pes du Roi, quand même on n*auroit pas 
été dans le véritable def&in de tenir jusqu'à : 
l'extrêmîté. 

Le moment étoît enfin venu d'une décî- 
. fipn définitive; il n'y .avoit de la viande 
fraiche q^ue pour quelques jours, plus de vin, 
piQS de bi^re, presque point d'eau-de-vie, 
nulle refiôarce des &rines, où les vers fe 
ajettôient, & qui ne pouvoient aller qu'à 
calques jours; ilétoît donc temps de finir, 
êc Ton donna, à cet effet, tout pouvoir à 
M*A^ Lanion de traiter, foit du côcé àln/^- 
goifiad^ ou avec M. de Kollowratb. A fm 
retour, M. .d'Bermville écrivit , à M. de Ia> 
Grandville^ qu'il lui envoyoît le Comte de 
Laniorij pour fçavoir où il en étoit au fujec 
de la Négociation , qu'il pouvoit prendre: 
en lui toute la confiance poflible, l'aiTurant 
qu'il ratifieront tout ce qu'il aurait Eût. L'in^ 
firuâioo de bouche étoic d'accorder de ne pas 

Part. IX. T 
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farvir d'un ai)> s'il n'y avoit pas liea d'ei* 
pérer de finir autrement , & que û h Né*' 
gociaticxi d'ingoljlad fe rompoit ^ de voir, 
en pafiànt, avec M. de KoUowratk^ fur quel 
pied on traiceroit de la reddition iïEgra; 
on ne pouvoit différer d'un feul jour. 

Le 3 Septembre^M. de KollMmathécrWit^ 
qu'il jugeoic convenable, qu'on lui envoiâc 
un des Officiers de confiance: on fit partir 
fur le champ Mrs. de Ratet & de Pandreau , 
avec ordre de remettre toutes chofes au 
retour du Comte de Lardon. . 

M. de Kollowrath dit à ces MefiSeurs, 
que M. le Comte de Bernhlau lui mandoit, 
qu'il avoit fini avec M. de la Grandvilli pour 
la Ville ^Ingolftai^ qui devoit lui être re- 
mife le dernier Septembre, qu'il n'étoit point 
fait mention de la Ville d'Egra^ & qu'il 
pouvoit finir avec M. à^BermvUle comme 
il lui plairoit, ne les recevant que Prifon- 
niers de- Guerre, s'il jugeoit à propos. 
Qu'avoit -on à répondre aux termes de 
cette lettre, que M. de Kollowrath expli- 
qua de X Allemand en François "i Les deux 
Officiers marquèrent leur furprife fur le 
fijence, & fur l'oubli de M. dé la Grand- 
viikj dans une occafîon auffi eflèntielle, 
ât conclurent pour attendre M. de Lanion , 
qui expliqueroit une telle énigme. Il parut 
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alors qu'il y avoic quelque mécontentement 
€mre les ^x Génétaui de k Reine j&*. 
que Ml de KolkwTmby fans vouloir en 
pafler par ce gu^ M. de B$rnklau. ftipu- 
ieroît pour Égra^ prétendoit q^e la con- 
dition de ne pas fervir^un. an> que nous 
avions acceptée, eût lieu, ou qu'autre- 
ment il uferoit de détour pour que, nous 
n^ pûOions finir avant la fin de nos vi^ 
vrfes^ ce qui tfalloit purement pas bien;. 
la fermeté du Général ennemi^ fur ce. 
point , ne permettoit poïnt de réponfe 
jusqu'au raour de M- de Lanion d'IngaU 
fiad^ &voicrdans.quelsterHfcsM. de KoU 
iùmra^b s'^n expliqua avec M. àHHmuvilk. 






Ta 
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l£ttre du Cûfnte fy Kollowrath au 
, Marquis i'HEKovyit le; de Heil^- 
. Cfeutz, k % Seftemhn rj\^. . . v 

: Monsieur-, i 

^ XJL <¥ que M. de Ratelj Commandant 
du fécond \BataiIlon de Liniifinj & M. 
Criveïly de Fandreau^ Capitaine du Ri- 
ment de Bourgogne ^yvoxxs diront^ de ma 
part 9. j'ai rfaonneur de vous ajouter , que 
j'attendrai encore le retour de M.t le Colo- 
nel Comte de Laniùn\mz\s je' vous protefte 
d'avance, que l'évacuation d^Ingolfiad^ fur 
le champ, ne fera autre changement que 
limiter l'Article fur ce point, c'eft-à-dire, 
que la Garnifon, ibus vos ^ordres, (brtira 
avec Armes & les honneurs de la Guerre, 
& que les autres referont tels que noas en 
fomraes convenus , & dont je vous ai feit 
pluOeurs fols mention, ayant fur cela mes 
ordres. " 

Le Comte de Lanîon arriva le 4, à 10 
heures du foir; il dit, queM.de Bernkïau 
n'avoit jamais voulu permettre qu'il entrât 
dans Ingoljîady qu'il y envoiât quelqu'un, 
qu'il pût même y faire pafler un billet déca* 
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chetéy ni qu'il fît içaroir, à M. de la Grand- 
ville y qa^il étok arrivé de la part de M. 
à'Herouville; qu'il lui avoit die lèulement, 
que M de la Grandville avoic conclu , {ans 
vouloir jamais y comprendre la Garotibn 
â'Egraj quelque inftaoce qui lui en eût été 
feice; & ce fut en vain que M. de Lanion 
tepréfènta , qu'on h'envoyoic poinc un 
homme de.fQn caraâere mre 100 lieues^ 
pour s'en retourner fans réponfe; M, de 
JBernkhiâ fefufa obflinement , & M. de La- 
nion revint, auffî; peu iiiftriiit <]u'iJ écoic 
parti ; il furprit , par cette répoofe » M. 
de K^lltmtatb » qui lui j^emit une lettre, de 
èf^déla (V^n^i/i^V en dite du ^ Septem- 
ixre^ipar laquelle il ôiarqudt ^ qu'ayant reçu 
drdre^ de la. Couc de traiter ^âr Ingoi/lad , 
^pfès le mois de Septembre paiTé, il avoîc 
jttgé!xnl^eflai]Ie^ile]fremettre ladite Pkce% 
& les, Glefa des Portes , leler Oftobre , & 
d'évaaier laVille.le à^ien/brtant avec tous 
ht honneur» de lai iGuerre, à condition» 
que Koii (ufpendroit'les. opératiôas du ûiége^ 
dâDt J{t.:trancbée. avcât été ouverte la ouit 
du 2.6. ^u 2^7, avecp^u^ de fuccès que l'on 
Ajavoic -cru ; qu)'oa.duia^cordoit en -outre 
^Qus. J|es Prifonniers qui fe trgu voient len . 

^ X^ Pfifa&nieâ coofiftoiait; en 7 ou. Soo^ 
T3 
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tout au plkis ; 'âc pour g^der une Pfaee 15 
jours de plusi, il kiflè 300 hoàiines avec 
leurs Drapeaux. à la dUcrétioade TÉiineml 
S'il y a de certaines cfaofes» qui paroifTeoc 
jncompréhenûble&^^^'ei}: affiirément dan» 
cette occafîoa-cîfM. de la Grandvilb dQ\» 
i^echerciie i6^ iècoiid lieu, ili traite même 
|>our noqs aveC' Mv de Bàmklauj qm cm 
voie leurs ^accords kJf^i^iwa^j les Gûorien 
arrivent le 24, an ouvre laiTratiehée Iç 
16 y nous li'avons aucune Bouv.elle de M. 
de la Ora»d%diley(^î œnclut.à la hâte^faoi 
&ire mention dlEgra\ on ne veut p;is feo^ 
^-mont' qu'un' Cdonel d^uté ..par M. de 

claircir furi^po laie fi impoirtaqt ; c>.(}: ail 
temps f^u^i^ (^ voiler^ cefe msiiiiiës. Oaie 
perd dans Tes réâiexioqs^ didbîc direfim« 
plemdntvqué cette^somp^icatioaidUiicidcQi^ 
à commencei* par TcRibli de M' le Maré- 
chal ' de : Broglié ytsxktk ^i'etiifaac i a ipdqae 
chofe dq'fin^lierv qiii^it&ttc e» avoir fiân 
h M pour ^b les remeûrey Gim pouvor 
décider fi^ fon- tfb \AQii malfaeuimix, <fi^ 
voir été fi fi^gligé9^^cie fertqiiés, d'avoir 
trotivé roccafion'de*niéri(iev Tapprobatioa 
du Roi, ât d'iotérçfier tous ceux qui sa* 
zoienc connoiflânce de notre fituatioo. 
f' On featk btea il néceffi^^le capituler ;. 



BE BROGLIE, 1743. 431 
&9 poarcetefFet, M.d'HerouviUeenvoit, 
le 5 aa macin, à M. de Kollowrathj pour 
lui faire fç^voir, qu'il avok reçu la lettre 
de M. de la GrandvWe^ par laquelle il mar- 
quoit , qu'il avoic fait la Capitulacion pour 
Ingoljiad, qu'en confàjaence de cette red-» 
dition ^ il perfiftoit danâ la réfolution de 
rendre Egra » à ccHidition que la Garni- 
ion repalFeroit en France avec les honneurs 
de la Guerre, s'engageant de ne pas fervir 
d'un an, & que s'il le trouvoit bon, il en- 
voyeroit, dès l'après-midi, des Officiers 
près de lui , pour traiter de l'évacuation. 

On s'attendoit bien , que M. de &>ll(h 
wraîb rejetteroît la propofition d'accorder 
les Armes, mais il âlloit tenter de l'obtenir, 
& de ne pas perdre la r^ésociation d'un in- 
Aant, pour être, reçus Prifonniers de Guer- 
re, Tans condition trop fâcheufe, telle que 
d*aller en Hongrie^ & perdre fes Equipaf- 
ges, M. de KoH(yoDratly écrivit , en effet , qu'il 
jageoit convenable d'envoyer le Capitaine 
Skiûuesney pour faire de* toutes autres pro*- 
joutions. Cet Officier vint l'après-midi, 
& dit que M. de Kolkmratb étant dégagé de 
fa parole au fiijet de la Négociation àilngoU 
Jiady il donnoit 24 heures, pour fe déter- 
miner, fur le parti que l'on vouloit pren* 
dre, n'ayant point d'autre condition à pro* 
T 4 
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propofer, gae de repaïTer en France y faos 
Arroes« Le Marquis à'HerouviUe , dont le 
parti étoit pris fur la lettre ^u Roi, n'héfita 
point à dire» que toute la Garmfon Te reo* 
droit Prifonniere de Guerre, à condition^ 
que Ton conferveroit Tes Equipages, que 
rOfficier auroit fes Armes, & des Pa£^ 
ports pour repafièr tn France ^ & que Toa 
se pourroic mettre le Soldac que dans la 
Bavière , & le Haut Péêlatinat. 

M. Duquesne porta ces pffopofîtioos ve^ 
balès à M. de Kollowrath^ lequel dit, qu'il 
falloit les donner par écrit , afin qu'il y 
.répondît; &, dès ce moment, on drelTa 
dles Articles de la Capitulation , pour les 
jemectre le lendemain &, 

Le 6 ^ M. de Kollowratb , à qai on avoit 
envoyé les Articles, manda, que lorsqu'il 
ks auroit lus , il prieroit qu'on Idi eo- 
voiât des Officiers, pour ta-miner.dés fa- 
près-midi ; il les demanda en effet , & ce 
furent Mrs. de Lanioni Ratel & àe Pafh 
dreaUy qui lui furent députés pour coih 
dure j le Marquis d^Herauville manquant, 
qu'il prenoit en eux toute la ccafian- 
ce poflible, & qu'il promet'toit de ratifier 
tout ce qa'ils auroient fait. Les propod- 
tions offertes furent acceptées , à peu de 
chofe près, & ces trois Meilleurs dosn^ 



tent leuf parole d'honneur, que la Capîtu* 
kclog , oâmmô on^ ^a verra ^ ferait accep- 
tée ^ar M. df-lHeràUville ; qc?en (fenfô^en- 
ce les deux Généraux^ la figneroienc , Je 
7 ; qu'ils s'envoyéroiéic , pour lors , un 
ôca£e de pareil caraélere ; que toutes les 
Ji^Qilités ;cë|erëient dè:/pa|t i&^'d'^trèj 
que l'on permettroit de laiÎTer entrer les vi- 
vres ; que l'on céderoit la Porte de Schtf^ 
tbor; que toutes les Troupe^ Françoijes fe 
renferoj^roient dans la Ville ; & que i'on 
évacu€^it la Ff^e le ip , au niatin^^pour 
fe rendre à Pïlfen^ où l'on devoit mettre 
nos Troupes jusqu'à ce que le Roi permît 
leur rançon, & que làVfins être iepareT^ 
les Soldats y vivtoient, comme en France^ 
de leur folde , '& en ^fant leurs ordi« 
naires« ^^ 

Ceft" tout ce que l'on pouvoît iat^id^è 
dans uœ fituation pareille, li'^ànt plus de 
§àms » m chevauf? , te trouvant trop heuh 
reux de remplir lôsf drdres de làCour^ & 
de procurer , à tant de braves gens , des 
conditions , qui n'ont riçn d'hUmilianr, m 
de trop dur. .,.1 

-.;'■•••::-.■ utiU ■ 
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C AÇ^^lVtJLA^TION, 

2our FEvacuattoh 

'•b'^' £.'•"'.&' -R "' A.' ' 



lici 1^ MiWtiopi (te Qv«rre & de Bo» 
ebe, ferQnt,'reQHfes.à ^S^Mileùd la Reint 

Accordée. ' 

rii 

Toute la Garnilha i"e rendra Prifcaiiwïe 
de Guerre, avec la âcilité d'être écbao; 
g|ée,,ea>ran^DQé.e.,. dès que Sa Maj$ft<! 



le Roi Très -Chrétien le jugera à propos. 
Le Général, l'Etat -Major, les Officier»^ 
Comtniflkire des Gaerres, Xagqiieors, Of« 
ficiers d'Artillerie, Tréîbrier, Commis, 
& tous les Officiers en général, fortironc 
«fvec leurs Armes, Chevaux, Bagages & 
Effets ;• & il Tera donné à tous les Offi- 
ciers, & autres, ci-deiTus nomlhés , des 
Paffeports, lorsqu'ils en demanderont, pour 
aller en France , fous parole d'honneur « 
emmenant avec eux leurs Domefliques âi 
Equipages ; les Bas-Officiers fortiront avec 
leurs épées, & eux, Ôc tous les Soldats^, 
emporteront leurs Équipages, Tentes éi 
]Vfarmites;i 

La Gamifon d'E^fâf d^ofera, dans un ' 
MagaCn, qui lui fera indiqué, Tes Pra* 
peaux & Ton Armement, chaque Corpc^ 
^parement; & il fera libre à Sa Majeflé 
Très-Chrétienne^ en payant la rançon de la* 
diteGarnifon,de racheter ledit Armement,^ 
pour que les Soldats puiflent les reporter 
en France. 
« 

Il fera libre d'emporter tous lés Papiers 
qui concernent les affaires du Roi,.& des' 
Particuliers. 

T 6> 



43<f XJ A M P A G N E 

La Garnifon ne fera fujette à aucuir ac> 
te de repréfaille , de quelque nature qu'il 
puifTe être, & fous quelque prétexte que 
ce foit. 

Jcc&rdi , que tme la Garnifon fera PrU 
fonmere de Guerre, (^ ce qui cencerne la fa^ 
cilité de fon échange, cela dépendra des dis* 
fofitions de nos deux: re/peSives Souveraines 
Cours : il fera permis à MejJUurs les OjBJi- 
cters y felonJeur recherche, i^ en conjidéra- 
tion de M. le Marquis rf'Herou ville, defor^ 
tir avec leurs propres /Jrtnesy ^ fon fe re- ■ 
pfe , fur leur parole , qu'ils n'en prendront 
pas d'autres , ni celles de la Bourgeoifie,^ 
comme de même avec leurs Chevaux , Baga- 
ges Ù Effets y him entendu ce qui appar- 
tient aux Officiers de la préfents Garni/on ^ 
mais quil n'y ait rien ^entremêlé, qui m 
foit en propriété fimpiemmt do ceux de la 
préfente Gamifen. 

IfT ayant pas le Plein- pouvoir de donner des 
PaJJeports aux Officiers, leurs Domejliques & 
Equipages , pour retourner en France , ainfi 
U fera néceffaire de me conjîgner un état de 
ceux, qui f/mhaiteroient^ /y aller , S fe l^tn^ 
verrai à Son Altejfe Séréniffîme Monfeignm 
U Prince Charles de Lorraine , ne doutant 



j^as que plujieurs. n'en pourroient obtenir fur 
kur parole d'honneur^ de] même que cela a été 
pratiqué pendant cette Guerre. 

Les Bas- Officiers fortirent fans leurs èpéef^ 
ils pourront cependant ,. de même que tous les 
SoldatSy emporter leurs propres Equipages/ 
S ils fe pourront fervir de leurs marmites 
fendant quils feront Prifonniers. 

Four ce qui concerne la dépofition des Arm^S 
(^ dis Drapeaux de la Garnifon dans un Mch 
'gafin, celui-ci leur fera indiqué. Mais €9 
qui. touche le rachat de ce dit Armefnentj pour 
le rapporter en France-, rCa pas lieu dans 
cette Capitulation: 

Les Papiers, qui concernent les affaires d» 
Roi S^ des Particuliers , ne feront point 
^fficulté d'emmener ; mais les Ecritures^ 
Papiers d'Etat , £5^ Archives de la Fille SE^ 
gra , ou du Royaume de Bohême , (^ des 
Pays Héréditaires j dont M. le Commandant^, 
ou fes PrédéceJJeurf , $u tous autres Offii. 
ciers y ou qui que ce foit , fe pourront êtr^; 
faifts y feront rendus de bonne pi^^ 



T? 
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, I I I; 

La Garmfon ne poarra être mife , d*id 
4^ fa rançon, ou échange, qu'en Bavière y 
en dans le Haut Palatinat ; & , autant que 
feire fe pourra , les Officiers feront mis 
avec lés Soldats de leur Compagnie. 

La Garni/on fera envoyée , à préfent^ en 
Bohême , jusqilà d'autres difyojitions de la 
dm y ou dans le Cercle de Piifen, ou de ï^ 
chin, en deux ou trois endroits; & je pnh 
mets de nCemphyer auprès de SonAlteJJe Se* 
réniffîme Monfeignéur le Prince Charles de 
Lorraine, même à la Cour^ à ce que la pré*- 
fonte difpofidonrejle jusqu'à ï échange.. 

Du refte^ on tâchera que les Officiers^ au^ 
tant que faire fe pourra ,. rejlent avec leurs 
Soldats auprès de leur Compagnie^ / 

IV. 

Il fera- fourni, ^n partant d'ici , des 
oharbts, en nombre fufBfant, pour trans- 
porter les Effets des Officiers , jusqu'aux 
Heux q^i leur feront défigqés pour qaar« 



cfti«f il ftra égalétnent/ fpturoi des Cte^ 

' Les journées idfe marche ne poiirronr 
être que de 3; ou 4: feaes, & il y mura det^ 
lëjourstotts i^ 2 oa 3 jours. 

L'^t^» fournira les chariots nécejfains pour' 
ktranfport des Effets des Officiers de la'pré^- 
Jense Gamifin^ tn^ymnant. le payenma ,éqm'^ 
tatie du fnx^ corn^em^ ufitL 

Les, Chevaux de monture ,. pour les Offii 
ebsi^ feront égalm^ fournis à des co]sdu 
fions de Jautr^ part nommées^ Il fera pour^ 
tant nécejjaire d!en donner ufi Mtat^ fans dé^ 
lai , pour en pouvoir faire les difpofitions^ 
nécejfaires. . x * - 

Accordé^ que les journées des marches^ (^ 
des féjoursy foient Âelks qu'on les deman" 
de , /t bien pour la> Gamifon y que pour fon^ 

' .... \ r ']i ■' ^ ' ■ r 

H fera feumî' dans la route , . jusqu^àux^ 
qaartiersique doivait acea^xà ks Troqpesi.. 
fteux liairres ds.Qaviv f>ar>ciia^e jour,, pour 



chaque Soldat ,^ une li^ deivSaiide:,-^ 
Targenc nécdTake.iu)!»:. leun 

Il fera foiarni ^ aox Officier», las plates 
de bouche & de. fborage i Càoa leur gra« 
de , & le logement fera qgalemmti four* 
m aux uns & aux autres. 

. VMfourniralts dmsr livres depam^ chaque 
jmr 9 f^tr chaque^ Sûléat , pourtant à leur 
compte : quant à tatgent ^ M. Je Çothmaih 
4ant aura i^ y pourvoir. 

E on fournira de inême le pain & les fou^ 
rages oui Officiers j félonie befmn , égaîe^ 
ment à leur compta 

Von fournira aujft le logement aux uni 
& aux^ autres. 

Il fera défîgné un lieu commode daos là 
Place pour mectre les Malades , & les Con- 
yalefcens, qui ne pouironc être tranfportés, 
& auxquels il fera fourni coûtes les cho* 
&s n^ceflaîresv tant pour leuri fobfiilân- 
ces,: que.p6uc les remèdes ; j& irfera & 
bredelaiflièr av^ eus^pour iesvfoigoer^ 
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4oQ$ les gens néceflaires à cet ufage, aux* 
quels il fera également fourni h fubiir 
ftance. 

Il fera permis de laiiTer des fournitures 
du .Rd dans l'HÔ^Mtal , aux Soldats qui 
y refteroot , & à mefure qu'ils feront en 
^écat de marcher , il leur f^a donné des 
Faflèports, & la fubfiftance, pour fe ren* 
dre aux quartiers de kuis Régimens. 

Von aura tout le foin pour les Malades 
qui feront contraints^ par leurs maladies\ de 
rejier dans la Fille ^ & ils pourront être foi-- 
gnéspar leurs Chirurgiens ; mais tout se qu^on 
leur fournira j en Médicamens 6? autres néces^ 
Jitésj hormis les fournitures des Uts ^ exi flans 
à leur ufage , & les logemens » fera payé : (^ 
après leurs Convalefcences j ils jouiront di la 
piim^ Capitulation de leur Gurnifon; ' '' ' ^ 

VII."' " '* " ^ ' 

On ne fera» ni on ne laiflera faire au- 
cune démarche, pour débaucher ou fa« 
borner les Spldats de ladite QarQÎfon. 

. Jccordi f excepté, ks Déferteurs, is ma 



M* CAMPAGNE 
M^no^mne Sa Ma^fii la R£m de Hongrie^ 
j^ 4i fiobeme» ^.feront rendus. 

VI IL 

: U nti^pomn ries être répété envers h 
Garaifoo, pour toat ce qui aura écé levé, 
«afoiirm, foit es forme de CootributioDy. 
eu aucremenc» & elle ne pourra êcre in- 
Quiétée fints quelque prétexte que c& 
toit. 

La demande de cet jfttick étant' trop am- 
fk. S générale^ il eft équitable que toutes les 
.dettes jujtes & vérifiées /ment payées^ 

" « ' ^*. ^ ^ I^ ■ 

On conviendra du jour dQ rEvacuatic» 
'de la Place, & > du jour que le Traité fera 
fignéy on laifTera entrer toutes les provi- 
fions & denrées QécejQiiires. 

La préfente Capîtulatipn fignée , M. b 

Câtninandant retirera tùuie fa Garnifon dans 

'la Fille ^ dont il confignera une Porte ^ qui 

fera gardée par ks Troupes de Sa Majefté lé 

Reine de Hongrie & de Bohême ; enfuite 

:ée quoi f. m ylo^â emer les ^ denrées ni* 
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ceffaires ; mais il fera aujjt nkeffaire ^y 
Jaiffir :^ntrer aujjl-^tôp les Officiers & Com^ ^. 
*ptis,^ qui feront jugés à propos ^ pour la conf ' 
J^ dfs Fivris ^ Munifions ^ artillerie , ï^Cp>. 



<' R fera tnvoyi, âe part ât d'autre, ui> 
Officier de même caraâere en ôcage, poor 
lever les difficultés qui pourroient furve^^ 
BÎr / & s'il en ^urvenoic fîir le feus de 
quelque Article de la Capitulation, ils fe- 
Tont interprêtés par M. le Cbime de Xol^ 
'^kwrath'y & M. le Marquis d'EkrouviUeï^. 
^afls le ieai. i& plus ÊitorâUé aur €âpi^ 
tulans* ) :-; c- : . ,. . . 

.' Uon donnera, ^ riotf^é patii àùjji un qfS^ 
citTy de même caraôerfi en otage, pour If" 
ver lesdifftcubés, qui peut • être poumAmtJk 
fréfittter., jus^à. Vi-oacmtm de la Place. 

rvi î.- , \- >:r X ^- • .0 .;: ?. ", ;' 

.. Il foà peraù» de isûflèr:^ dép$t ton» 
les ÈBsts de ladite Garnifon , que les Pro» 
Mriétaires . o^t^ rmàam poioc tiaofp<»teD 

aijjféCov^') ..'.-. v-, .' ,'. i; . ■ , >. ■ 
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Accerdi que les Officiers de la pré faite 
Varmfon pytffent laijfhren dépôt ce quUls ne 
fourrant pas emmener^ pourvu qu'il f oit em^ 
mené le plutôt qu'il fera faifable. Mais les 
Effets y appartenans aux Souverains ^ ou à 
des Particuliers y de quelque nature qu'ils 
;feient\ reâerj^t à Sa Mnî^fii la Reir» de 
iijODgrie tS. 4ç. Bohême^ 

• ^-^ - XI L 

.' On permettra 'd*etoporter quelques four- 
,nitare8 , pour^ fervir aux tij^i^cai^ établis 
4am Ifi^jqulbrciflr?»: tefi^^ fa^^nc laiiles 
aûxdits quartiers au départ des Troupes^ 

•r Cofumeles Malades reftiront.dans la VlUe^ 
il ne fera pas * nicejfaire^ ^c' tfj^^fporter des 



Tous les Cominis èc Employés , qui ne 
feront pas néceflaires pour les Troupes, 
^pourroot repalTâr^ Ftanctwec Pa£fe|{irt. 

N'ayant pas k. PMn' fournirai ( tùmmt . ff- 
dejfus eji dit dans^ le fécond Article ^^ M. fera 
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' e SéréhiJ/îmé Mottjfci-'^ 



gncitf liPrinà Charles dêlumtmé. , ^ 



s-.iy- 
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Les Habîtans de la Ville^ d'Egra ne fe- 
ront point recher^h^^i^ ])îr'i3<|uîétés, fous 
quelque prétexte que ce'foit, pour le S&c- 
ment^ijfxik xm pxèté^^ Je< Services 
qu'ils ont ^. rendus^ y ayant été obligés 
par forte/ " '' î i^: . - . 

Sa Majejli la* Reine étant une Souverau 
ne de toute équité^ clémence ^ difpofera à 
/on gré de cet Article. 

J^àr racçomp^ement iecett^ Capitula^ 
tton'^ M. le Commandant Marquis ^'Heroa- 
ville donnera un otage authentique y qui en 
fera caution. "^ . 

Tous les fusdîts Articles ont été con- 
venus, arrêtés^ & ratifiés par nous fous- 
lîgnés , Comte de Kollowrath , Général- 
Lieutenant - Maréchal des Troupes de Sa 
Majefté la Reine de Hongrie j & nous 
Marquis d'Herouville , Lieutenant -Général 
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^es Années dr Sa Majçfté ïe Roî frh' \ 

Chrétûn^ pour avoir lear^ pur & pkji 

Fût à Egra, le ? Septembre, mil fqic 
£ent quarante^orpis. 

• '• . ' {'J^ftfigtiis) - 

Le Gbmtë <k! K(»r£oWRATB. 

' ' ' Le 'Marquis d'HEROtJvitM. 

F I N^ 
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